construction 60 


construction 60 


REVUE 
BIMESTRIEI 
. 20° SERIE 


rg 


construction 60 


61 


=z 
az 
Bee 
i=) 
> & 
1 
= — 
wm >< 
Boe. 
oc cc * 
<< 
a a. 
=a 4 


PARIS ET REGIO 


BOULEVARD RICHARD LENOIR 


w 
o 
— 
| 

A 
kad 
= 
Le 
L 
où 
LU 
= { 
= | 
— 
wi co 
=a Ÿ 
ow 
(— Tee = (= 
=o CE 
Le) 
ES E 
an © 
eo w 3 
= 2 
wo & 
Ade 4 3 
en | 
= 8. 
- — ù 
D Lis GS i 
ene 8 
e CT 
~ a 
> ‘we! 
= & 
= Q 
— | | 
C4 E 
- 2 
~N 
Ss 8 

es 


PORTES 
See -  BLOCS PORTES 


DEESSE o-1 


publicite 


StL DIN Fear 


à 
KT To-ptus- puissante fabrique de portes de France 


PORTES PLANES, BLOCS PORTES Ç 
HEULS S ESR LE SEMIETA LAS QUES 


Ave. PORTES PALIERES, PORTES ISOLANTES 
PORTES D’ENTREES, PORTES VITREES 


PORTES SUPERLUXE ’’TRAMIFIEES 


ag “ PRODUCTION ANNUELLE 500.000 PORTES 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES BOIS MOULÉS 


I, rue de I’Industrie-Blotzheim (Haut-Rhin) - Tél. 31 et 39 
Dépôt de Paris : 64, rue du Rendez-vous, PARIS 12° - Tél. DID. 02-87 


CE QUE VOUS CHERCHEZ POUR LE BATIMENT! 


Grâce à ses trois plis le NOVOPAN-LEROY vous garantit: | 


Une parfaite RIGIDITÉ 


Une parfaite RÉSISTANCE 
Une parfaite ISOLATION 


MURS-RIDEAUX 
CLOISONS SÈCHES 
FAUX-PLAFONDS 
AMÉNAGEMENTS INTÉRIEURS 
PLACARDS 

GAINES 

PORTES COULISSANTES 


Le NOVOPAN-LEROY a la beauté fonctionnelle 


NOVOPAN-LEROY 


Le -p Gn n'e alu /d'ep'ain}-cuiRie bots SR Cloner ent 


Epaisseurs : 


10, 12, 16, 19, 22, 25, 28, 34, 40 mm 


Dimensions : E Ug G e L E ROY 


2108017 2em S. A. au Capital de 21.690.000 de N. Frs 
410 x 153 cm DIRECTION COMMERCIALE A LISIEUX (CALVADOS) - TÉL. 33 + 


documentation complète sur demande c'est une fabrication des Corbrplagues LEROY 


HW *HNOINCIN 


j 
: 
: 
4 
5 
$ 
< 


poyet 


Den 


~ 
aw ‘ 
nero ee nee 


nangoy 


de ses 


MI 


d’adopter 
pour les 
de Rennes 


les 
procédés 


nouvelles usines 


CITROEN 


1 


sinus de problème de prix. | 


at 


COULISSANTE 


pose facile dans un dormant en acier 


ou en bois de forme très simple Re 0 A 
ne rouille pas - ne joue pas - étanchéité parfaite Ê 
simplicité de fonctionnement FR = 
suppression des frais @’entretien~_ Hl us) 


aucun encombrement intérieur 


\ 
+ 


DECOUPEZ 7 ATELIERS | 
et JOIGNEZ tout simplement ce bon < 


WON 
à votre en-tête de lettre pour recevoir 66 Avenue Marc 


notre documentation complète sur les | Bou (Ps ion | | | We 
fenétresSV 2 | (RÉ the ec du 


— 


REVUE BIMESTRIELLE - SIEGE SOCIAL : 19, RUE DE PRONY, PARIS (17) - TÉL. CAR & 


rédaction documentation 


GEORGES MASSE, DIRECTEUR GENERAL 
MAX BLUMENTHAL, REDACTEUR EN CHEF 


administration 


DIRECTRICE GERANTE :-J. GARRY 
SECRETAIRE GENERAL : JEAN MICHEL 


conseil de rédaction 


PRESIDENT-FONDATEUR : AUGUSTE PERRET 


science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G.H. PINGUSSON, 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : G.H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J, ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P. DUFOURNET et G. PISON, Architectes. - Connaissance des Maté- 
riaux : J. L'HERMITE, Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. - 
Rayonnement, Lumière et Couleurs : G. RIBAUD, Professeur à la Faculté des Sciences 
de Paris, - Chaleur : E, BRUN, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. - Acous- 
tique : J. BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural : R. LYON, Directeur de l'École Nationale 
du Génie Rural, 


construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Conservation des Monuments : 
J. FORMIGE, Membre de l'Institut. - Perfectionnement des Procédés de Construction : 
E, FREYSSINET, Ingénieur. - Enseignement : P. TOURNON, Directeur Honoraire de 
l'ENSBA, Membre de l'Institut - Fondations-BUISSON, Directeur du Bureau Véritas. - 
Maçonnerie : P, ABRAHAM, Architecte. - Bois : J. CAMPREDON, Directeur de l'École du 
Bois, - Acier : P, PEISSI, Directeur de l'O.T.U.A.et J.PROUVÉ, Constructeur. - Verre : 
B.LONG, Conseil scientifique et technique. - Étanchéité : G.VARLAN, Ingénieur-Docteur. - 
Industrialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte. - Chauffage : 
R, DUPUY, Ingénieur, - Éclairage : J. DOURGNON, Ingénieur. - Équipements mobiliers : 
R, HERBST, du Bureau Directeur de l'Union des Artistes Modernes. - Équipement 
Ménager et Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général du Salon des Arts Ménagers. 


architecture et architectes 


Orientation et Théories : A. HERMANT, Architecte. - Formes et Structures : J. BOSSU, 
Architecte, et LE RICOLAIS, Ingénieur. - Fonctions de l'Architecture : A. CROIZE, Archi- 
tecte. - Législation : J. MICHARD-PELISSIER, Avocat à la Cour d'Appel de Paris. 


bead 
Ce 
=) 
faa 
O 
koi 
Be 
ois 
®) 
Ce 
d 
Fr 
g 
£ 
2 


membres correspondants 


Afrique du Nord; P.A. EMERY.- Angleterre : B. LUBETKIN. - Argentine : R. HUMBERT. 
Australie ; J.H. MELVILLE. - Belgique : A. POLAK. - Chili : M. MARCHANT - LYON. - 
Danemark : C.J, NORGAARD PEDERSEN. - Grèce : Th. THEOPHILOPOULOS. - Hongrie : 
C. PERCEL. - Italie : GANDOLFI. - Israël : A. MANSFELD. - Japon : T. YOSIZAKA. - 
Mexique : A. SERRATO., - Portugal : A. VIANA de LIMA. - Suède : J.1. JOHN. - Suisse : 
W. VETTER. - Tchécoslovaquie : V. RAJNIS. - Turquie : B.B. MOTOLA. - U.S.A. Cali- 
fornie : M.A. MARX. - U.S.A. Chicago : R.B. TAGUE. - U.S.A. New York ; G. BUNSHAFT. 


EL. Ln Ca 2 ne a 


abonnements 
S'adresser a « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE », 19, RUE DE PRONY, PARIS 


PRIX : FRANCE, CE NUMERO: 15 NF. , 
ABONNEMENT (SIX NUMEROS + NUMEROS SPECIAUX) : 55 NF. 


ETRANGER, CE NUMERO: 16 NF. OU $3,00 
ABONNEMENT (SIX NUMEROS) 60 NF. OU 57 francs suisses OU $ 14.50 
Compte Chèques postaux : PARIS 2849-71. 


« En cas de changement de prix, les abonnés seront servis jusqu'à concurrence de 
la somme figurant à leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Françaises en date du 22 janvier 1948. 


Distributeurs. : ANGLETERRE: Librairie Française Hachette, 127 Regent Street, 
Londres - ARGENTINE : Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - CANADA : 
Agence Littéraire Atlantique, 750, rue St-Gabriel, Montréal - ÉGYPTE : A. Nahas, 
20, rue Adly Pacha, Passage Kodak, tél. 53-413, Le Caire - ITALIE : Libreria artistica 
A. Salto, Via Santo Spirito 14, Milan, tél. 70-10-32 - PARAGUAY : Victor Zayas Vallejos, 
Mexico 532, Asuncién - PORTUGAL : Aricie, avenida Almirante Reis, 106, 1° esq., 
Lisbonne - URUGUAY : Victor Zayas Vallejos, Salto 1027 Ap. 13, Montevideo. 


publicité 


AGENCE PERFEX - 9, RUE D’EDIMBOURG - PARIS (8°) - TÉL.: LAB. 81-71 : 
Directeur: M. R. POUVREAU Chef de publicité: P. JACQUEMORISS 


PA 


SATONS SO. 


TRAE BBG 


FE 


20¢ SERIE — No 6 — SEPTEMBRE 1960 


SOMMAIRE 


construction 60 


Documents réunis et présentés par Marie-Edith Lop-LoEFFLER 


La reconstruction du Havre, par PIERRE DALLOZ.............. 


Viry-Châtillon. Ensemble de la C.I.L.O.F., M. NovaRiNA, Archi- 
EOCLE + ur SES ER NOR RNA OA nn 


Bondy. Secteur industrialisé, H. CozLBoc, Architecte en Chef 
coordinateur, G. PHizippe, Architecte assistant, E. PIxLBERG, 
Architecte, N. LAvAL et R. Rovux-Durort, Architectes d’opé- 
TALON me got! see to M RE RAR EE AE fod 
Chatenay-Malabry. Groupe d'immeubles, P. SoNREL et J. Duruiz- 
LEUR, <Architectes. Cane) eee nee ee Eee) Oo a Se 


Angers. La tour Viollet, I. SCHEIN-BERUA, Auteur, H. MADELAIN, 
Architecté: CONSEIL PANNE RE se ar Ve 


Meudon. Résidence des Érables, H. Portier et J. TESSIER, 
AT ChiteCleS Siw NU Aaa ee Ne 
Cannes. Résidence Saint-Michel, L. LAFOND, Architecte....... 
Alger. Villa à El-Biar, R. SIMouNET, Maitre d'Œuvre......... 
El Biar (Alger). Petite maison familiale, R. Simouner, Maître 
d'ŒUVEC ds, aan’ The oneal ER RS An ve NI 
Djenan-El-Hasan (Alger). Cité de recasement, R. SIMOUNET, 
Urbamstere Malte COUNTER EE CC ee 
Abidjan. Fabrique de bière, cabinet SemicHon, Architectes ... 
Paris. Foyer d’étudiantes, bd de Charonne, P. AGArpb, Architecte 
Pour un urbanisme mobile, par Y. FRIEDMAN, Architecte...... 
Des voiles minces aux voiles tendues, par R. SARGER, Ingénieur- 
conseil, Directe ui CBS REA CRM ye. i een ee 


Construire en Bois, par J. CAMPREDON, Directeur du C.T.B... 


actualités - informations 


Carnet: d'UNAUTDANMSTE PEER EE CT ore ec ee 
U.S.A. Maison au bord du lac Michigan et maison au Highland 
Park, Chicago, C. TAytor et R.B. Tacun, Architectes....... 
Vie Professionnelle : réformes de la profession d’Architecte, par 
J: BALL ADGR, (Présidentedus SAS RER meet aera ae 13, 15 et 
Courrier des lecteurs : de l’esprit de la profession, par X. ARSÈNE- 
EN ESS ATCINRECLE HE RER or eer EEE ete TR ee ae 3. 


ROMA TIONS LS Te Ce En y ee CU DC 21, 23 et 
BOOT ETATS rate leo de ee menus fat ne vit 29 et 
COMMA CT O ae cus = yey shel ais gars ol get eke eR as 34 et 


PYSPERLOIONtles UA TNONCOUTSY A. tout whl AN nie die 


MISE EN PAGE : M. GOUJU + G. AMALRIC 


70 


Toute 
fermeture 
a 

une 
solution 


Porte à 6 panneaux téléscopiques 
en aluminium à manœuvre 
simultanée. 


eus SGMPeanin 


Porte accordéon à demi-panneaux 20 mètres de large, 6 mètres de haut. Fermeture sur un seul plan. 


ÉTUDE ET DEVIS GRATUITS est nn 
ALBUM 55 SUR DEMANDE 


FOSSIER ALLARD 114, Rue des Pyrénées, PARIS-XX° - TÉLÉPHONE : PYR. 59-79 


10.000.000 m2 


poses dans le 
monde entier 


La plaque polyester - fibre de verre 


ce profil” ESCALIER” 


Ad renouvelle l'aspect des plaques dans toutes 


a leurs applications. 


a es Sa fabrication en continu assure : 
a 
“a constance d'épaisseur, 
F {/ A/ régularité des ondes. 


enforcé Nylon SGV Rae 
: c’est une exclusivité S.G.V. 


SAINT-GOBAIN 
62, Bd Victor-Hugo, Neuilly-sur-Seine - MERmoz 10-00 


VITREX 
27, rue Drouot, PARIS (IX*) - PROvence 03-03 


b A°9'S - Andng 1% 


à _construisez 
ie en 


Exceptionnelle stabilité des co- 
loris attestés par essais en con- 
ditions naturelles à la Station 
officielle de Bandol (Var). 


© Robustesse du | tablier assurée 
par l’agrafage métallique 
Mischler. 


…et en TOUTE 


# 


Convoquez votre Agent Mischler 


* Matière plastique : chlorure de poly- 
vynile rigide exempt de charge ou 
plastifiant. 


U. S. A. maison au bord du lac Michigan 
C. TAYLOR Et R. B. TAGUE, ARCHITECTES 


U. S. A. maison au Highland Park, Chicago 


C. TAYLOR ET R. B. TAGUE, ARCHITECTES 


Les propriétaires envisagent de se retirer plus tard dans cette maison, 
utilisée actuellement pendant les week-ends. Conçue comme une plate- 
forme, d’où on puisse jouir de la vue sur les dunes et le lac, elle est inten- 
tionnellement basse, modeste et d’allure calme, afin de ne pas perturber 
la beauté naturelle du site. 

Les parois vitrées de la grande salle de séjour donnent au nord, sur 
le lac, et au sud, sur la campagne étendue. Les baigneurs peuvent accéder 
directement au vestiaire par une porte extérieure. : 

Construction en blocs de. béton sur dalle en béton; chauffage par air 
chaud soufflé par gaines débouchant sous les parois vitrées. 


Plan : 1 - Chambre; 2 - Vestiaire; 8 - Séjour; 4 - Porche; 5 - Utilités : 6 - Cuisine; éch. 
0,005 pm. 


Cette maison, construite dans un faubourg de Chicago, sur un vaste 
terrain boisé, est destinée à une famille comprenant les parents et les 
enfants; les chambres sont disposées aux extrémités opposées. : 

Les cloisons sont arrêtées à distance des parois extérieures, la circu- 
lation périphérique assurant une certaine intimité même sans on Ke 
fermées; des portes coulissantes permettent de separer la ot Fe 
Salle à manger. Rangement dans cloisons-placards et dans un local a 
nant au garage indépendant. } 

Construction : dalle en béton, murs en brique, 
toiture en bois, chauffage par deux poêles; vitrages 


ine : 5 - Séjour; 6 - Bureau. 


cloisons de bois et plâtre, 
fixes ou coulissants. 


Plan : 1 - Entrée; 2 - Chambre; 3 - Salle à manger; 4 - Cuis 
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réformes de la profession d’Architecte 
par Jean BALLADUR 


Comme suite à la publication de notre numéro « L’Architecte », nous repro- 
duisons ici une étude rédigée par M. Jean Balladur, Architecte, Président du Syn- 
dicat des Architectes de la Seine, étude parue dans le numéro juillet-août 1960 
du « Bulletin du S.A.S. ». 


N.d. LR. 


A. OBJET DE LA NOTE 


La réforme à mettre dans la profession d'Architecte pour lui permettre 
de participer efficacement : 

1° à l’économie de la construction : solution pratique du problème 
du logement, des constructions scolaires, etc. (problème posé par l'évo- 
lution démographique et les standards de vie du monde moderne); 

2° au match que vont se livrer demain deux grands courants 
de civilisation, civilisation humaniste contre civilisation mécaniste : 


B. CONSTATATION 


Les structures actuelles de la profession (loi de 1940 et décret de 1941) 
correspondent à un exercice déjà ancien : elles remontent pratiquement 
_ aux conditions dans lesquelles créaient et construisaient les Architectes 
avant 1914. 


|. — Quelles étaient ces conditions ? 

1° La clientèle était privée : lien essentiel entre le client et son Archi- 
tecte, constitué par un sentiment : la confiance. 

Le client privé, incompétent techniquement et esthétiquement, confiait 
ses intérêts à un homme de l'art, qui contractait vis-à-vis de lui non seule- 
ment des engagements matériels, mais moraux. 

2° Dans ces conditions, la profession d'Architecte s'exerçait dans un 
cadre libéral, comme la médecine, cadre défini par son Code Déonto- 
logique ou Code des Devoirs professionnels. 

(Le Code Guadet, père du Code actuel, remonte à 1895.) 

3° Chaque immeuble était conçu et édifié sur le programme et 
pour les besoins particuliers de chaque client : chaque immeuble 
était « fait sur mesure ». La répétition des ouvrages était l'exception. 

4° Les procédés de construction étaient stables et éprouvés. Les 
usages codifiaient les procédés de construction dans ce que l'on appelait 
les règles de l’art. || en résulte qu'il était inutile que l'Architecte précise 
sur ses dessins un certain nombre de détails qui allaient de soi : dans un 
immeuble de rapport, par exemple, il était inutile de coter la feuillure que 
le maçon devait réserver pour les menuiseries, parce que cette cote était 


quasi invariable et tout compagnon digne de ce nom savait ce qu'il devait 


faire sur place. 

5° La plupart des immeubles (la clientèle étant essentiellement constituée 
par la classe possédante) nécessitaient, par imitation des usages du XVIIIS siè- 
cle, un décor ornemental. 


ll. — Ce qui a changé. 
1° Le client. 

De personne physique, il est devenu personne morale (l'adminis- 
tration, les grandes sociétés de construction, etc.). Transformation capitale, 
parce que : 

a) Les rapports d’homme à homme disparaissent et avec eux le 
sentiment qui liait l'Architecte à son client : la confiance. || s'y substitue 
des rapports purement formels et juridiques, matérialisés par le contrat; 

b) Ce qui revient permanent chez le client de l'Architecte, ce n'est plus 
l’homme, mais la fonction : chef de service de ceci, président de cela, etc. 

Or, un fonctionnaire s'intéresse moins à l'œuvre matérielle qu'il est chargé 
de commander qu'au respect des textes administratifs ou réglementaires 
qu'il doit appliquer. Au demeurant, les mutations de poste, fréquentes dans 
l'administration (nécessaires à l'avancement), empêcheraient un fonction- 
naire amoureux d'architecture de suivre du début à la fin un programme 
de construction qui s'étale sur quatre à dix ans. 

De 1950 à 1958, en huit ans, trois directeurs de la Construction se sont 
succédé : MM. Spinetta, Blachère, Fontana. Ils ont lancé d'énormes opé- 
rations, d'une grande importance pour la vie-du pays; aucun na pu les 
suivre plus de quelques années, c'est-à-dire à peine pendant le temps 
de leur démarrage. 

Il en résulte que la réalité de l’œuvre passe au second plan. Alors que 
l'œuvre de l'Architecte est « une chose », que l'Architecte a l'habitude de 
penser d'une manière concrète et intuitive, ce qui commande aujourd'hui 
la création de l'Architecte ce sont des « signes », une expression purement 
abstraite, verbale et dialectique de la réalité que sont : les normes, les 
règlements, les prix plafonds, les surfaces minima, etc. Dans ce contexte 
administratif, l’art de l’Architecte se désincarne. Son principal souci 
qui est de créer, non seulement une œuvre qui soit justifiée techniquement 
et économiquement, mais encore une ceuvre belle, c est-à-dire humaine- 
ment satisfaisante, ne trouve plus d'écho auprès de son client, € est-à-dire 
de l'administration. 

Jusqu'au jour où l'usager, .q 
chose », son logement, son école, son usine, et non pas 


l'habitant, qui lui est en contact avec « la 
avec les signes 


VIE PROFESSIONNELLE 


confrontation des valeurs intellectuelles, morales, esthétiques, en parti- 
culier dans le domaine de |’Architecture; solution qui reste à trouver du 
problème de l'habitat de la civilisation machiniste; nouvel art urbain pro- 
curant les avantages économiques de la vie et de la construction évolutive, 
ee préservant la liberté et |’individualité de chaque citoyen et de chaque 
amille. 


administratifs et réglementaires, se rebiffe et cela donne la campagne de 
presse contre les Grands Ensembles. 

Alors l'administration s'inquiète, s'affole, fait pression sur la presse pour 
calmer l'opinion, rend les Architectes responsables (les responsables admi- 
nistratifs ou politiques ont changé de poste depuis longtemps) et continue 
les errements anciens, parce qu'elle se refuse à comprendre qu'une œuvre 
d'Architecture est un objet concret, qui règle la vie des hommes, mais qui 
ne se règle pas avec des textes réglementaires abstraits. Il faut non seule- 
ment la penser, mais la vivre. 

Entre l'objet architectural concret et le client, dit Maître d'ouvrage, il 
n’y a qu’un seul moyen d’assurer le passage correct de l’abstrait 
au concret : insérer dans le circuit une personne physique spécia- 
liste de ce genre de traversée : l’Architecte, à la condition qu'il ait 
la confiance totale de son client, toute liberté de manœuvre, des pouvoirs 
étendus et bien entendu qu'il soit « capable » de remplir cette tâche. 

Nous reviendrons sur ce point. 

2° Les programmes se sont unifiés. 

Les types d'écoles primaires ou secondaires, les types de logements sont 
les mêmes à Lille, à Paris, à Carpentras. Le programme particulier, le « sur 
mesure » devient l'exception. La série et la répétition deviennent 
l’usage. C'est une conséquence directe de la transformation intervenue 
dans la clientèle de l'Architecte (C'est l'État qui finance 60 % du chiffre 
d'affaires annuel du marché total de la construction — cf. statistiques de 
l'IN.S.E.E.) et non pas comme beaucoup le pensent une conséquence des 
nouveaux modes techniques de construction. 

3° Une disparition quasi complète du décor ornemental. 

L'aspect des œuvres architecturales, pour les raisons évoquées plus haut, 
intéresse de moins en moins le maître d'ouvrage administratif, bien que 
l'usager, l'habitant des logements, le maître d'école, y attachent toujours 
beaucoup d'importance. 

Par comparaison avec les œuvres réalisées dans les pays d'Europe voi- 
sins de la France, Suisse, Italie, Hollande, Danemark, les œuvres d'archi- 
tecture réalisées en France sous la direction des maîtres d'ouvrages admi- 
nistratifs (écoles, logements, bureaux de poste) sont « minables ». Car 
l'administration fait passer au premier plan les conséquences économiques 
de l'ouvrage : prix de revient, durée de l'opération et intérêts intercalaires, 
rentabilité. L’Architecte est jugé moins sur le résultat objectif de 
l’œuvre (aspect, beauté, commodité, durée) que sur les engage- 
ments qu’il a pris à l’endroit du maître de l’ouvrage sur le coût 
de la construction et sur les délais d'exécution. Ses qualités de 
bon organisateur et d'homme d’affaires passent avant son talent 
d'homme de l’art. : 

Or, la qualité humaine d'un pays et d'une civilisation ne se juge pas sur 
quelques réalisations spectaculaires comme le C.N.I.T.; elle s'impose 
quand le bureau de poste, l'école primaire et le groupe d'H.L.M. de chaque 
petit bourg, de chaque petit village, ont été conçus et réalisés « avec goût ». 
Rien n’est plus déprimant, plus desséchant, que de visiter un pays 
où les bâtiments font montre du souci exclusif et sordide de l’utilité 
et de l’économie. 

4° Les matériaux, les techniques d'équipement des immeubles, 
les procédés de fabrication, se sont diversifiés à l’extrême. 

Les bâtiments d'habitation, de bureaux, de laboratoires, de travail, sont 
devenus des objets techniquement complexes; bien que comparées aux 
techniques qui interviennent dans certains autres produits de l'industrie 
(aviation, énergie atomique, électronique), les techniques du bâtiment 
soient simples, presque primaires. Néanmoins, il en résulte pour l'Archi- 
tecte un accroissement très important des prestations (plans et devis) qu'il 
doit fournir pour que l'œuvre s'édifie dans les meilleures conditions d'éco- 
nomie et de rapidité. II faut que les plans soient précis, complets, que chaque 
corps d'état y trouve ses ouvrages prévus et clairement définis, que le chan- 
tier soit coordonné et surveillé. L’Architecte ne peut plus aujourd'hui satis- 
faire seul à ces exigences de sa mission. Il doit employer des collaborateurs 


(suite, voir page 15) 
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CETTE CLE EST 


Elle est donc une garantie absolue d’inviolabilité. 


Aucune copie ne peut étre réalisée en dehors de nos Ateliers 
où l’identité du demandeur est minutieusement vérifiée. 
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39, Rue de 


Richelieu - PARIS - Ric. 99-39 


Pour actionner toutes vos serrures, une seule clé vous suffira : 
votre PASSE-PARTOUT GENERAL. 

Des ’passe” PARTIELS peuvent être réalisés permettant à leurs 
possesseurs de n’actionner que des serrures bien déterminées. 
Elégante et pratique, cette clé en acier inoxydable est le 


fruit d’un outillage ultra-moderne au service d’une longue 
expérience. 


IN VIOL AB LES RAP MAP ARE 


A 


réformes de la profession d’Architecte (suite de 


spécialisés, dessinateurs compétents, ingénieurs, métreur-vérificateur, 
inspecteur de travaux, etc. Il doit donc disposer d’un appareil de pro- 
duction qui comportera de cing à cinquante employés, suivant l'importance 
des travaux qui lui sont confiés. Cette nécessité nouvelle de son métier 
impose’ à l’Architecte des charges salariales qui apparentent son 
cabinet beaucoup plus à une société industrielle ou commerciale 
qu'à un cabinet de médecin ou d'avocat. 

C'est la raison pour laquelle un certain nombre d'Architectes considèrent 

aujourd'hui que l'exercice libéral de cette profession est une forme caduque 
et qu'il convient de laisser les Architectes libres d'exercer leur activité dans 
un cadre commercial. Car la notion traditionnelle d'honoraires trompe 
le client sur le bénéfice réel de son Architecte, Quand un client verse 30 mil- 
lions d'honoraires à son Architecte (c'est un chiffre annuel courant pour les 
cabinets moyens), il a le sentiment que son Architecte gagne facilement son 
argent. En réalité, le revenu personnel de l'Architecte ne dépassera pas 
15 à 20 % de cette somme (les frais généraux d'un cabinet bien organisé 
varient entre 70 et 83 % du montant des honoraires payés sur la base de 
5 % du montant des travaux; sur la base de 3 à 3,5 %, ils s'élèvent parfois 
jusqu'à 95 % si l'Architecte continue de remplir pleinement sa mission: en 
pratique, l'affaire ne payant plus le travail réel de l'Architecte, ce dernier 
a tendance à rogner sur l'importance de ses prestations, réflexe humain 
difficilement critiquable). 
f. En particulier, il convient de signaler que les honoraires au mètre carré 
versés actuellement aux Architectes, pour les opérations H.L.M., sont très 
insuffisants pour les petites opérations (moins de deux cents logements), 
alors qu'ils deviennent « juteux » pour les opérations à répétition (de plus 
de mille logements). La dégressivité actuelle est certainement à revoir. 
D'autre part, les conventions collectives que les Architectes sont sur le 
point de signer avec les syndicats de leurs employés risquent de faire peser 
une menace grave sur la plupart des cabinets d'Architectes. Ne pouvant 
constituer de « réserves » au sens fiscal du mot, il est à craindre qu'en cas 
de licenciement de leur personnel, ils soient dans l'impossibilité de leur 
payer les indemnités prévues par la convention, qui seraient à payer alors 
sur leur fortune personnelle souvent inexistante. 


5° Enfin, pour certains types de bâtiments, logements et écoles 
notamment, les formes industrielles de construction ont fait leur 
apparition sur le marché. 

Il nous faut ouvrir ici une parenthèse assez longue. On pense en effet 
généralement que les techniques de préfabrication lourde et d’industriali- 
sation du bâtiment restreindront de plus en plus la mission traditionnelle 
des Architectes et surtout leur liberté d'expression. 

C'est une erreur : il est possible de préfabriquer de belles œuvres 
humaines, et équilibrées, comme aussi des blocs de béton techniquement 
et fonctionnellement acceptables, mais impersonnels et malfaisants. 

Un exemple : le même Architecte, Marcel Lods, a construit à Nanterre, 
en utilisant le procédé Camus, deux mille logements qui s'apparentent plutôt 
à des casernes qu'à des habitations, alors qu'il a réalisé à Marly les Grandes 
Terres, également par des procédés de préfabrication lourde, un ensemble 
de mille cinq cents logécos aimables et plaisants. Dans le premier cas, 
l'esthétique du bâtiment lui a été quasi imposée par l'entreprise de préfa- 
brication soutenue par l'administration, alors que dans le second il a pu 
choisir le système de préfabrication adapté à sa conception architecturale. 
La sélection esthétique joue bien en faveur des constructeurs d'automo- 
biles qui ont su créer des formes de carrosseries inédites et élégantes! 
Pourquoi n'en serait-il pas de même dans le bâtiment? De plus, dans 
l'état actuel des techniques de préfabrication, il apparaît que, au-delà 
d'une série de mille logements, on ne dégage plus d'économies à répéter 
le même modèle. L'uniformité du produit ne se justifie plus que par la pa- 
resse de ses auteurs. Un renouvellement esthétique et une amélioration 
de la disposition intérieure des logements s'impose à chaque série de mille 
logements préfabriqués. C'est énorme! L'imagination des Architectes a 
fort à faire. 


C. SITUATION ACTUELLE DE LA PROFESSION 


En résumé, la situation de la profession d’Architecte est aujour- 
d’hui assez confuse parce qu'elle doit satisfaire pratiquement et simulta- 
nément à plusieurs formes de clientèle, à plusieurs modes d'exécution des 
bâtiments, et à des compositions qui concernent les ensembles et non plus 
seulement les immeubles. 

|° La forme traditionnelle : client privé voulant faire exécuter son 
programme particulier au moyen de techniques d’exécution tradition- 
nelles. L'Architecte assure auprès de son client les missions habituelles : 
conception, directions techniques, réglement des comptes. Selon | impor- 
tance du programme 4 traiter, son cabinet doit étre plus ou moins étoffé. 

2° La forme administrative : client administratif, dit maître d’ou- 
vrage, qui fait exécuter des ouvrages définis par des textes réglementennes 
et qui tend à prendre en charge certaines missions de l'Architecte : passa- 
tion des marchés, rectification des comptes et règlement des travaux. 

— Techniques d’exécution très variables : soit traditionnelles, 
dites améliorées (organisation rationnelle du chantier), soit pré- 
fabrication. ie 

L'importance des chantiers, leur contexte administratif, les oe 
purement juridiques avec le maître de l'ouvrage, une moins grande liber 
de décision, des honoraires réduits, imposent à | Architecte des prestations 
différentes. En particulier, il doit bien souvent plier sa création personnelle 


la page 13) 


Enfin, pour en terminer avec l'idée fort répandue que l'industrialisation 
du bâtiment restreint l'apport novateur de l'Architecte, rappelons que, si 
l'on doit envisager raisonnablement la préfabrication des logements et des 
écoles primaires, plus de la moitié de l'activité économique du bâtiment 
continuera à s'employer dans des constructions qu'il n'est pas rentable de 
préfabriquer : les cités universitaires, les centres hospitaliers, les lycées, 
les bâtiments industriels et commerciaux, les bâtiments administratifs, les 
édifices cultuels et culturels, etc. D'autre part, l'implantation des immeubles 
sur le terrain, qui doit tenir compte, non seulement des règles assez pri- 
maires d'ensoleillement ou de circulation, mais du site, de la liaison des 
ensembles neufs avec les agglomérations existantes, des exigences spiri- 
tuelles de la vie individuelle et collective, de l'équilibre des masses et des 
couleurs, appelle, pour être heureuse, l'intuition, l'imagination et l'agilité 
créatrice d'un spécialiste de l'aménagement de l'espace : l'Architecte. 

En bref, l'industrialisation du bâtiment n'exclut pas l'intervention per- 
manente de l'Architecte en tant que personne de talent; bien au contraire, 
elle la rend indispensable si l'on veut que la mécanisation de notre économie 
n'asservisse pas l'homme jusque dans sa vie privée, mais le libère. Il 
convient de traiter l’industrialisation du bâtiment comme un moyen 
et non pas comme une fin. 

Et pour que cette intervention de l'Architecte dans l'industrie du bâtiment 
soit profitable à la collectivité, il ne faut pas limiter à la simple production 
des images, des figures, de l'objet produit. || est encore indispensable que 
l'Architecte assimile et contrôle le processus technique de préfabrication 
de l'œuvre, de telle sorte que son projet ne contrarie pas les impératifs 
économiques du procédé, mais que le procédé ne dénature pas les qualités 
plastiques de la création architecturale, 

L'exemple de Marcel Lods que nous citions plus haut montre, on ne peut 
mieux, les avantages et les risques que l'on court en cette occurrence, Ces 
exigences, qui pour un profane peuvent sembler excessives, tiennent à la 
nature essentielle de l'œuvre architecturale. Dans les procédés traditionnels 
de construction d'un bâtiment, cette unité de la conception et de l'exécution 
est facilement réalisée puisque c'est une même pensée qui conçoit et impose, 
et la figure des choses et de la matière dans laquelle cette figure sera concré- 
tisée, et les moyens de sa fabrication sur le chantier. || n'en est plus tout à 
fait de même quand le procédé de construction a été conçu et mis au point 
par une autre personne, ce qui est le cas de la plupart des procédés de pré- 
fabrication et d'industrialisation. Faut-il, pour autant, sacrifier l’Archi- 
tecture à la préfabrication (ce que les économistes sont bien tentés 
de faire) ou la préfabrication à l’Architecture ? 

Nous ne le pensons pas; il nous reste une solution de synthèse, car en 
matière de technique et d'art, comme dans toute œuvre qui touche au réel, 
les nécessités ne sont jamais mathématiques. De part et d'autre les concep- 
tions offrent une grande élasticité, ce qui permet les rapprochements. Mais 
pour que ces rapprochements soient possibles, il faut que l'Architecte soit 
un technicien averti, qu'il ait les moyens techniques (personnels ou de par 
son organisation de cabinet) de fournir des documents sur lesquels la syn- 
thèse des nécessités du procédé de fabrication et de la conception archi- 
tecturale soit matérialisée, documents à la fois techniques et artistiques que 
doivent être les plans d’Architecte. La synthèse ne peut s’effectuer que 
dans le cabinet de l’Architecte, sous sa direction. Sinon, il est à 
craindre que l'idée architecturale ne soit atrocement mutilée sans raisons 
économiques ou techniques réelles par des techniciens esthétiquement 
incompétents. 

6° Jadis, il était rare que l’Architecte ait à composer des ensembles 
de construction. Aujourd’hui, l’ampleur des programmes mis en 
œuvre l’amène journellement à se pencher sur ce type de compo- 
sitions. 

Elles supposent des connaissances non seulement techniques mais socio- 
logiques et économiques (règle la vie de collectivités entières : Grands 
Ensembles. Zone à urbaniser par priorité, etc.). 


à des règlements administratifs dépassés et à des procédés de construction 
imposés par l'entrepreneur. 


3° La forme industrialisée : le maître d'ouvrage, généralement admi- 
nistratif, choisit Un procédé de construction industriel du logement, et 
confie à l'Architecte le soin d'en faire l'application dans une opération 
donnée. L'apport créateur de l'Architecte n'est pas nul; loin de la! Mais les 
conditions de cette création sont terriblement restrictives, et il faut alors à 
l'Architecte un effort d'imagination considérable pour tirer le meilleur 
parti esthétique et humain du procédé choisi. || faut encore plus 
d’autorité que dans une mission traditionnelle. Les plans et devis qui 
définissent la conception architecturale de l'ouvrage (plans à l'échelle de 


. 2 cm par mètre) ne sont pas moins nombreux, ni moins importants que 


dans une construction habituelle. La surveillance du chantier est également 
la même. Seules un certain nombre de prestations techniques ne sont plus 
fournies. If est donc indispensable aujourd’hui que les conditions 
d'exercice de la profession d’Architecte soient assez variées et 
assez souples pour s’adapter à son marché du travail, qui était 
homogène il y a vingt ans, mais qui est devenu terriblement hété- 
rogène, 


(suite, voir page 17) 
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réformes de la profession d’Architecte (suite de la page 15) 


D. SENS PROBABLE DE L’EVOLUTION DU MARCHÉ 


Le marché sera demain commandé par l'évolution des techniques. Vrai- 
semblablement il se produira : 


1° Un maintien des techniques de construction traditionnelles 
par corps d’état séparés et exécution sur place, pour une importante 
gamme de constructions qui ne peuvent pas être industrialisées, soit par 
suite de la singularité de leur programme, soit par suite de la singula- 
rité du terrain de construction. 

Néanmoins, la multiplicité croissante des techniques imposera à l'Archi- 
tecie ; 

a) des prestations techniques précises; 

b) une coordination très poussée des corps d'état au stade de l'exécution: 

c) une méthode de prévision détaillée du coût des ouvrages et de leurs 

délais d'exécution. 


2° Une industrialisation de plus en plus poussée des constructions 
de logements et probablement des constructions scolaires du pre- 
mier degré. 

À notre avis, la voie dans laquelle s'est engagée actuellement l'industria- 
lisation du bâtiment mène à une impasse. 


E. PROPOSITIONS DE RÉFORME DES STRUCTURES 
ACTUELLES DE LA PROFESSION 


1° Réformes nécessitées par l’évolution des techniques de cons- 
truction. 


Nous venons de le voir, le mode de production technique restera 
nécessairement hybride, hétérogène. 

Dans ces conditions, il faut que les cabinets d’Architectes puissent 
satisfaire à toute la diversité des moyens, le marché n'étant jamais 
suffisant, localement, pour permettre à un Architecte de se spécialiser 
dans une seule technique de la construction. 

Or, pour que les délais d'exécution et le coût des ouvrages soient bien 
établis à l'avance, dans le cas d'une exécution traditionnelle des ouvrages, 
il faut, nous l'avons dit, que les plans de l'Architecte soient établis avec 
précision et en détail. Cela nécessite un personnel nombreux et spécialisé, 
attaché au cabinet de l'Architecte; c'est indéniable ! mais il en résulte des 
charges de salaires considérables pour l’Architecte, et surtout l'obli- 
gation de traiter une masse de travaux très importante pour pouvoir amor- 
tir le coût de certains spécialistes, un ingénieur du planning, ou des mé- 
thodes, par exemple. Ces obligations entraînent l'Architecte dans un 
cycle infernal qui fait passer au premier plan de ses préoccupations la 
recherche de nouvelles affaires pour alimenter d’une façon continuelle 
le temps de travail des spécialistes qu'il a pris à son service. Cette recherche 
se fait au détriment de ce qui justifie le plus pleinement le rôle de l'Archi- 
tecte dans une société civilisée : son apport créateur. Car le talent est 
une qualité personnelle et non pas le produit d'une organisation de pro- 
duction aussi différenciée soit-elle. 

a) Les coopératives de production. 

Il semble donc préférable pour laisser aux Architectes le temps d’avoir 
du talent, de les débarrasser du souci de ces charges de salaires considé- 
rables qu'entraîne l'emploi dans leur propre cabinet de tous les spécialistes 
nécessaires à la mise au point technique de leurs projets, de laisser au cabi- 
net de |’Architecte les seuls collaborateurs nécessaires à la mission de 
conception || faut alors leur donner le moyen juridique de créer à plusieurs 
(pour assurer un meilleur amortissement des emplois spécialisés sur une 
plus grande masse de travaux), et d'avoir à disposition un outil de produc- 
tion technique, sorte de bureau d'étude financé et commandité par les 
Architectes qui l'emploient, ce qui préserverait le caractère libéral de la 
profession d'Architecte. C'est le but que se propose le projet de loi déposé 
par M. Pleven, sous le n° 5861, à l'Assemblée Nationale, sur des coopéra- 
tives de service créées par des Architectes. 

Le Syndicat des Architectes de la Seine estime cette réforme indispen- 
sable à la condition : 

— que ces coopératives aient fiscalement la possibilité de se créer 
des réserves (le graphique de l'activité des cabinets d'Architectes est 
en dents de scie); ai: . 

— que les prestations techniques produites par ces coopératives soient 
payées par un honoraire qui vienne s'ajouter à l'honoraire actuel des 
Architectes: comme c'est le cas aujourd'hui dans le cadre du décret 
de juillet 1953 (honoraires H.L.M.) quand intervient un bureau d'études 
techniques. Cet honoraire supplémentaire serait versé aux Architectes 
sur justification d'emploi d'une coopérative de service; _ | re 

— que les prestations techniques exigées par l'Architecte soient diversifiées 


CONCLUSION 


L'évolution des conditions prévisibles du mode d'exécution des travaux 
de construction dans l'avenir nécessite indiscutablement l'intervention d'un 
homme qui veille à ce que l'environnement des générations futures exalte 
chez eux ce sentiment que l'activité de l'homme leur apporte, non seule- 


L'industrialisation rationnelle de ces types de construction doit être 
obtenue à partir d'éléments d'ossature ou de remplissage (façades, plan- 
chers, cloisons, bloc-eau, etc.) normalisés et permettant une grande diver- 
sité d'assemblage entre eux. Leur première caractéristique sera la légèreté 
pour que le transport en soit peu coûteux (nécessité d'amortir les outillages 
sur un marché qui ne soit pas limité par la distance, ce qui est le cas aujour- 
d'hui pour la préfabrication lourde). 

2° L'élément variable d'un mode d'exécution à l'autre est le volume 
des prestations techniques (détails de construction) demandées à 
l’Architecte. 

Il en résulte que l'appareil de production nécessaire à |’Architecte ne 
sera pas le même selon qu'il utilisera des procédés traditionnels d’exécu- 
tion ou des procédés industriels. Cet appareil est variable. 

Ne convient-il pas, dans ces conditions, d'isoler cette variable, de la 
rendre indépendante du cabinet propre de l'Architecte ? 

C'est précisément une des propositions de réforme préconisées par le 
Syndicat des Architectes de la Seine. 


suivant la nature des opérations et bien précisées dans chaque cas. 

À ce propos, il convient de rappeler que la fourniture du détail technique 
des ouvrages dits « plans d'exécution », avant adjudication des travaux, 
s'est chaque fois avérée un travail inutile. La mise au point des plans 
d'exécution ne peut se faire que lorsque l’adjudicataire est choisi. 
La remise de prix des adjudicataires ne demande qu'une définition tech- 
nique précise des ouvrages, sans que le détail de leur exécution soit arrêté. 
L'entrepreneur ne doit pas être transformé en simple prestataire de service. 

b) Adaptation de la profession aux formes de production indus- 
trielle du bâtiment : 

Pour inciter les Architectes à poursuivre leurs recherches esthétiques et 
techniques dans le sens d'une industrialisation de certains types de construc- 
tion, il convient de réformer le Code des Devoirs professionnels actuel et 
de donner aux Architectes la possibilité de prendre des brevets, de 
pouvoir céder la licence, et même peut-être de leur permettre de 
participer à l’exploitation de leurs procédés (royalties, etc.). 

2° Adaptation à l’évolution du client. 

a) Recours obligatoire. 

S'il est logique de laisser à tout citoyen la liberté de confier la construc- 
tion de son logement ou de son usine à qui lui plaît, il est anormal que l'Etat, 
qui prend la peine de former des spécialistes dans ses écoles et à ses frais, 
ne leur confie pas par priorité la charge des travaux qu'il finance. : 

Le recours obligatoire à l'Architecte pour les travaux financés par l'État 
est une condition essentielle de l'organisation des cabinets d'Architectes et 
du relèvement du niveau sociologique et esthétique des constructions en 
France. 

Il est anormal que les Architectes soient soumis aux obligations restric- 
tives de leur Code des Devoirs professionnels et aux contraintes résultant 
de l'inscription à un Ordre sans bénéficier en contrepartie de l'appui de 
la puissance publique. Aujourd'hui, l'Etat ferme scandaleusement les 
yeux sur la concurrence déloyale qui leur est faite. 

b) Possibilité de s’associer avec des ingénieurs ou d’autres spécia- 
listes exerçant à titre libéral. 

L'évolution de la nature des programmes confiés aux Architectes, en par- 
ticulier composition des ensembles, des villes nouvelles, etc., doit entraîner 
un élargissement de la culture de l'Architecte aux disciplines sociologiques, 
économiques, financières, juridiques, etc. Mais en outre, par une réforme 
judicieuse du Code des Devoirs professionnels actuel, il devrait pou- 
voir, en s’associant, s’assurer le concours et la compéfence de spé- 
cialistes exerçant à titre libéral : ingénieurs, sociologues, économistes, etc. 

c) Continuité des commandes. 

La productivité et l'organisation des cabinets d'Architectes dépendent 
de la continuité des commandes qui leur sont confiées. 

Or, si dans le passé la pluralité des clients privés assurait cette conti- 
nuité, la concentration actuelle des maîtres d'ouvrage (Ministère de la 
Construction, Direction de l'Équipement scolaire et universitaire, etc.) 
tend à rendre cette continuité impossible, si le mode d'attribution aux Archi- 
tectes des travaux financés par l'Etat n'est pas réformé. 

Une proposition a été faite par le S.A.S. au ministre de la Construction 


_pour organiser les conditions d'attribution. 


Il s'agit là encore d'une réforme indispensable. 


ment le bien-être matériel, mais un monde équilibré et harmonieux : c'est 


la mission éternelle de l'Architecture. 


Mai 1960. Jean BALLADUR 
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TEMPÉRATURE, HUMIDIFICATION, ASSÉCHEMENT, FILTRAGE 


25 ans d'expérience aux U.S.A., une technique d'avant-garde dans la 
fameuse tradition de la Chrysler Corporation vous procurent maintenant en 
France le confort, la fraicheur, l'air pur et sain par les plus fortes chaleurs. 
Qu'il s'agisse de conditionner un seul bureau, un immeuble de 25 étages 
ou les plus vastes usines, CHRYSLER AIRTEMP résoudra le problème avec la 
gamme complète de ses appareils de 1 CV à 600 CV. 
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Pour des renseignements plus détaillés, consultez OLAC (Office de l'Air 
Conditionné), 88, Avenue de Neuilly, NEUILLY- -sur-SEINE - 
Tél.: MAI. 60-21 et SAB. 97-04. 
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l’Architecte 


Afin d'apporter, par notre Art, notre contribution à l'édification d'un 
monde meilleur où tous auraient la possibilité de trouver leur équilibre dans 

exercice de leur métier et en harmonie avec le prochain, nous vous offrons 
cette large esquisse de notre conception de la profession d'Architecte. 

Dans un univers où, bien souvent à tort, la règle des choses est l'efficacité, 
if nous a paru utile de dénoncer le peu de valeur des mobiles qui poussent 
certains à entrer dans notre profession, d'autres à l'enseigner et enfin 
d'autres à l'exercer; alors qu'il est dit de l'Architecture que c'est le plus 
beau des métiers ! Mon intervention ne veut pas être uniquement négative. 
Je pense qu'avec un peu plus de foi, beaucoup retrouveraient le goût à la 
vie et leur œuvre serait belle. 

Aujourd'hui, après avoir décidé d'embrasser la carrière d’Architecte, 
le jeune homme (ou ses parents) choisit « le Maître » qui semble lui offrir 
la possibilité d'obtenir le plus rapidement son Diplôme. Bien entendu, 
notre jeune élève, une fois admis à l'Ecole, désire exprimer librement ses 
idées. Il considère que le Patron n'est là que pour lui donner les petits trucs 
pour être récompensé par le Jury. Sous aucun prétexte sa personnalité 
(qu'il est le seul à reconnaître) ne doit être écrasée! personnalité dont 
l'expression est trop souvent puisée dans le dernier numéro d'une revue. 

Aujourd'hui, un client ou une collectivité qui décide de faire appel à un 
Architecte, retient comme valeurs déterminantes de son choix, les connais- 
sances techniques, financières, administratives ou diplomatiques de l'homme 
de l'Art, car le client ou le représentant de la Collectivité en question, ont 
bien entendu « leur idée » sur l'Architecture qu'ils réclament! « Puisque 
je vous paye, faites ce que je vous dis! » . 

Tous calculent et l'Architecture devient un problème d'arithmétique. 
L'élève-Architecte calcule le choix de son Maître, calcule l'exercice d'Ecole 
qu'il doit présenter pour plaire au Jury. L'Architecte diplômé calcule sa 
réalisation pour ne pas froisser le Client qu'il entend conserver au prix de 
toutes les compromissions esthétiques, calcule son œuvre (!) pour n'avoir 
d'histoires avec personne. Absence de style, absence de caractère, absence 
d'Architecture ! 

Tous ceux qui pensent, à tous les échelons, étudiants, Maîtres, Patrons, 
sont troublés, mécontents, insatisfaits, malheureux dans le fond d’eux- 
mêmes et peu à peu l'Architecture française meurt. 3; 

L'Architecture française se meurt parce que les Architectes français 
n'ont pas de style. , 

Nous disons bien Architecture française et non Architecture tout court 
car il ne faut pas confondre les principes valables dans le monde entier et 
qui sont une partie des problèmes architecturaux communs à tous les terri- 
toires, et le mode d'expression qui est la façon de penser d'un Peuple. 

Un Peuple a une figure, façonnée au cours des temps. L’Architecture est 
le reflet vivant de cetie figure. C'est ainsi que l'Art apporte sa contribution 
à l'évolution de ce Peuple. 

Il ne s'agit pas de régionalisme inintelligent et stagnant — pas plus que 
de « décor à l'ancien » — il est question ici d'Art. 

En France, nous avons tout ce qu'il faut, le Cadre et les Hommes. Encore 
faut-il que ceux qui ont ces possibilités soient placés dans les conditions qui 
leur permettent de s'épanouir et de suivre leur voie. : 

On parle de mise en valeur du patrimoine national. Au méme titre que 
l'on exploite les richesses naturelles d'un pays, pourquoi ne pas exploiter 
(le mot n'est pas trop violent) les Architectes en redonnant du poids à des 
valeurs détruites au nom de l'efficacité ? | x 

L'obtention d'un Diplôme, la considération du public pour un Maître, 
l'accumulation de fonctions, de titres ou de commandes ne sont pas une fin 
en soi. Tout cela n'a de valeur que si ce Diplôme, ce respect du Maître ou 
cette confiance sont au service d'une Pensée. L | 

Et pour nous, Architectes, l'expression de cette pensée, © est le Style. 

Il faut, et c'est indispensable et nécessaire, qu'un Architecte soit maitre 
de la technique, soit rompu aux questions financières, soit diplomate dans 
ses relations, mais il faut aussi et surtout qu il soit sincère avec lui-même. 
Ce n'est qu'à ce prix qu'il peut être exigeant, tenace, acharné, déchaîné 
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expression artistique sincère crée le Style. , ne 
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Notre numéro « l'Architecte » (N° 4 - 20° série) a beaucoup intéressé nos 
lecteurs et les personnalités auxquelles il a été adressé, comme en témoignent 
les lettres d'approbation et les félicitations qui nous parviennent. 

Nous avons également reçu une lettre de M. Xavier Arsène-Henry, architecte, 
qui nous écrit : « J'ignorais que vous aviez en préparation un numé:o sur l'archi- 
tecte (que j'ai lu avec intérét), sinon je vous aurais fait parvenir cette petite note 
qui traite de l'esprit de la profession. C'est une façon de voir les choses... » 

C'est avec plaisir que nous reproduisons ci-dessous cette note, espérant que 
notre numéro et les observations et articles éventuels de nos lecteurs contribueront 
à préciser le rôle de l'architecte et son importance pour la vie de la Nation. 

T. et A, 


ne crée pas une École et que les Disciples d'hier ne deviennent les Maîtres 
d'aujourd'hui qui, à leur tour, préparent ceux de demain ? 

Ce n'est qu'à ce prix que l'Architecture française survivra. Ce n'est 
qu'au prix d'une discipline de base qui cimentera les Ateliers de l'École, 
favorisera la création des équipes d'Architectes, créera l'émulation entre 
groupes et fera éclore les valeurs laissées dans l'ombre, que l'on reparlera 
d'Architecture française. L'importance du Programme actuel vaut bien 
que notre époque laisse aux générations futures une œuvre Véritable. || n'est 
pas donné à tous les siècles de marquer l'Histoire d'un chapitre sur les Arts. 

Le jugement aura d'autre base que la seule efficacité. Un exploit technique 
ou l'utilisation d'un matériau à la mode seront ramenés à leur juste valeur. 

L'esprit d'équipe naîtra ainsi; pas un esprit anonyme symbolisé par 
quelques initiales énigmatiques, mais l'esprit de dépendance à quelques 
hommes, chacun d'eux représentant d'une tendance qui leur serait propre, 
d'un goût particulier, d'un germe de style. Ils seraient la représentation 
vivante, en chair et en os, de la permanence d'un esprit. Ils deviendraient 
les Maîtres entourés d'une équipe de volontaires et non « les Affairistes » 
entourés d'employés intéressés. 

Tout devient clair alors! tout devient pur. 

L'élève choisit librement un Patron et devient disciple. Il devient l'élève 
d'une École et non d'un Jury. 

Le Patron d'atelier défend le style auquel il croit, auquel il a consacré 
sa vie. 

L'Architecte en Chef rassemble par affinités les membres d'une équipe, 
au sein de laquelle tous, selon leur place dans la hiérarchie, contribuent à 
faire évoluer le style du Groupe. 

Le Client choisit une Architecture et non un Architecte. 

Chacun a le profond respect de l'autre; chacun considère l'autre comme 
autre chose qu'un instrument provisoire utilisé juste le temps de leur réci- 
proque efficacité. 

Ainsi renaitra cette continuité d'esprit qui a engendré les chefs-d'œuvre, 
gloire d'un peuple. 


* 


Un client de qualité s'offre Une Architecture. 

Or l'État est le mécène du XX® siècle, Il se doit de favoriser les Arts et 
|’Architecture en particulier. 

Il se doit de choisir ceux à qui il fait confiance selon les critères différents 
de ceux retenus par les marchands du Temple. 

L’Architecture n'est pas un commerce pour faire vivre les Architectes. 
On peut faire le commerce d'une technique, on peut vendre des matériaux, 
on peut louer les services d'un homme d'affaires, maison ne peut qu'aimer 
une Architecture, vivre avec elle et s'y confondre. 

Si l'on reconnaît comme telle la haute mission de l'Architecte en Chef 
placé à la tête d'une équipe, cette mission exige des connaissances pratiques, 
fruits de l'étude et de l'expérience, mais que seules la culture et la maturité 
d'esprit peuvent affermir. 

Avant de parler et de lever la tête, il se doit pendant des années d'être 
un disciple fidèle, d'acquérir le sens de la technique, de développer en lui 
le sens des rapports humains, d'apprendre son rôle d'organisateur et de 
coordinateur. Au sein d'une équipe il se forgera, se complètera et poussé 
par le souffle de ceux qui l'entourent, il trouvera son épanouissement et 
s'imposera de lui-même. 

Penser ainsi, c'est reconnaître que, dans une société organisée, tous ont 
leur place; tous peuvent trouver leur place, tous les Architectes peuvent 
remplir une mission au sein du grand message de solidarité. Plutôt de ne 
glorifier que des entreprises humaines aux soucis seulement matériels, ne 
vaut-il pas mieux élever l'homme, malgré ses faiblesses et ses erreurs pour 


guider le meilleur de lui-même ? 


Penser ainsi, c'est aussi reconnaître que, de la plus humble création au 
plus beau palais, tout s'intègre dans un vaste plan d'aménagement. Toutes 
ces œuvres sont reliées les unes aux autres pour servir de support à la pensée 
des hommes et constituent la figure d'un peuple. 

Penser ainsi, c'est enfin reconnaître que dans chaque personnalité, la 
pensée créatrice de « l’homme seul » est digne de respect, l'homme face 
à face avec lui-même, dans le silence, modèle son œuvre et l'offre, humble 
messagère de lumière aux autres hommes. 


Paris, le 8 juin 1960. 
Xavier ARSENE-HENRY. 
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LEGION D'HONNEUR. Nous avons le plaisir de féliciter, pour leur 
promotion au grade d'Officier de la Légion d'Honneur, M. L. Arretche 
architecte-conseil de la construction pour l'Ille-et-Vilaine et les Cétes- 
du-Nord, chef d'atelier à l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts, 
et M. G. Tourry, architecte en chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, 
Nous adressons également nos félicitations à M. M. Dameron, architecte, 
président de l'Association Provinciale des Syndicats d'Architectes, nommé 
Chevalier. 


L'INSTITUTION DE SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES D’ARCHI- 
TECTES a fait l'objet d'une proposition de loi de M. Pleven, adoptée par 
la Commission des Affaires Culturelles de l'Assemblée Nationale. L'exposé 
des motifs rappelait que « l'art de construire implique, depuis le développe- 
ment des techniques nouvelles, une collaboration constante entre l'archi- 
tecte chargé des tâches de conception et de coordination générale de l'exé- 
cution, et des ingénieurs spécialisés et hautement qualifiés, des métreurs, 
vérificateurs, etc. ». La proposition avait pour but de définir le cadre juri- 
dique des diverses modalités de cette collaboration. Elle a été largement 
diffusée et commentée par les hommes de l'art et les juristes, et a béné- 
ficié d'un préjugé favorable auprès des sociétés diverses d'architectes. || 
s’agit en effet de créer un cabinet commun au service des architectes coopé- 
rateurs, mais qui ne saurait se substituer à eux. La Commission des Af- 
faires Culturelles a estimé utile de modifier quelques termes de la propo- 
sition, en visant essentiellement à la rendre plus explicite. Ceci afin d'écar- 
ter toute interprétation inexacte qui mettrait en cause le caractère libéral 
de la profession d'architecte, tout en permettant à l'homme de l'art de béné- 
ficier au maximum du perfectionnement des techniques modernes. Un rap- 
port juxtaposant la proposition de M. Pleven et les modifications souhaitées 
par la Commission est actuellement soumis aux députés. 


LE DÉCRET CONCERNANT LE PLAN D'AMÉNAGEMENT 
ET LE RÈGLEMENT DE CONSTRUCTION vient de paraître au « Jour- 
nal Officiel » du 13 août 1960. Il approuve le plan d'aménagement et d'or- 
ganisation générale de la Région parisienne, ainsi que le règlement concer- 
nant cette région, le mode d'occupation du sol, les conditions générales 
d'implantation et de hauteur des constructions, ainsi que les annexes tech- 
niques complémentaires concernant la circulation et le stationnement, les 
transports, les établissements scolaires et universitaires, les établissements 
hospitaliers, l'approvisionnement, les espaces verts, l'infrastructure aéro- 
nautique, la navigation, l'énergie, les cultures spécialisées, les grandes 
installations sportives et centres d'explosions, les gisements naturels, l'ali- 
mentation en eau, l'assainissement des cimetières. 


LA SURFACE DES PIECES D’HABITATION avait fait l'objet de 
dispositions dont un arrêté du 14 novembre 1958 fixait la validité jusqu'en 
janvier 1960. Un arrêté du || août 1960, paru au « Journal Officiel » du 
28 août, signé des Ministres de la Construction et de la Santé publique, 
proroge certaines de ces dispositions et précise la nouvelle réglementation 
qui correspond à des préoccupations touchant à l'hygiène générale des 
logements : surfaces, hauteurs sous plafond, dimensions des baies, aération. 


RENDRE A PARIS LES ESPACES VERTS, tel est le but que poursuit 
M. Sudreau, ministre de la Construction. L'Assemblée Nationale ayant eu 
à discuter du projet de loi limitant l'extension des locaux à usage industriel 
et de bureaux dans la Région parisienne, le Parlement vient de se saisir 
du problème de l'agglomération parisienne. Or, M. Sudreau déclarait 
dernièrement devant l'Assemblée que vouloir transformer le cœur de 
Paris en une grande cité d'affaires n'est pas souhaitable. « Paris doit garder 
son cœur et son âme. Nous ne devons pas le transformer complètement 
en une cité tout à fait autre. » Loin de vouloir scléroser Paris, M. Sudreau 
désire remettre la capitale en état de s'adapter au monde moderne en se 
« décontractant ». « L'homme devra vivre à l'air, au milieu des espaces 
verts; il devra disposer de meilleurs équipements et de plus de surface pour 
vivre et pour circuler, car il aura pour se déplacer un véhicule à quatre 
roues. » C'est dans ce but de « décontracter » Paris, que le ministre a mis 
au point un plan d'aménagement et d'espaces verts. Celui-ci consistera en 
de larges coulées de verdure qui seront de véritables couloirs de péné- 
tration dans les cellules urbaines. La création de soixante-dix bases de 
« plein air » a été prévue. Dix mille hectares de forêts privées seront acquises 
par l'État. L'objectif visé est de pouvoir donner à chaque habitant une 
moyenne de 10 m? d'espaces verts dont 4m? de terrains sportifs. Les sa- 
blières devront être aménagées obligatoirement après exploitation. Des 
parcs de 20 à 100 ha vont être créés, leur allure sera rustique, pas de 
pelouses interdites. Un certain temps doit s'écouler pour que cette tenta- 
tive se concrétise, mais il est nécessaire qu'elle définisse dès maintenant 
la part de nature qui doit être réservée dans une agglomération. 


LE GROUPE DE PERFECTIONNEMENT DES ARCHITECTES 
(G.P.A.) a arrêté ses programmes pour 1960-1961 : notions pratiques 
d'organisation de l'agence: relations extérieures et problèmes humains; 
les aspects juridiques de la profession; échange d'expériences dirigées; 
formation personnelle, formation psychologique et formation sociologique. 

Les inscriptions sont reçues au secrétariat du G.P.A., 116 boulevard 
Raspail, Paris (6°). Tél. : BAB 17-32. 


LE CENTRE TECHNIQUE DE L’ALUMINIUM rappelle que ses 
stages — gratuits — d'une durée de quatre jours, et pour lesquels l'ins- 
cription est obligatoire, sont ouverts aux ingénieurs, techniciens, spécia- 
listes des chantiers navals, élèves des Grandes Écoles, à partir du 10 oc- 
tobre 1960 jusqu'en septembre 1961. Pour tous renseignements, s erent 
au Centre Technique de l'Aluminium, 87, boulevard de Grenelle, Paris (1 yi; 


Tél. : SUF 47-70. 


INFORMATIONS 


AGADIR. La vue aérienne ci-dessous montre un aspect saisissant du 
sinistre provoqué par le tremblement de terre d'Agadir. 

En bas : l'hôtel Saaba et la flotte francaise dont on sait l'intervention pour 
les opérations de sauvetage et de premiers secours. Le croquis schéma- 
tise l'effondrement de l'hôtel Saaba construit en béton armé. 
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LA CRÉATION D'UN « PARIS PARALLÈLE » était le thème d'une 
confrontation de points de vue qui a eu lieu le 4 juillet dernier à l'Unesco, 
organisée par le Cercle d'Études Architecturales, et son président 
M. Pierre Sonrel. M. Bordaz, conseiller d'État, chef de la mission d'amé- 
nagement et d'urbanisme de la Région parisienne, qu'un décret sans doute 
prochain doit transformer en institut, dirigeait ce colloque auquel assis- 
taient de nombreuses personnalités, parmi lesquelles MM. Diebolt, commis- 
saire à la Construction et à l'Urbanisme de la Région parisienne: E. Bon- 
nefous, sénateur, ancien ministre: E. Claudius-Petit, député, ancien mi- 
nistre; E. Pisani, sénateur; Le Corbusier, etc, 

Dans une courte introduction, et en l'absence des auteurs du projet, 
M. Bordaz exposa ce que pourrait être ce « Paris parallèle », tel que l'idée 
en avait été lancée par le « Comité de l'Architecture d'Aujourd'hui pour 
Paris » : Une cité nouvelle qui ne s'opposerait pas à Paris, mais qui le com- 
pléterait; une cité qui ne serait ni une ville-dortoir, ni une ville satellite, 
mais une ville nouvelle véritable, comportant non seulement des habita- 
tions, mais aussi toutes les activités économiques et industrielles qui sont 
nécessaires pour retenir la population et éviter l'aggravation nouvelle 
qu'entraînerait la construction d'une simple ville-dortoir dont les habitants 
devraient venir travailler dans la Région parisienne. Cette ville d'un mil- 
lion d'habitants devrait être équipée, tant sur le plan culturel et cultuel 
que sur le plan des loisirs, des plaisirs et des sports. Le lieu d'implantation 
serait fixé à une distance n'excédant pas 20 à 30 km de la capitale. 

Les réactions à cette nouvelle conception sont très diverses. M. Le Cor- 
busier s'oppose à cette vue de l'esprit qui ferait de Paris une ville radio- 
concentrique, une cité anarchique dans laquelle les circulations se révé- 
leront difficiles. Le Corbusier préconise, comme il l'a fait en son temps dans 
les travaux de l'Ascoral, la construction de cités linéaires, le long des 
grandes routes naturelles ou artificielles, routes de terre, Voies d'eau, 
chemins de fer. 

M. Pisani, en élargissant le débat, s'élève contre la « décentralisation 
intellectuelle » prévue, en considérant que Paris, « comme Unique au monde 
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Il s'en est fallu de peu que la France ne soit pas représentée à 
la Triennale de Milan de 1960, car le gouvernement français 
avait renoncé à participer à cette confrontation internationale, 
dont le retentissement, à l'échelle mondiale, est considérable. 
Nous devons d'autant plus féliciter le Comité Français des 
Expositions, chargé par le gouvernement, en 1954, puis en 1957, 
de l'organisation des précédentes manifestations, d'avoir assumé 
de son propre chef, et seul cette fois, la responsabilité de la Sec- 
tion Française à la XII° Triennale. Malgré les difficultés en ré- 
sultant, la Section Française était prête pour l'inauguration; la 
qualité des objets exposés et leur présentation ont retenu l'intérêt 
et provoqué les éloges des personnalités officielles et des orga- 
nisateurs de la Triennale. 

Les photographies ci-contre montrent deux aspects de la 
Section Française dont la présentation, assurée par René Herbst 
et Hervé de Looze, architectes, Jean Chevrel et Antoine Phi- 
lippon, décorateurs, était principalement axée sur le thème de 
la Triennale 1960 : la maison et l'école. 


de miracles historiques », est menacé par cette décision. La décentrali- 
sation des grandes écoles, pense-t-il, est une monstruosité que rien ne 
justifie. La France, au contraire, manque de grandes écoles. Pourquoi ne 
pas multiplier, en province, l'expérience des écoles des Arts et Métiers, y 
créer des écoles sœurs avec concours unique et troisième année à Paris ? 

M. Bonnefous, lui, constate au contraire que le départ en province de cer- 
taines écoles nationales n'ayant nullement leur place à Paris n'est pas 
condamnable. D'autre part, estime-t-il, on ne peut songer à créer une 
grande ville moderne à l'endroit le plus sensible du pays, sans envisager 
le développement normal des autres communes telles que la Seine-et-Oise 
et la Seine, dont on ne saurait stopper la poussée traditionnelle. M. Bonne- 
fous fait remarquer qu'aujourd'hui déplacer une école ou une usine de 
100 km équivaut à la porter moins loin qu'il y a cent ans, lorsqu'on la 
transportait de 15 km. On peut réaliser des villes satellites à 80 ou 100 km 
dans des zones où la vie existe déjà, et où les populations pourront mener 
une existence équilibrée. Un autre aspect de son intervention a été parti- 
culièrement considéré : ainsi le fait qu'une véritable conspiration du silence 
règne au sujet du péril atomique qui peut menacer d'un moment à l'autre 
nos grandes cités, et plus particulièrement la Région parisienne. Y construire 
Une force de frappe atomique expose la ville à des menaces atomiques qu'il 
convient d'envisager dans l'aménagement du territoire qui doit décider 
de la localisation des populations et des industries dans les années à venir. 

D'autres interventions ont suivi, notamment celle de M. Claudius-Petit 
qui estime que la rénovation de la capitale est rendue impossible par la 
spéculation, et que, d'autre part, plutôt que de décentraliser à tout prix, 
il convient d'établir une politique d'industrialisation, basée sur un plan 
décentralisé. 


XII° Triennale de Milan 
Section frangaise 


IN FORMATIO 


La productivité 
commence 
sur le sol 
de votre Usine 


C'est rouler vite sur un sol plan, inusable, d'une 
résistance exceptionnelle aux actions mécaiiitiies 
et aux destructions chimiques. 


C'est circuler en toute sécurité sur un sol anti- 
dérapant. 


C'est commencer à produire pendant la construc- 
tion du sol. 


C'est disposer d'un sol amovible pouvant être 
déplacé et réutilisé instantanément. 


C'est adopter la GRANDE DALLE BASALTINE posée 
sur sable ou sur appuis. 


BASALTINE se tient a votre disposition pour étudier 
tous vos problèmes de sol. 


BASALTINE 


57, rue Pierre Charron 
Paris 8 


Téléphone Ely. 09-45 et 53-46 
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INFORMATIONS 


LE MINISTERE DE LA CONSTRUCTION VA ORGANISER 
DES CONCOURS REGIONAUX POUR LA CONSTRUCTION 
DE MAISONS INDIVIDUELLES. Au cours de ces derniéres années, 
les progrès réalisés dans l'industrie du bâtiment : amélioration de la qua- 
lité, élargissement des surfaces... ont surtout intéressé les immeubles col- 
lectifs. Par contre, des progrès beaucoup moins sensibles ont été constatés 
pour les immeubles individuels, isolés ou même groupés. Cependant la 
construction individuelle conserve une grande faveur auprès du public, 
puisque plus du quart de la construction nationale est ainsi réalisée chaque 
année. M. Sudreau, Ministre de la Construction, a donc estimé nécessaire 
d'engager une action en vue d'étendre aux constructions individuelles le 
bénéfice de l'industrialisation du bâtiment. Déjà des essais ont été tentés 
récemment dans ce sens, et plus particulièrement à l'occasion des derniers 
salons des Arts Ménagers et d'Expomat. Ces essais doivent être développés 
tant pour encourager l'emploi d'éléments manufacturés réduisant une 
partie des opérations de construction à des opérations de montage, que 
pour mettre en lumière les solutions de construction et d'organisation 
comportant par elles-mêmes d'importantes améliorations de la productivité. 

Le Ministre de la Construction a décidé que les concours organisés 
auraient pour objet la présentation de modèles de constructions indivi- 
duelles pouvant être réalisées soit isolément, soit en bandes, soit par grou- 
pements. Les normes logécos des différents types et les procédés tradi- 
tionnels ou évolués constitueront les caractéristiques principales de cons- 
truction. Pourront concourir des équipes d'architectes et d'entrepreneurs. 

Tenant compte de la diversité climatique de notre pays, cinq grandes 
régions ont été, pour le moment, retenues à titre d'essai : Nord, Lorraine, 
Région Parisienne, Bretagne, Aquitaine. Les concours régionaux seront 
lancés par des maîtres d'ouvrage locaux ou régionaux où par des grou- 
pements de maître d'ouvrage, avec la collaboration des autorités locales 
ou départementales. 

Les avantages du concours réserveront aux lauréats la réalisation immé- 
diate de lots de 100 à 200 logements constitués par les groupements de 
maîtres d'ouvrage ayant lancé les concours. Les constructions retenues 
bénéficieront d'une priorité de financement, de facilités de crédits d'équi- 
pement. Elles permettront l'établissement d'un catalogue de modèles 
assortis d'engagements fermes d'entreprises. 

Les modalités de lancement et de jugement de ces concours seront mises 
au point au cours de ces prochaines semaines. Le Ministre de la Construc- 
tion espère que ces concours permettront d'aboutir à des progrès sensibles 
dans un type de construction apprécié d'une grande partie de la popu- 
lation française. 


LE CONCOURS INTERNATIONAL D'ARCHITECTURE ouvert 
à Genève pour la construction du nouveau siège de l'Organisation mon- 
diale de la Santé a été sanctionné de la façon suivante : |* prix, M. J. Tschu- 
mi, à Lausanne; 2° prix, M. E. Saarinen, aux U.S.A.: 3° prix, M. J. Dui- 
buisson, en France. 


UN CONCOURS SUR INVITATION a été ouvert dernièrement par 
l'Association Diocésaine de Dijon, en vue de la construction, au lieudit 
« Les Grésilles », d'une église Sainte-Bernadette. Les résultats ont été les 
suivants : |** prix et exécution : M. J. Belmont, à Paris; 2° prix : M. J. Prio- 
leau, à Dijon; 3° prix ex æquo : MM. P. Beck et P. Chaudonneret, à Dijon. 


L’EXPOSITION DES PROJETS DU CONCOURS ORGANISÉ 
PAR LA C.E.C.A. en 1959, entre les architectes des six pays de la Com- 
munauté, aura lieu à Paris du 3 au 20 novembre, au Palais des Etudes, à 
l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts, |4, rue Bonaparte, Paris (6°). 
Rappelons que les œuvres des lauréats sont exposées successivement dans 
chacun des six pays. 


LE SYNDICAT DES ARCHITECTES DE LA SEINE ORGANISE 
UNE EXPOSITION comme chaque année, dans le but de faire connaître 
au public les architectes et leur activité. Cette exposition aura pour titre 
« Les équipements de la cité, prolongements de l'habitation ». Is agit de 
présenter des œuvres de caractère cultuel, culturel, industriel, hospitalier, 
commercial, scolaire, etc. La commission chargée de l'organisation de 
cette exposition a décidé de présenter également les projets connus d'amé- 
nagements de Paris. 

Les architectes intéressés par cette exposition peuvent demander tout 
renseignement au Secrétariat du S.A.S., 116, boulevard Raspail, Paris (6°). 


LE LX° CONGRÈS DE L'ASSOCIATION PROVINCIALE s'est 
tenu à Reims au mois de juin, sous la présidence de M. Dameron. Trois 
thèmes principaux figuraient à l'ordre du jour : « Rôle social de l'archi- 
tecte », « Politique extérieure des syndicats », « Action commune avec les 
syndicats et autres professions ». Les relations avec les autres professions 
du bâtiment ont été étudiées: des efforts ont déjà été réalisés, l'action des 
Offices départementaux, où se rencontrent architectes et entrepreneurs, 
est en voie de développement. Quant aux contacis avec les grands maîtres 
d'ouvrage, le congrès a émis le vœu qu'ils soient organisés de a 
matique et permanente par les syndicats d'architectes. Le congrès a affirmé 
à nouveau sa volonté de défendre la profession, et de travailler sans relâche 
à l'adapter à l'évolution rapide du pays. 
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gain de poids allant jusqu'à 20% 
par rapport aux escaliers tradi- 
tionnels 


emmarchement maximum grâce 
aux limons réduits à 25 mm 
d'épaisseur 


l'escalier Z admet des marches 
en tous matériaux (bois - pierre 
naturelle ou reconstituée, etc...) 
et accepte les plafondsrampants 


joint plastique entre la marche 
et l'armature 


Importantesréalisations enFrance 
et dans la Communauté 

Fournisseur de la Caisse des Dé- 
pôêts de la Ville de Paris, de nom- 
breuses coopératives HLM etc.. 


CED.552 


Documentation sur g 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES pe FRANCE 
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LE MATERIAU DES TECHNIQUES NOUVELLES 


Les ardoises N.C. ETERNIT apportent de nouvelles 
possibilités d'expression architecturale : 

Par la vulgarisation de la couleur (10 coloris) 

Par la variété de leurs formes et dimensions. 


Les ardoises N.C. ETERNIT assurent des économies 
substantielles : 

Leurs éléments carrés ou rectangulaires à grande surface 
couvrante permettent des pentes réduites et des économies 
de matière et de moyens de fixation. 

Leurs éléments calibrés et percés, prêts à l'emploi, assurent 
une pose rapide, facile et régulière 

Leurs fixations sont rationnelles, efficaces, adantées aux 
formats du matériau et aux conditions locales d'application. 


ARDOISES 


PLAQUES 
ONDULÉES 


PLAQUES 
PLANES 


TUYAUX 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE : ETERNIT S. A. AU CAPITAL DE 32 160.000 NF 
PROUVY (NORD) TÉL. : 6 A THIANT 


a chaine 
e fabrication 


es briques ‘‘Primalith”’ Photo : Papillon 


1 partir 
lu verre en fusion, 


SAINT-GOBAIN 


fabrique toute une gamme 
de produits qui éclairent 
et embellissent votre vie. 


Parmi eux: ‘*PRIMALITH”’ 


Destinées à la réalisation 


BRIQUES DE VERRE de transparois, 


Le Fe les briques de verre 
ceded aE ye Be 
marque déposée lumineuses, isolantes 
et esthétiques s’intégrent 
parfaitement 
dans l'architecture moderr 


DUS renseignements: 
ENTRE DE DOCUMENTATION SAINT-GOBAIN - 16, avenue Matignon PARIS 8° - BAL. 18-5 


construire plus vite, 
moins cher ef mieux 


WV” 


en toute liberte 
d'expression architecturale 


=" 
aa 
a8. aes 


industrialise au maximum les moyens de production 


pa Elle déplace sur roues de grands coffrages légers, solidaires de portiques extensibles réglables dans les 3 dimen- 
sions, dont les manceuvres sont commandées a distance par un ensemble de vérins et de cerveaux hydrauliques. A 
leur place définitive, elle coule facade, murs, refends, ossatures et planchers. Par fractions de 5 à 7 mètres sur toute 
la largeur du bâtiment, elle livre le gros-ceuvre entièrement fini, avec ses revêtements définitifs de parements, quels 
qu'en soient les composants. : 


Souplesse, liberté : toutes les varia- Rapidité, économie : précision des cadences journalières ; 
tions de portée et de hauteur adapta- pour chaque corps d'état, planification respectée ; enduits et 
bles à chaque réalisation. préparations des surfaces supprimés. 

Homogénéité, stabilité : coulage 

simultané des éléments porteurs et Second-œuvre déjà préparé : les supports et fixations de 
portés ; précision métrique (toléran- fournitures ont pu être déjà mis en place. Canalisations de 
ces 2 #). raccordement exécutables en série. 


les procedes 
de construction 


AGRÉMENT DU C.S.T.B. No 1326 DU 8 JUILLET 1959 


sont des Brevets 


Documentation technique et Réalisations sur simple demande adressée à 
SERHAP - TH = 27, rue Laffitte - Paris 9%, ou par téléphone : PROvence 27-99 


4 AMILLE ET HABITATION, tome II : un essai d’obser- 
vation expérimentale ,par P. Chombart de Lauwe et le 


* Groupe d'Ethnologie Sociale. Un vol. relié toile 18 X 23, 


360 pages, nombreuses illustrations. Prix : 24 NF. Ed. 
par le Centre National de la Recherche Scientifique. 


Ce volume sur la vie sociale des ménages de catégories 
socio-professionnelles différentes, dans les nouveaux 


lu groupes résidentiels, est une enquête très sérieusement 


menée, sur 1521 ménages habitant trois cités bien défi- 
nies : 
. Benauge à Bordeaux et la « Maison Radieuse » de Nantes- 


la cité de la Plaine, au Petit-Clamart, la cité de la 


Rezé. Après une description comparative des groupes, 
les ménages classés en trois catégories : ouvriers, em- 
ployés et intermédiaires, sont observés, interrogés. Les 
situations, les comportements face aux problèmes du 
logement sont analysés ainsi que la vie des membres de 
la famille, la vie sociale des jeunes, les rapports de voi- 
sinage, etc. De nombreux tableaux statistiques résultant 
des enquêtes illustrent cette étude, qui permet de mieux 
comprendre dans quelle mesure les besoins et les aspi- 
rations des ménages des diverses catégories sont satis- 
faits par les constructions nouvelles et quelles sont les 
améliorations indispensables à réaliser. 
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HABITATION, Programme, projet, production, 
deuxième volume. Série de 3 volumes, 21 x 29, 284 pages, 
nombreux plans et reproductions photographiques. 
Rédaction : J.H. van den Broek; documentation : Faculté 
d’Architecture, Université Technique, Delft Bouwcen- 
trum, Rotterdam. Edité à la demande de l'Union Inter- 
nationale des Architectes, pour Bouwcentrum, Rotterdam, 
par Elsevier Publishing Company, Amsterdam, Londres, 
New York, Princeton, 1959. Prix de ce volume : Dfl 50,00. 


L'U.LA., lors de son IVe Congrès, a pris l'initiative de 

faire éditer ces trois volumes, afin d'analyser le problème 
de l'habitation dans le monde; le présent ouvrage est 
plus particulièrement consacré aux pays suivants : Bel- 
gique, Danemark, France, Royaume-Uni, Suède, Suisse 
et Tchécoslovaquie. Chaque pays est étudié méthodi- 
quement suivant trois critères : 
"1. « Programme » : caractéristiques géographiques et 
économiques, formes de législation, de financement: 
besoins du pays; programmes de la production: confron- 
tation des réglementations avec les besoins matériels 
et spirituels. 

2. «Projet» : les plans particuliers des réalisations 
les plus typiques, la rationalisation, et l'équipement. 

3. « Production » : production traditionnelle, les élé- 
ments et les systèmes de construction, la production en 
série, l'analyse économique, la passation des commandes 
et des contrats, l'influence de la méthode de production 
sur l'architecture. 

C'est une œuvre très complète, conçue pour être 
consultée aisément et illustrée d'exemples bien choisis. 


* 


ECOLES, LYCEES, FACULTES, UNIVERSITES, Con- 
versations sur l’Architecture, tome III B du quatrième 
cycle : L’architecte et les édifices religieux et culturels, 
par A. Gutton, professeur de théorie de l'architecture à 
l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts. Un vol. 
de 22 X27, 440 pages, nombreux plans et reproductions 
photographiques. Prix : 58 NF. Ed. Vincent et Fréal, 
Paris, 1960. 


. Poursuivant ses entretiens sur « l'Architecte et l'Archi- 
tecture », A. Gutton aborde aujourd'hui le probleme de 
l'architecte face aux édifices culturels. Il démontre, dans 
son préambule, l'importance de la relation qui doit 
exister entre le caractère architectural et la composition 
des édifices culturels d'une part, et le développement 
des individus confiés à tout enseignement d'autre part. 
De façon méthodique, en reprenant les mêmes têtes de 
chapitre pour chaque degré de l'enseignement (primaire, 
secondaire et supérieur), l'auteur considère les principes 
et les exigences de la pédagogie, la situation des écoles 
en fonction de l'urbanisme, la forme et la superficie du 
terrain, l'établissement des programmes, et les diverses 
formes de réalisation. Des exemples nombreux, illustrés 
par des plans et reproductions photographiques, appuient 
ses théories. Quelques pages annexes réservées à des 
plans et schémas types, des instructions et règlements 
divers, terminent cet entretien. 


* 


MOTELS, HOTELS, RESTAURANTS AND BARS, 
seconde édition composée par la rédaction de « Archi- 
tectural Record ». Un vol. relié toile, 23 x29, 328 pages, 
trés nombreuses illustrations, croquis et reproductions 
Photographiques. Prix : $ 9,75. Ed. F.W. Dodge Corpo- 
ration, New York, 1960. 


Voici un ouvrage qui met en paralléle la réussite archi- 
tecturale et la réussite commerciale des motels, hôtels, 
restaurants et bars. Chacun de ces programmes types 
est présenté par quelques articles de fond, suivis d exem- 
ples de réalisations dont le succès a été démontré, illus- 
trés de plans, de vues photographiques extérieures et 
intérieures, et de détails de construction et d’aménage- 
ment. Les exemples de motels sont complétés de consi- 
dérations techniques sur le contrôle du bruit, le condi- 
tionnement de l'air, etc. Le chapitre des restaurants et 
bars se termine sur des articles d'ordre plus général. 


* 


ESPOSIZIONI ARCHITETTURA ALLESTIMENTI 
(Expositions, Architecture et présentations), par 
R. Aloi. Un vol. relié toile 22 x 27, 337 pages, nombreuses 
reproductions photographiques noir et blanc, et couleurs. 
Prix : 8000 L. Ed. U. Hoepli, Milan, 1960. 


Nous avons souvent eu l'occasion de présenter cette 
collection toujours très soignée et luxueuse. L'ouvrage 
que nous signalons aujourd'hui donne un très grand 
choix, très illustré, des réalisations effectuées ces der- 
nières années dans le domaine de l'exposition, pavillons 
d'exposition, musées, stand, etc. De nombreux schémas 
de fonctionnement complètent cette présentation. 


EXHIBITION AND DISPLAY (Expositions et présen- 
tation), par J. Gardner et C. Heller. Un volume relié toile 
22 x 29, 192 pages, très nombreuses reproductions photo- 
graphiques. Prix : $ 18,75. Ed. F.W. Dodge Corporation, 
New York, 1960. 


Dans cet ouvrage, les auteurs se sont efforcés de pré- 


senter aux lecteurs une sélection de tous les modes d'expo- 


sition : exposition proprement dite, exposition itinérante, 
foire, musée. etc. Ils abordent entre autre le problème 
de savoir créer une atmosphère dans le but de faciliter 
la vente, et ont étudié pour cela les réactions du public. 
Les règles essentielles de la présentation, de la circula- 
tion, des éclairages, des effets d'optique sont complétées 
d'une série de conseils : idées de vente, contrôle des 
volumes, emploi des plantes, graphisme, mise en valeur 
des obiets dans le domaine de la publicité comme dans 
celui de l'art pur (musées, galeries, où les œuvres parlent 
d’elles-mémes), 


x 


VILLE E CASETTE (Villas et petites maisons), 
par L. Ricci, architecte. Un vol. relié toile 22x32, 380 p., 
plans et reproductions photographiques. Prix : 1 500 L. 
Ed. A. Villardi, Milan, 1960. 


Voici le seizième volume de la collection bien connue 
de nos lecteurs : « Documenti di architettura ». Il réunit 
un grand choix de villas et de petites maisons construites 
ces dernières années. La présentation est toujours très 
soignée et très claire, réunissant sur une page une vue 
du bâtiment et les plans correspondants, complétés 
d'une légende et d'un court texte explicatif, 


* 


VILLE E VILLETTE (Villas et petites villas), par 
E. Garbagnati, architecte, et P. Pestalozza, ingénieur. 
Un vol. relié toile de 2232, 296 pages, plans et repro- 
ductions photographiques. Prix : 1 500 L. Ed. A. Villardi, 
Milan, 1960. 


Cet ouvrage est le dixiéme paru dans la collection 
« Documenti di architettura». Comme dans tous ces 
albums, les auteurs se sont efforcés de présenter des 
programmes intéressants sous une forme condensée et 
agréable 


* 


MA BAIE FLEURIE, première édition, par E. Linz et 
L. Schmom. Un vol. relié demi-toile, 104 pages, plus de 
100 illustrations. Rédigé en langues allemande et fran- 
çaise. Prix : F suisses 17,50. Ed. Schônenberger S.A., 
Winterthur, 1960. 


E. Linz est un praticien, amateur de fleurs; il s'est 
efforcé de concevoir un ouvrage pratique que L. Schmom 
s'est chargé de rédiger, 

De nombreuses façons de construire et d'aménager les 
baies à plantes et à fleurs sont présentées, illustrées de 
plans et de détails techniques. L'auteur propose égale- 
ment le bac qu'il a imaginé et éprouvé, en éléments 
préfabriqués Eternit. Il conseille ensuite très abondam- 
ment le lecteur sur les diverses possibilités de plantations, 
sur les plantes tropicales appropriées aux baies fleuries, 
sur les soins 4 donner aux plantes, ‘ 

Les reproductions photographiques sont de trés grande 
qualité, et le soin apporté à la rédaction et à la présenta- 
tion de ce livre le rendra très utile aux amateurs des 
plantes dans l'habitation. 


* 


PANORAMA DES ARTS PLASTIQUES CONTEMPO- 
RAINS, par Jean Cassou. Un vol. broché 14,5x19,5, 
796 pages, 117 reproductions photographiques. Collec- 
tion N.R.F. « Le Point du Jour ». Ed. Librairie Gallimard, 
Paris, 1960. Prix : 30 NF. 


Il existe de nombreux ouvrages sur la peinture et 
quelques-uns sur la sculpture ou l'architecture contem- 
poraine. Le livre de Jean Cassou a le mérite de vouloir 
donner une synthèse des principaux courants et des 
principaux représentants de l'art moderne, en France et 
à l'étranger, d'abord à travers la peinture, de Cézanne 
aux jeunes abstraits, ensuite à travers la sculpture, l'ar- 
chitecture, la décoration, le théâtre et le cinéma même 

Le dessein de l'auteur est avant tout de «sentir et 
considérer l'art moderne en tant que phénomène, et le 
situer parmi les autres réalités du monde contemporain, 
dans sa relation à celles-ci ». Jean Cassou, directeur du 
Musée National d'Art Moderne à Paris, professeur à 
l'École du Louvre, essayiste et romancier, apporte à 
cette entreprise ses qualités d'esthéticien à la fois érudit 
et sensible, doublé d'un humaniste à la fois lucide et 
généreux, attentif aux manifestations les plus diverses de 
l'esprit contemporain, à leurs correspondances, à leurs 
Sige documents, chronologies des écoles, bio- 
graphies des artistes et leurs propos, apportent une infor- 
mation très riche et font comprendre, étape par étape, 
l'évolution de l'art moderne, 

L'architecture moderne, à laquelle est consacré le 
chapitre XXI, est rapidement mais intelligemment esquissée 
à travers ses représentants essentiels, notsmment Auguste 
Perret et Le Corbusier, et la Charte d'Athènes figure en 
bonne place. Toutefois, pour Jean Cassou, l'architecture 
reste un « art plastique » parmi les autres et nous sommes 
toujours en pleine confusion entre l'architecture et les 
beaux-arts. 


BI1BLIOGR AP 


R.E.E.F 58: Le Centre Scientifique et Technique du 
Bâtiment (C.S.T.B.) vient de faire paraître la dernière 
édition entièrement refondue du « R.E.E.F ». L'ensemble 
de l'ouvrage est actuellement vendu en souscription au 
prix de 280 NF ou 296,50 NF franco de port et d'emballage. 
Les volumes I, II, IV et V sont immédiatement livrables. 
Le volume III paraîtra dans le courant du second semestre 
1960, et la première mise à jour, gratuite, suivra peu 
après. 


Les grandes parties de l'ouvrage sont : 


1.- Textes législatifs et réglementaires s'appliquant 
à la construction (habitation et autres usages). Volume I 
(paru). 

Il. - Sciences du bâtiment. Cette partie se présentera 
suivant un schéma général : 


À - Une introduction portant exposé sur la qualité 
dans le bâtiment. 

B - Un exposé général sur les conditions naturelles ou 
imposées servant d'hypothèse de base au calcul du 
comportement des constructions et de ses différentes 
parties ainsi qu'à la détermination des niveaux d'am- 
biance. Ces conditions seront prises pour la France métro- 
politaine et correspondront à des modes normaux de vie. 

C - Un exposé général sur les exigences fonctionnelles 
pour logements. 

D - Les différents chapitres des sciences du bâtiment 
traiteront les questions suivantes : Acoustique - Éclairage 
naturel et artificiel - Tenue au feu des bâtiments - Pro- 
tection contre la foudre - Hygrothermique et ventilation - 
L'hydraulique dans le bâtiment - Stabilité aux efforts 
mécaniques des structures, cloisonnements et remplis- 
sages - Adaptation du logement à la vie familiale, 

E - Répertoire des règles de qualité par élément de 
la construction. 

II. - Cahiers des charges d'exécution des ouvrages 
du bâtiment. Volume II. 


IV.- Normes applicables au bâtiment, 
et V (parus). 


Volumes IV 


* 


DETAILS D’ARCHITECTURE, par M. Mittag, traduit 
de l'allemand par I.L. Bijls, architecte. Un vol. relié toile 
21 X29,5, 320 pages, 500 reproductions photographiques, 
1 500 dessins et plans. Prix : 68 NF. Ed. Eyrolles, Paris, 
1960. 


Fruit de cinq années de travail, ce livre encyclopé- 
dique présente au lecteur un ensemble très complet 
des détails d'architecture et des aménagements intérieurs. 
Les exemples offerts résultent d'une sélection sévère, 
opérée avec le souci d'apporter au spécialiste une docu- 
mentation pratique et immédiatement utilisable. 

Les nombreuses illustrations, substance même de 
l'ouvrage, sont accompagnées d'un texte, volontaire- 
ment condensé, donnant les indications techniques indis- 
pensables au réalisateur des projets, Une table des ma- 
tières largement subdivisée facilite la recherche des 
détails désirés : 

Fondations. Types de cloisons. Poteaux. Revêtement 
de cloisons extérieures. — Façades entièrement vitrées. 
Cloisons en verre. Pans de fenêtres. — Fenêtres en bois. 
Fenêtres métalliques. Seuils de fenêtres. Etanchéité des 
fenêtres. — Fenêtres jardinières. Bacs à fleurs. Bacs 
pour plantes. — Vitrines. Vitrines d'exposition. — Lu- 
carnes, — Portes extérieures en bois, acier, métal léger. 
— Portes intérieures en bois, acier, métal léger, verre. — 
Portes de garage. Portes de locaux. Fermeture de grands 
locaux. Portes de cour. — Toits. Couvertures de toitures. 
— Auvents. Tambours, — Constructions légères. — 
Balcons. Terrasses. Rampes. Balustrades de balcons. — 
Escaliers extérieurs. Escaliers intérieurs. Rampes d'esca- 
lier. Main courante. Ascenseurs. — Corps d'éclairage. 
Éclairage. Installations électriques. 
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DICTIONNAIRE POUR LES TRAVAUX PUBLICS, 
LE BATIMENT ET L’EQUIPEMENT DES CHAN- 
TIERS DE CONSTRUCTION, anglais-français, par 
H. Bucksch. Un vol. 1217, 420 pages. Prix : 38 NF. 
Ed. Eyrolles, Paris, 1960. 


La littérature technique étrangére — livres et revues — 
a laquelle les techniciens se référent constamment, a 
conduit M. Bucksch à entreprendre l'élaboration d'un 
dictionnaire anglais-français et français-anglais en deux 
tomes modernes et complets. 

Ce nouveau dictionnaire répond parfaitement à la 
nécessité de clarifier la question de la terminologie tech- 
nique des langues anglo-saxonne et française dont la 
primauté est incontestable. 

Tout ce qui a été écrit de plus récent en Angleterre, 
aux Etats-Unis et en France dans le domaine du Génie 
civil et de l'équipement des chantiers de construction a 
été compulsé pour réunir avec beaucoup de détails 
quelque 20000 mots classés par ordre alphabétique. 
Lorsqu'un mot n'est usité qu'aux Etats-Unis d'Amérique, 
cet américanisme technique est signalé par la mention 
(U.S.A.). IL en est de même si le mot est proprement 
anglais (Brit.). 

Les termes contenus dans le présent dictionnaire se 
rapportent aux sujets suivants : construction de routes et 
aéroports, constructions fluviales et maritimes, tunnels, 
mécanique du sol, assainissement et irrigations, forages 
de puits de pétrole, évacuation des eaux d'égouts, terras- 
sements, construction des ports, des barrages, des bâti- 
ments, éléments préfabriqués, béton précontraint, géo- 
logie, minéralogie, Matériels et matériaux de construction. 


29 


100°/. lumineux ! 


BREVET BET.OR. 


en polyester nervuré 


m2 « 


à la vitesse de 50” äl’heure 
ces 3 hommes dispensent chaque 
jour sur vos ateliers et vos usines 


DISTRIBUTEUR GÉNÉRAL EXCLUSIF 


30, AVENUE DE LA LAUZIÈRE à ASNIÈRES - SEINE 
GRE. 41-84 & 90-87 


DEMANDEZ-NOUS LA DOCUMENTATION D 


30 


hdi pins ee n, 


PURTATS RARE | ERESSUAL NTES 
BAR RTERESEU ANTES 
avec Ginsans THEDOM HANDE 


eee 


LES PLUS GRANDES ELRMES 


CNE 
ki 
: i MONA GEUNES E3ta3y repars : 
#} : Fe ae ï % ss He LS 
sei NEC TITRE 
CELLLIELELLELEEELTLETEET 


ORLÉANS 


35, RUE -desmOte 
Tél. : 87-11 55 Orleans 


PARIS 


627, ROSE 
Tel. : PROvence 31-93 


Gey Pe 


a 


da 
. 


: IS 
1, 


STATIQUE ET DYNAMIQUE DES COQUES, théorie 
des membranes, théorie des flexions, stabilité, oscil- 
lations, par W. Flügge. Un vol. relié toile 16 + 25, 330 p., 
121 figures. Prix : 48 NF. Ed. Eyrolles, 1960. 


Cet ouvrage, dont une traduction est offerte, pour la 
premiere fois, aux lecteurs francophones, embrasse le 
domaine étendu du calcul des coques de toutes formes 
réservoirs, chaudières et turbines, voûtes en béton armé 
construction aéronautique (fuselages, etc.). 

L'auteur a mené ses calculs jusqu'à leur conclusion, 
c'est-à-dire jusqu'à l'obtention des résultats numériques 
et leur claire représentation. Il s'est volontairement limité 
aux questions présentant un caractère d'utilisation — 
immédiate ou future — dans un but pratique, 

Au sommaire : Principes généraux. Théorie des mem- 
branes pour les coques de révolution : charge à symétrie 
de révolution, détermination des formes, charge dissy- 
métrique, déformations, travail de déformation, systèmes 
statiquement indéterminés. Théorie des membranes pour 
les coques cylindriques. Théorie des membranes pour 
des formes de coques quelconques. Théorie des flexions 
de la coque cylindrique circulaire. Théorie des flexions 
des coques de révolution : équations différentielles, coque 
sphérique d'épaisseur de paroi constante, coque avec 
une forme quelconque de méridien et une épaisseur de 
paroi variable, coque conique. Théorie des enveloppes 
prismatiques. La stabilité des coques. Oscillations des 
coques de révolution. 
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JOINTS DE DILATATION DANS LA CONSTRUCTION 
EN BÉTON ET BETON ARMÉ, par A. Kleinlogel, 
professeur ingénieur-docteur à Darmstadt, traduit de la 
cinquième édition allemande par H. Jacot. Un vol. car- 
tonné 16x25, 384 pages, 580 figures. Prix : 55 NF. Ed. 
Eyrolles, 1960. 


Les constructions en béton armé posent fréquemment 
le grave problème du déplacement possible des divers 
éléments les uns par rapport aux autres. Ces déplace- 
ments, dis le plus souvent à la dilatation, risquent de 
provoquer des fissurations qui nuisent à l'ensemble de 
l'édifice. En cas d'incendie, ils peuvent ruiner le bâti- 
ment tout entier. Pour pallier cet inconvénient, la technique 
moderne fait appel à divers joints : dilatation, construc- 
tion ou rupture. Ces joints servent aussi à remédier aux 
tassements, d'amplitude variable, susceptibles de se 
produire dans les bâtiments en béton armé. Ils doivent 
satisfaire à trois impératifs : leur remplissage, à l’aide de 
matériaux de calfeutrement, assure l'étanchéité à l'eau: 
en second lieu, ils offrent un libre jeu aux dilatations pro- 
voquées par les variations de température: enfin, ils 
permettent d'associer dans une même construction des 
matériaux de caractéristiques différentes (ossature fer, 
remplissage matériaux traditionnels). C'est ce que l'au- 
teur s'est efforcé de résumer. 

Au sommaire : Bâtiment : Disposition des joints en cas 
de dilatation longitudinale des bâtiments. Disposition 
des joints en cas de variation dans la hauteur du bâti- 
ment. Le jeu dans les joints. Réalisation et étanchéisation 
des joints de fondation. Les joints simples de plancher. 
Les joints avec appuis sur consoles, Les joints verticaux 
des parois extérieures. — Toits : Porte à faux sans appuis 
sur consoles. Appuis sur consoles. Panneaux glissants, — 
Silos : Joints avec appuis sur consoles et panneaux inter- 
calaires. Exécution en double des supports et cloisons. 
Réservoirs a liquides et piscines. Murs de souténement 
et murs de rives : joints à bords droits, joints redentés, 
Ecluses, constructions portuaires, docks, Barrages et 
usines : forme des joints pour les barrages-poids et les 
barrages-voûtes. Barrages à contreforts. Formes de 
joints dans les usines hydrauliques. Traversées de tubes 
et câbles. Canaux à ciel ouvert. Conduites en béton et en 
ciment armé. — Construction de ponts : Joints entre 
culées et murs en aile; joints entre culée et pont: joints 
de dilatation dans les ponts en béton précontraint. Forme 
des joints dans les ponts-poutre. Forme des joints dans 
les ponts à construction mixte. Joints longitudinaux, 
Aqueducs et ponts-canaux. — Construction des tunnels. 
— Routes bétonnées : Disposition des joints. Forme et 
mise en place des joints. Joints de construction. 
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RESISTANCE DES MATÉRIAUX ET DES BETONS: 
Aide-mémoire Dunod, par Ch. Mondin, ingénieur civil 
des Mines. Un vol. relié toile 10x 15, 246 pages, 165 fig. 
Prix : 6,80 NF. Ed. Dunod, 1960. 


Dans cette nouvelle édition, M. Mondin fait état, en 
particulier pour la technique du béton armé, des théories 
nouvelles concernant le calcul à la rupture dont l'utilité 
se confirme de jour en jour. 

On y trouvera toutes les formules utiles pour résoudre 
les problèmes posés par la résistance des matériaux, le 
béton armé, le béton précontraint dans la construction 
des systèmes articulés, arcs et pièces, courbes, voûtes, 
murs, piles, etc. 


* 


ZEMENTCHEMIE FUR BAUINGENIEURE (Chimie 
du ciment pour ingénieurs du batiment), par W. Czer- 
nin. Un vol. de 1420, 150 pages, graphiques et repro- 
ductions photographiques. Prix : DM 12. Ed. Bauverlag, 
Berlin, Wiesbaden, 1959. 


Cette brochure démontre le processus chimique de la 
fabrication, de la prise et du durcissement du béton, 
définissant les limites actuelles de nos connaissances 
dans ce domaine, ce que l'on peut attendre et exiger et 
ce que l'on ne peut pas encore ou pas du tout obtenir 
du ciment. Ensuite, les divers composants, tels que : 
chaux hydraulique, ciment de Portland, ciment de hauts 
fourneaux, pouzzolane, etc., ainsi que des adjuvants de 
bétons spéciaux sont décrits par des notes explicatives 
succinctes. 7 


BAUEN MIT TRAGENDEN FLÂCHEN (Construire 
avec des voiles porteurs), par F. Angerer. Un vol. de 
21 X 26, 86 pages, très nombreux croquis. Prix : DM 12,£0. 
Ed. Callwey, Munich, 1960. 


Après un court historique de l'évolution de l'archi- 
tecture vers les constructions à murs et planchers por- 
teurs et à ossature, l'auteur en arrive à la nouvelle formule 
des voiles porteurs, sans précédent historique, et qui ne 
peuvent tirer de comparaisons que de la nature : la 
coquille d'œuf, les coquillages. 

La première partie, théorique, donne un aperçu rapide 
des principes de construction et de stabilité appuyés 
d'exemples simples et frappants. La deuxième partie, 
réservée à l'application, définit les espaces créés par 
les différentes formes de cette architecture, le côté nou- 
veau de ces coques et voiles pliés, leurs caractéris- 
tiques, etc, L'ouvrage n'est illustré que de croquis don- 
nant des indications essentielles et permanentes, car, 
estime l'auteur, la photo accentue le côté flattour et donne 
trop d'importance aux angles de vue et aux éclairages, 
Signalons que ce livre est le premier de la série « Bau- 
meister » (le maître d'œuvre). 
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GUIDE PRATIQUE POUR L’EMPLOI DU CONTRE- 
PLAQUE EXTÉRIEUR, un livret cartonné, 11,5 x 17,5. 
Prix : 3,50 NF. Edité par le Centre Technique du Bois, 
Paris, 1960. 


Le Centre Technique du Bois avait publié, en 1957, en 
liaison avec sa commission professionnelle des bois 
contre-plaaués, un guide pratique pour l'emploi du 
contre-plaqué extérieur. Le premier tirage étant épuisé, 
le Centre a procédé à une réimpression, mais le texte 
a été considérablement augmenté et remanié. Après une 
première partie consacrée à des généralités sur le 
contre plaqué (différents types, propriétés, conditions de 
mise en œuvre), il comprend plusieurs chapitres traitent 
du contre-plaqué extérieur : définition, choix, mise en 
œuvre, applications. En annexes, on trouve des indica- 
tions sur la désignation et les dimensions des panneaux 
et les spécifications de la marque ce qualité « Contre- 
plaqué extérieur C.T.B. X» contrôlée par le Centre 
Technique du Bois, 
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ZUSATZ-UND ANSTRICH MITTEL FUR MORTEL 
UND BETON (Adjuvants et peintures pour mortier 
et béton), par W. Ritter von Meng. Un vol. de 14,521, 
160 pages, nombreux tableaux. Prix : DM 11. Ed. Bau- 
verlag, Berlin, Wiesbaden, 1959. 


Septiéme édition d'un ouvrage traitant de tous les ingré- 
dients qui peuvent être employés dans les bétons et 
inortiers, classés et étudiés par catégorie. La première 
partie de ce traité est composée d'articles généraux 
analysant divers produits, adjuvants et peintures, accélé- 
rateurs ou retardeurs de prise, et les produits néces- 
saires a la fabrication des bétons légers, anti-gel, pein- 
tures de protection ou colorants. 

La deuxième partie est constituée de tableaux classant 
les listes des fabricants, de leurs produits et des carac- 
téristiques d'utilisation, 

* 


MANUEL DE POSE DU CARRELEUR ET DU MOSAISTE, 
par un groupe d'ingénieurs et de techniciens spécialisés 
avec la collaboration de P. Labarraque, ingénieur-conseil. 
Un vol. relié 13%19,5, 327 pages, 234 figures. Ed. J.B. 
Bailliére et Fils, 1960. 


Cette deuxième édition entièrement refondue, adoptée 
par les Écoles de la ville de Paris, contient les notions 
fondamentales sur les produits destinés au carrelage et 
au revêtement, ainsi que des notions de géométrie et de 
dessin. De nombreuses méthodes et cas de pose sont 
développés de manière très explicite. 


* 


COMPTE RENDU DES JOURNÉES INTERNATIONALES 
DES GAZ ET MATÉRIAUX HUMIDES par M. M. Veron, 
professeur, président des journées de l'Institut Français 
des Combustibles et de l'Énergie. Un volume broché, 
in-4°, 548 pages. Ed. L'I.F.C.E.,3,rue H.-Heine, Paris (16°). 
Prix : 70 NF. Comptes rendus déjà parus : Dépoussiérage 
des fumées et gaz industriels (1954), Utilisation thermique 
de la vapeur d'eau (1956), Combustion des combustibles 
solides et pulvérisés (1958). 


Cet ouvrage réunit les textes des quarante commu- 
nications présentées aux Journées Internationales orga- 
nisées à Paris les 25, 26, 27 juin 1959, et répond au besoin 
depuis bien des années ressenti, de faire le point sur 
l'ensemble des recherches et des techniques relatives 
à l'humidité dans l'air, les gaz et les solides. 

Grâce aux communications des savants et spécialistes 
parmi les plus éminents, français et étrangers (allemands 
et belges notamment), à leurs discussions et aux notes 
qui en approfondissent les conclusions, des vues nettes 
se dégagent sur l'énergie de liaison de l'eau dans les 
solides, le transfert de l'eau dans les sols et les parois, 
le séchage; sur l'absorption et les absorbants; sur la 
métrologie de l'humidité et notamment l'intervention 
du nombre de Lewis dans l'interprétation des mesures 
psychrométriques ; sur les diagrammes de l'air humide, 
leur conception, leur comparaison, leur adaptation à des 
pressions variées, leur emploi pour la résolution gra- 
phique de multiples problèmes, etc. Un diagramme de 
l'air humide en quatre couleurs, à jour des récentes 
conceptions, facilite les applications. 
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GUIDE DE L’ISOLATION, Isolation thermique dans 
le bâtiment. Edité sur l'initiative du Centre d'Études et 
de Recherches des Fabricants de Fibres Isolantes Miné- 
rales (C.E.R.F.I.M.), ce guide est un supplément au n° 22 
janvier-février de la revue « Isolation et Revêtements ». 
Une brochure de 21 * 27, 63 pages. Prix : 6 NF. Ed. Riegel, 
Paris, 1960. 


Sur le triple thème de « construire confortable », « cons- 
truire économique », « construire durable », le « Guide de 
l'Isolation » se propose de passer en revue, de façon claire, 
les différents problèmes posés par l'isolation thermique 
et les réponses chiffrées correspondantes. Il comprend 
aussi une partie technique groupant des définitions de 
base à partir desquelles se dégage maintenant une tech- 
nique d'emploi de plus en plus précise. En particulier, 
le problème de la protection contre les condensations de 
surface a été pour la première fois abordé dans toute 
son ampleur et des tableaux donnent pour les différentes 
régions de la France métropolitaine des réponses chif- 
frées concernant l'épaisseur d'isolant requise pour les 
murs, les plafonds sous combles, les terrasses et les 
planchers. 

Les auteurs ont voulu, dans leur domaine, faciliter aux 
constructeurs un choix de matériaux, un calcul de prix 
de revient, selon le bilan exact d'isolation que ces derniers 
se proposent d'atteindre, 


SCHALL UND WARMESCHUTZ, BERCHNUNGSTA- 


BELLEN UND ARBEITSTAFELN FUR ARCHITEKTEN 
UND BAUINGENIEURE (Isolation acoustique et ther- 
mique, tableaux de calcul et de travail pour archi- 
tectes et ingénieurs du bâtiment), par G. Rothfuchs. 
Un vol. de 1521, 150 pages, tableaux et croquis. Prix : 
DM 9,80. Ed. Bauverlag, Berlin, Wiesbaden, 1960. 


L'auteur a réuni les notions générales et les règlements 
s'appliquant à l'isolation acoustique et thermique, sous 
la forme de tableaux conçus de telle sorte qu'on puisse 
y trouver directement les solutions aux problèmes posés, 
ce qui évite ainsi recherches et calculs. Des graphiques, 
détails d'exécution et schémas de principe complètent 
ces tableaux. 
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LE MONITEUR INDUSTRIEL ET ÉCONOMIQUE, 
le journal de l'expansion, placé sous la même direc- 
tion générale que «le Moniteur des Travaux Publics et 
du Bâtiment », est un nouvel hebdomadaire dont le pre- 
mier numéro est sorti le 2 juin 1960. Siège social et rédac- 
tion : 61, rue Lafayette, Paris. Prix de l'abonnement : 
26 NF pour 6 mois, 50 NF pour un an, 1 NF le numéro. 


Ce journal veut réaliser une synthèse de la Technique 
et de l'Économie et soutenir une expansion méthodique ; 
il est conçu de façon à être, pour ses lecteurs, un instru- 
ment de travail et d'orientation pour l'action. Les numéros 
comportent : 


— d'une part, des études telles que, dans le premier 
numéro, les articles de M. Pierre Massé, Commissaire 
général du Plan de modernisation et de la Productivité: 
M. Paul Bastien, Professeur à l'École Centrale des Arts et 
Manufactures; M. René Monier, Inspecteur général de 
l'Economie nationale ; M. André Armengaud, Sénateur, etc. 

— d'autre part, une documentation pratique (mercu- 
riales, salaires, textes officiels, statistiques, etc.) présentée 
de façon à pouvoir être détachée du journal et faire 
l'objet de classement distinct, des rubriques spécialisées, 
des avis de marchés de fournitures, etc. 


* 


TEXTES (OFFICIELS PARUS EN 1959 SUR LES REVI- 
SIONS DES PRIX ET DES MARCHES suivis des exem- 
ples numériques d’application de revision et d’actua- 
lisation des marchés. Un numéro hors série édité par 
le « Moniteur des Travaux Publics et du Bâtiment », 32, 
rue Le Peletier, Paris, février 1960. Prix : 11,75 NF. 


Cet ouvrage comporte deux parties : l'une, contenant 
des exemples numériques d'application de revision et 
d'actualisation de marchés; l'autre, rassemblant les textes 
officiels parus en 1959 sur la revision des marchés. 

En ce qui concerne les exemples numériques, ils s’ap- 
pliquent en général à des marchés conclus après la loi- 
cadre de 1957. 

Pour chacun des corps d'état du Bâtiment, sont donnés 
trois exemples de calculs se composant : des formules 
simples ne comportant qu'un paramètre main-d'œuvre 
et un paramètre matières; des formules simples ne com- 
portant que deux index construction; des formules 
complexes comportant plus de deux paramètres ou plus 
de deux index. 

* 


APPOINTEMENTS ET SALAIRES EN VIGUEUR 
DANS LE BATIMENT ET LES TRAVAUX PUBLICS du 
1°" janvier au 31 décembre 1959. Supplément au n° 508 
du « Moniteur des Travaux Publics et du Bâtiment », 32, 
rue Le Peletier, Paris, janvier 1960. Prix : 14,25 NF. 


Cet ouvrage groupe l'ensemble de textes et docu- 
ments relatifs aux appointements et salaires dans le Bâti- 
ment et les Travaux publics (accords nationaux, conven- 
tions collectives, tableaux des appointements et salaires 
pour tous les départements, etc.) pour la période com- 
prise entre le 1° janvier 1958 et le 31 décembre 1959. 

Ce recueil est d'une importance particulière, quant a 
son volume, en raison de la place donnée aux accords 
applicables aux employés, techniciens, agents de mai- 
trise (E.T.A.M.). L'ouvrage comporte, en annexe, les dif- 
férents coefficients de charges sociales qui entrent dans 
l'établissement des formules de révision des marchés. 
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Caisse Régionale de Sécurité Sociale 
pour le Sud-Est - Boulevard Chave, Marseille 
Architectes, M' J.-L. et J.-M. SOURDEA 


APPAREILS D’ECLAIRAGE « LITA» 


Cette Société (siége social 30, rue Jules-Guesde, Alfortville - Seine) vient d'éditer en 
francais, anglais, allemand, espagnol, une luxueuse plaquette en couleurs destinée aux 
architectes et aux entrepreneurs de tous les pays. 

La gamme des appareils LITA est trés étendue : appareils fixes ou orientables a 
encastr supports mobiles pour lampes réflecteurs, appareils pour installations fixes 
« Litafix » ou « Litavir », projecteurs « Litaspot », modéles standard « Fixolita », « Lita- 
», « Girolita », « Litapar », « Bijouspot », appareils pour éclairages extérieurs, 
areils immergsables. 
es succés de LITA dans les expositions et foires internationales, Bruxelles, Paris, 
O , dans les jardins de Versailles, de la ville d'Alger, du Palais impérial d'Addis- 
. dans les châteaux de la Loire, notamment, sont dus aux perfectionnements 
techniques d2s brevets (grappins de fixation des appareils à encastrer, ogive « Air- 
draft » à v2nt lation et orientation totalss, etc.) de ce spécialiste de « l'éclairage dirigé », 
fabricant également apprécié dans les domaines de l'éclairage pour la photographie, 
le cinéma, la télévision. 


DOSSIER TECHNIQUE DU GERFLEX 


nouvelle brochure GERFLEX vient d'être éditée en quatre langues : français, 
allemand, flamand. La Société Chimique de Gerland (Département Gerflex : 
. 69, r. du 4-Août. Tél. : 84-64-01; Paris-Ivry, 108, r. Molière, ITA.55-59), 
is rés une liste de ses filiales, concessionnaires et agents dans le monde 
er - technique de l’une de ses productions, le GERFLEX. Ceci ne saura 
manquer d'intéresser les architectes et techniciens, en général tous ceux qui recher- 
I : nt de sol a la fois décoratif, confortable, hygiénique et pratique. 
que le GERFLEX, à base de pclychlorure de vinyle, a été mis au point, 
men sévère de sa résistance à l'usure et au poinçonnement, de son compor- 
des produits ménagers et des acides, de son insonorisation, stabi- 
, résistance au glissement, tenue sur sols chauffents, et de son inertie 
aux g t à l'humidité. Aux présentations classiques en rouleaux et carreaux, 
s'ajoutent super-dalles « Constellation », « Métaltone », etc., et les couleurs, d'une 
haute vale écorative, ont été étudiées fonction de leur emploi dans les pièces 
d'habitation, écoles, laboratoires, hôpit locaux sdministratifs. 

à l'intention des utilisateurs, que tous les problèmes de pose trouvent 
ution dans ce « dossier technique » du CERFLEX. 


Notons enfin, 


leur s 


LA SOCIÉTÉ SARLINO 
REÇOIT LES ARCHITECTES DE PROVINCE 


ccasion du LX° Congrès de l'Association provinciale des Syndicats d'Architectes 
t de se tenir à Reims, M. Staat, Président-Dirécteur Général, et M. Smith, 
eur Général de la Société Industrielle Rémoise du Linoléum Sarlino, ont fait 
iter leur usine aux deux cents architectes inscrits au Congrès. 

hitectes ont pu constater le modernisme des installations de l'usine Sarlino, 
e production de France en revêtements de sols ». 


brication des diverses productions Sarlino : dalles 


Après 
Linofelt, ils ont été reçus par les dirigeants et les 


plastiques vinyl, Rémoléum, L 
techniciens de l'usine Sarlino 

M. Joessel, de Nantes, Vice-Président de l'Association provinciale des Syndicats 
d'Architectes, a vivement remercié les responsables Sarlino de cette heureuse et 
agréable forme de documentation vivante. 


Cr 


TERRE CUITE 
Cr4ation d’un nouveau Centre d’Etudes (C.E.T.E.C.) 


Après l'expérience tentée 
un nouveau Centre d'Etudes 
Ce Centre aura pour but d 
d'informer ces derniers d 
techniques de construction 


dans le Sud-Est et dont la réussite totale a été confirmée, 
tion de la terre cuite a été créé à Nancy. 

ison entre les fabricants et les utilisateurs et 
possibilités du matériau «terre cuite », ainsi que des 
plus récentes, à l'aide de ce matériau, tant en France 
qu'à l'étranger. Il est à m de fournir à tous les utilisateurs des renseignements 
précis sur toutes les pro sa région qui comprend les départements sui- 
vants : Ardennes, Aube rne, Haute-Marne, Meurthe-et-Mcselle, Meuse, 
Moselle, Haut-Rhin, Haute-Saône, territoire de Belfort, Vosges. 

Il renseignera également abricants sur les tendances de la construction et les 
désirs des utilisateurs. Il suivra de près et contribuera à résoudre les problèmes de 
qualité, de manutention, d'approvisionnement et de coordination entre les usines et 
les chantiers. 

Il doit donc permettre, dans le domaine des tuiles et briques, l'amélioration de la 
qualité des constructions et de la productivité 

Pour tous renseignements, s'adresser à : C.E.T.E.C.-Est 
Nancy (M.-et-M.). Tél. : 53-34-60. 


34, boulevard Albert-Ie", 


BATICOOP - REALISATIONS 1953-1959 


Dans notre numéro spécial, quelques erreurs se sont glissées aux pages 70 et 71 
consacrées aux réalisations en Seine-Maritime, Oise et Eure. Nous nous en excusons 
auprès des intéressés et nous publions ci-dessous les indications rectifiées : 

Société Petit-Quevilly : R. Hulot, architecte. 

Société Maromme-Baratte : 62 logements, et Société Maromme-la-Maine : 317 loge- 
ments. 

Les figures 3 et 4 (plan type et façade côté séjour) se rapportent à la Société Bon- 
secours, 190 logements, R. Hulot architecte, ainsi que les trois lignes descriptives qui 
ont été par erreur attribuées à la Société Senlis II et Ill. 

Société Crépy-en-Valois : H. et J. Odent, architectes. 

Enfin, page 75, pour les Sociétés Caen-les-Sablons et Cormelles-le-Royal (Calvados), 
les pavillons ont été exécutés sur un des plans homologués de M. R. Hulot, architecte, 
en accord avec M. A. Henry, architecte. 


DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES MODERNES 
ET DE TOUTE SÉCURITÉ 
Encastrement des tubes tôle FRO 


Depuis l'année dernière, le second additif à la norme NF-C 15-100 (*) autorise l'en- 
castrement des conduits ordinaires. Cette mesure permet de réaliser des installations 
modernes dans des conditions bien plus économiques. 

En effet, on ne pouvait jusqu'ici encastrer que les conduits blindés. Ceux-ci, on le 
sait, sont épais, coûteux, lourds et difficiles à mettre en œuvre. Il a donc semblé qu'il 
pourrait être possible d'admettre à la norme les conduits ordinaires qui présentent une 
résistance mécanique moindre, en leur imposant des conditions d'emploi plus sévères. 

Les nouveaux tubes tôle admis à la norme ainsi modifiée portent désormais l'appel- 
lation générique de tubes FRO. 

Les tubes FRO peuvent être utilisés en montage encastré dans tous les locaux d'habi- . 
tation, y compris salles de bains, cuisines, débarras, etc. Leur pose doit être effectuée 
après la construction de la maçonnerie, dans des tranchées préparées à l'avance, aux 
dimensions suffisantes pour que les tubes soient parfaitement recouverts par la couche 
d'enduit protecteur. 

Les tubes FRO présentent de nombreux avantages : renforcement de l'isolement 
général de l'installation; grande facilité d'installation: économie à l'achat, au transport, 
à la pose, et du fait de leurs accessoires. 

(* De l'Union Technique de l'Electricité. 


PANNEAUX DE FAÇADE « ISÉMAIL » 
DES ÉTABLISSEMENTS AUBECQ 
AUX H.L.M. DE NICE 


Dans notre numéro « Murs-Rideaux », 5/20® série, nous avons publié, à la page 95, 
une photographie des H.L.M. de Nice. La description des panneaux de facade de ces 
constructions a été déformée, une ligne ayant été omise à la composition. Nous redon- 
nons ci-dessous le texte rectifié : 

« Parement extérieur en tôle émaillée; âme en Linex; parement intérieur en tôle 
zinguée à peindre, le tout assemblé par collage spécial sous presse ; étanchéité assurée 
par un profil en polyester stratifié (panneaux « Isémail » des Etablissements Aubecq). » 


MARQUE DE QUALITÉ 
DES PANNEAUX DE PARTICULES 


Le Centre Technique du Bois est heureux d'annoncer que le Comité de Direction 
de la Marque de qualité des Panneaux de particules a prononcé, lors de sa réunion 
du 1¢ juillet dernier, ses premiers agréments. Cette marque CTB-P est l'aboutisse- 
ment d'un très important travail entrepris, depuis deux années, en accord avec les 
fabricants de panneaux de particules. Le but que se propose cette marque est essentiel- 
lement de signaler aux utilisateurs les plus exigeants et en particulier aux fabricants de 
meubles, les panneaux présentant, de façon constante, un ensemble de caractéristiques 
élevés. 

La définition de ces caractéristiques par le Centre Technique du Bois, garant de 
cette marque, représente un travail très important, effectué avec le concours des 
organismes de Normalisation et de Recherches, avec les utilisateurs de panneaux ainsi 
qu'avec les fabricants français et même étrangers. Ces caractéristiques qui, au nombre 
d'une dizaine, constituent les prescriptions techniques de la marque, garantissent un 
niveau largement comparable à celui des panneaux étrangers les plus réputés. Elles 
font déjà l'objet d'un contrôle permanent chez les fabricants et dans les laboratoires 
du Centre Technique du Bois, sur prélèvements opérés par ses soins. 

Comme les autres marques lancées par le Centre Technique du Bois (portes planes, 
contreplaqué extérieur...), celle-ci est gérée par un Comité de Direction comprenant 
avec les représentants des organismes indépendants tels que AFNOR, le CSTB, l'ITBTP 
et, bien entendu, le Centre Technique du Bois, des représentants des professions utili- 
satrices et des délégués élus des fabricants de panneaux de particules. C'est au Centre 
Technique du Bois que revient l'instruction technique des demandes et les contrôles 
systématiques. 


techniques 8 ARCHITECTURE ° numéros parus 


6° Série : N° 1/2 « Éclairage VE iN? 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 «Reconstruction 1946» — N° 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 
7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — No 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 


8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » = NS 5/6 « Etanchéité » — No 7/8 « Actualités 1948 » — Ne 9/10 « Travail» — N° 11/12 « Murs ». 
9° Série : N° 1/2 «Perret» — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Equipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


vation et Création ». 


10° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 


« M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — Ne 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 «Boutiques et Magasins» — N° 9/10 


« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 


12° Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — No 9/10 « L'Élec- 


tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction », 


13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements II » 


— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7 319 Logements ». 


14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — No 5/6 « Fermetures I» - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I» — N° 9/10 « Actua- 


lités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures II». 


15° Série: N° 1 « Acier Il » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires I» — N° 4 « Béton Armé I» — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 


laires II». 


16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé II » — Ne 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires I». — Ne 6 


«Maisons Individuelles ». 


17° Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 « Chauffage - Ventilation » — Ne 3 « Ensembles d'Habitation » — Ne 4 « Actualités » — Ne 5 « L'Industrialisation du Bâtiment» — 


N° 6 «Matières Plastiques ». 


18° Série : a 1 « Escaliers » — N° 2 «Isolation Thermique » — N° 3 « Aménagement Rural » — N° 4 « Construction 58 » — N° 5 « Planchers. Sols, Plafonds » — N° 6 « Actualités ». 
19° Série : N° 1 « Fermetures » — N° 2 «Le Logement - Conception - Équipement » — N° 3 « Constructions Hospitalières », — N° 4 « Construction 59». — N°S5 « Actualités» 


— N° 6 « Ensembles Industriels ». 
Numéro spécial : « S.C.I.C. - Réalisations 1954-1959 ». 


20° Série: N° 1 «Matières plastiques 2». — N° 2 « Contrôle Thermique Naturel des Locaux» — N° 3 « Constructions Scolaires IV» — N° 4 « L'Architecte » — N° 5 « Murs- 


rideaux et panneaux de façade ». — N° 6 « Construction 60 ». 
A paraître : 21° Série, N°1:4« L’Equipement des Ensembles d’Habitation ». 
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LE REVÉTEMENT IDEAL 


DES MURS |: 


LA SOUPLESSE DU GERFLEX VOUS PERMET 
D EQUIPER VOS SALLES D'EAU AVEC LE 
MAXIMUM D’EFFICACITE 


un joint d'étanchéité évite 
les infiltrations dues aux 
éclaboussures ou à la vapeur 


COLLE : 
GERFLEX conseille pour les cuisines, 
salles d’eau, le collage à la COLGER D. 171: 
(dissolution de néoprène). Cette colle s’éta- 
le au pinceau ou à la spatule et assure 
une adhérence parfaite et une étanchéité 
totale à l’eau ou aux graisses chaudes. 


POSE : 
Le GERFLEX doit être appliqué sur À > 

des murs parfaitement lisses, secs et pro- JOINT D'ÉTANCHÉITÉ 

pres (les opérations de pose sont identi- 

ques à celles pratiquées pour les revête- 

ments de sols). Dans les salles d'eau, 

on peut souder les joints pour parfaire 


l'étanchéité. LAVABO 


GERFLEX EST STABLE 


RÉSISTANT 
PARFAITEMENT ÉTANCHE 


GERARD JDURDAN. NOIRCLERC-PUBLICITÉ 


Suivant les conditions le GERFLEX posé revient entre 16 nf et 21 nf le m2 
Documentez-vous : 


GERFLEX 69 rue du 4 Août Villeurbanne (Rhône) tél. 84-64-01 
108 rue Molière IVRY (Seine) tél. ITA. 55-59 


BREVETE S.G.D.G. 


PISTON A BAGUES TORIQUES . ETANCHEITE 
PARFAITE QUELLE QUE SOIT LA PRESSION. 
FREINAGE COMBINE DE DEUX RESSORTS: 
RESSORT SPIRALOIDE TRAVAILLANT A LA COMPRESSION, 
RESSORT EN LAME TRAVAILLANT A L'EXTENSION. 
AUCUN ENTRETIEN. 


48, FAUB. SAINT-DENIS PRO. 22-15 
3 & 5, COURS VITTON 52-05-23 
62, RUE PAUL-BELLAMY 71-07-55 
31, GRANDE RUES52-06-76 
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du pays de l'acier. 


CROISIÉIES 
PORTES-CROISÉES 
CHASSIS 

MURS RIDEAUX 


PRODUCTION ANNUELLE 100.000 m° 


Photo Biaugeaud 


Monsieur NOVARINA, Architecte, 
Entreprise pilote : SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D'ENTREPRISES. 


a MENUISERIE METALLIQUE du NORD 


LE CATEAU/ NorD 
DES CONSTRUCTEURS DE MENUISERIE 


MÉTALLIQUE BUREAU DE PARIS : INDECBA, 49, avenue de Ségur - 7° - Tél. FON 


ee fepriaue et. nose 


UE MANCS HABITATIONS COLLECTIVES pour : Caisse des Dépôts et Consignations (Bagneux) — O.C.I.L. de Paris — 


Houillères de Lorraine — Nombreux H.L.M. — BATICOOP, etc. — IMMEUBLES A GRAND STANDING : 
Paris : avenue Gabriel, boulevard Montmorency, rue Raffet, avenue Paul-Doumer, rue du Docteur Blanche, etc... 
ASSOCIATIONS DE RECONSTRUCTION : Valenciennes, Maubeuge, Douai, Caen, Mulhouse, etc... 

IMMEUBLES ADMINISTRATIFS pour : PTT — S.N.C.F. — Banques — Ministères, etc. — GROUPES 
SCOLAIRES (plusieurs centaines de classes). UNION FRANÇAISE. 


JUALIFICATION PROFESSIONNELLE 
No 430 xxx x x 
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Nous vivons parmi des formes et il convient que 


des instruments de 


nels. Ideal-Standard 


parfois été conçus 
laboratoire, froids et 
réconcilie le beau et intime et le fonction- 


nel. Sa dernière réu ouvelle série Idealux. 


confort la plus ac- 
de couleurs. une 


entrer la salle de 


D 
e 


bains dans la cate 


dr 
vo 


l'on sent dignes de soi et où l’on se sent chez soi. 


SODICO PHOTOS COQUIN 420 


APPAREILS SANITAIRES 


“Standard” 


[x MID EVA ESC) Cc VAS ESC 149, BS HAUSSMANN, PARIS 8 


CRÉATEUR D UV CHAU F F A G € CHETNOT ROA 
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REVETEMENTS pz SOLS 


ORIGINES DE LA SOCIETE 


Les Etablissements EUDE se sont constitués en S.A.R.L. en’ 1943, 
prenant la suite d’une affaire appartenant A M. Raoul Eude depuis 
1930; elle a été ultérieurement transformée en société anonyme. 

Son activité a été dirigée depuis l’origine vers les revétements de sols; 
primitivement, elle assurait uniquement la mise en œuvre du linoléum 
et du caoutchouc qui étaient à l’époque les deux seuls revêtements des 
sols minces connus sur le marché. 


Progressivement, elle a étendu son activité à tous les revêtements de 
sols au fur et à mesure de leur apparition en France. 


Cette activité partant du revêtement de sol mince s’est étendue 
ensuite à certains revêtements traditionnels ainsi qu'aux travaux prépa- 
ratoires à la pose : chape, enduit de lissage, etc. 


Elle a été la première à employer sur une grande échelle la technique 
des enduits de lissage destinée à rendre possible la pose des revêtements 
sur une dalle talochée; en effet, l’enduit de lissage EUDOPLAN date 
maintenant de plus de dix ans. 


LES ACTIVITES DE LA SOCIETE 


Les Établissements EUDE sont à même d’assurer l’exécution des 
travaux des techniques suivantes : 
— Chape ordinaire ou flottante; 


— Enduit de lissage EUDOPLAN existant en différentes formules 
suivant le cas; 


— Dalles thermoplastiques; 

— Tapis vinylique et feutres-enduits; 

— Linoléum; 

— Carrelage et revétements, pose collée en traditionnel; 

— Parquet mosaique; 

— Tapis et revétements textiles; 

— Revétements plastiques muraux. 

Cet énoncé ne comprend que les principales techniques, mais les 
Etablissements EUDE sont en mesure d’exécuter tous les travaux de 
revétements de sols et de murs. 

De plus, dans certaines agences de la Société, un département « inso- 
norisation » a été créé. 


ORGANISATION 


La Société dispose de six centres permanents en France, chaque 
centre comprenant : stock, camions et équipe locale de poseurs. 


L'activité de la Société est orientée de façon à pouvoir exécuter aussi 
bien une salle de bain particulière qu’un ensemble de plusieurs milliers 
de logements. 

De plus, la Société fabrique à TOURNAN-EN-BRIE certains pro- 
duits accessoires de pose, entre autres lEUDOPLAN, 

Les Établissements EUDE et ses filiales possèdent un effectif d’envi- 
ron 250 ouvriers et sont équipés en camions et engins de manutention. 


Ils mettent en œuvre actuellement par jour ouvrable 2 000 m? de revé- 
tements et 800 m? de chapes et enduits de lissage. 


ADRESSES DES ÉTABLISSEMENTS EUDE 


Agence Paris I - Direction Générale et agence Paris I (grands en- 
sembles dans la Région parisienne et dans les régions où la Société ne 
possède pas d’agence) : 

— 62, rue Amelot, PARIS (11°). Tél. : VOLtaire 26-70. 

Agence Paris 2 (chantiers de petite et moyenne importance, travaux 
d’entretien) : ; À 

— 7, rue des Arquebusiers, PARIS (3e). Tél. TURbigo 43-24. 

LE HAVRE, 23, rue Haudry. Tél. 42.22.38. 

LE MANS, 20, rue Jankowski. Tél. 28.37.86. 

NICE, 2, rue du Commandant-Berretta. Tél. 88.50.47. 

LILLE, Société Lilloise des Éts EUDE, 16, avenue Adolphe-Max. 
Tél. 955.04.50. 

MARSEILLE, Société Méridionale des Ets EUDE, 13et 15, rue 
Curie. Tél. 42.34.70. 


L’activité de la Société ne cessant de croitre, les Etablisse- 
ments EUDE ont acquis de nouveaux bureaux situés 62, rue 
Amelot, a peu de distance des anciens bureaux du 7, rue des 
Arquebusiers, qui seront désormais réservés aux chantiers 
de petite et moyenne importance. Les nouveaux bureaux, 
aménagés de façon moderne et rationnelle, ont été entièrement 
réalisés par les services EUDE. 

Toute une série de revêtements de sols a été utilisée. Ces 
différents matériaux se trouveront donc placés dans des cas 
d'utilisation réelle, ce qui, en définitive, constitue le meilleur 
des tests. 

La photo ci-dessus représente le hall d'entrée. Sol en damier 
Dalflex, coloris jaune, gris et bleu. Revêtement de murs en 
Bufflon. Au fond, l'escalier a été revêtu de Ger flex. 


EUDE a créé une filiale PRODUITS 
ET MATERIAUX SPECIAUX, dont 
les techniciens ont mis au point sous 
la marque BATYL une gamme de 
produits plastiques appliqués à la cons- 
truction. aes 

Après les parpaings parementés 
POLYESTER qui ont été primés au concours EPIDE 
C.S.T.B., cette Société a réalisé des panneaux de facac 
externe en polyester dont une premiere application a été 
pour le Centre Social des MUREAUX. Architecte: M. Stc 

Au début de l’année prochaine sortiront industriellement des 
de revêtements muraux à base de polyester d’une présen 
d'un aspect inédits en matière de revêtements muraux plasi 

BATYL a également mis au point toute une gamme 4d 
ments de sols sans joint industriel apportant des solutions 
à ce problème important qui jusqu'ici n'avait été soluti 
partiellement. 
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J. ALIBAUX-Lyon 


Publ. 


DOME POSTALE 6” 31, VIL LEURBANNE centre urbain, 81-83, rue Anatole-France 
BUREAUX A PARIS: 48, rue de Londres (8°) - Tél. EUR. 45-02 


Tél. 84-64-41 


PIECES MOULEES ET PROFILES 
EN TOUTES MATIERES PLASTIQUES 


joints de béton, 
nez de marches, poignées, isolation phonique 
et thermique, etc... 


tuyaux, raccords, 
bacs, accessoires bains-douches, etc... 


bordures de 
tables, cornières, rideaux de portières, rail 
glissières, etc... 


Moules et outillages réalisés en nos Ateliers 


SODIP 


au capital de 650.000 N.FS 


—_— 


EMER JY 


als NI 


LYON-6° 79, Cours VITTON Tél. 52-53-91, 62-68-71  PARIS-17* 14, R. LANTIEZ  MARcadet 29-25, 29-26 


la perfection mécanique 
dans le silence absolu 


Les nouveaux stores WENET 


fabriqués entièrement en France x 


matieres premiéres sélectionnées 
garantie totale de durée 


LAMES (flexibilité). Les lames VENETIA-LUX en allia 


ge d'aluminium, bénéficient d'un traitement thermique leur assurant le 
maximum de flexibilité, donc de tenue. 


Elles se différencient des lames ordinaires de la manière suivante : 
< Entourer un mandrin de 35 mm 


par une lame VENETIA-LUX 


et relâcher. 


Entourer un mandrin de 35 mm 
par une lame ordinaire et 
relâcher. 


DURETÉ-ÉLASTICITÉ 


Brinell-épreuve en laboratoire 
Dureté 115/125 Brinell 
Limite d'élasticité 42 kg 1 


LAQUAGE 


Le veloute, le brillant, la tenue, 
de l'émail sont incomparables. 


A BPDAUDY 


TETE et LAME FINALE neruurées 


Puihlirité 


spéciales à rigidité absolue. 


en acier oxydé, traité, émaillé par polymérisation en continu au 
four, leur assurant la même tenue, le même brillant, le même effet 
satiné que pour les lames. 

Ces éléments, par leur profilage neryvuré, acquièrent ainsi le maxi- 
mum de rigidité. 


Frofits a lames À 
ne s'écaillent pas! … 


Ils sont inaltérables, en matière synthétique ou en plastique. 
Ils sont “lavables, irrétrécissables, imputrescibles. 


GALONS 


CORDONS NYLON 


âme viscose 


Les cordons de tirage et de manceuvre VENETIA-LUX sont assurés par une drisse 
nylon à âme viscose, de haute ténacité, d'une résistance absolue à l'usure et à la FRANCE, OUTRE-MER & TOUS PAYS 


traction, “lavables, irrétrécissables, imputrescibles. c 


MANCEUVRE Partout, nee fabricants SPÉCIQUSES 
sont à votre service. 


Les pièces du mécanisme de fonctionnement des stores WENETIA-LUX sont en acier Manet br demerit 


traité au passyl (même protection anti-rouille que les pièces intérieures des machines 
à Re delle PCR à la manœuvre, une régularité et une douceur inégalées. VENETIA - B.P. PARIS 43-20 
7 
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Exigez ce controle 

sur les plaques ondulées 
renforcées 
au Verre Textile 


CONTROLE 
DE QUALITE 


TOPVER 


MARQUE DÉPOSÉE 


Le nouveau contrôle Topver” 
répond de toutes les qualités 
des plaques verre textile. 


Equerrage, module (amiante-ciment ou tôle ondulée) 
qualité de polymérisation, résistance, 

tenue aux fixations, luminosité, coloration, etc... 

toutes les caractéristiques qui intéressent le maitre d'œuvre 
et l'utilisateur, sont vérifiées et garanties 

par le contrôle‘ Topver:” 


Les plaques ondulées translucides qui bénéficient 
de cette garantie donnent satisfaction totale 

pour tous les travaux de couverture, 
cloisonnement, bardage, etc... 


Les divers aspects du contrôle‘ Topver” sont présentés 
dans une notice technique qui est à la diposition 
des architectes et entrepreneurs sur simple demande à : 


LA SOCIÉTÉ DU VERRE TEXTILE (S.V.T.) 
23 place Tolozan, Lyon (Rhône) 


SYNERGIE 434-3 


ics des bétons.!. 


Partout lob lil es} nécessaire 
de pnotéger le [béton : 


utilisez les \produits LANCO 


isdn \ 
Ni : 


- 


Immeubles d'Habitation à SCEAUX 
J.-P. et J. CHAULIAT - Architectes 


rous produits adjuvants Pete het al L'URBAINE Entreprises 
pour bétons et mortiers j Sur ce chantier ont été utilisés : 


Lanco-Décoffrage 
Émulsion 12 
Acti-Rapide 
Lancolit 


Hydrofuges, Décoffrants, Accélérateurs, 
Retardateurs, Durcisseurs, 

Plastifiants Curing-Compounds, 
Produits noirs, etc... 


Acti-Hydrofuge 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Plus de 25 ans 
80, 82, rue Galliéni, BOULOGNE-s-SEINE - MOL. ; 19-60 de références 
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ET 


Pub. LUBRINA CG 408 


par accumulation 


SOURCES de CHALEUR 


STYX-GAZ 


STY X-ELECTRICITE 


STYX-MAZOUT 


| SEUL NOM 


STYX 


c’est l’eau chaude à la maison 
à profusion et en “service total ” 


c’est toute l’accumulation. 


c'est la haute technique 
au service du grand confort. 


URBANISTES 
ARCHITECTES 
ENTREPRENEURS 


déchargez-vous de tous soucis d’équipement électrique.. 


Faites installer les ensembles 
PREFABRIQUES (Postes de transformation 
et de distribution MERLIN & GERIN). 


Les ensembles PREBLOC (conformes aux normes 
E.D.F. et U.T.E. en vigueur) et HALL permettent la 
réalisation rapide EN ELEMENTS PREFABRIQUES 
de tous schémas de transformation et de 
distribution Haute et Basse Tension, du plus 
simple au plus complexe, pour : 


Immeubles 

Centres Hospitaliers 
Ensembles Résidentiels 
Super-Marché etc... 


x 
+ 
JE 


de 


SA SANE MAE epee CR AT NN A one ET Ne é side 
Are Pas. dé ‘rénflement,. pas d'énergie gaspillée, 
; ° 


mee tS MERLIN ©" 
tie & GERIN 


RENSEIGNEMENTS COMPLETS ET LISTES DE REFERENCES SUR DEMANDE RUE HENRI-TARZE, GRENOBLE TEL. 44-56-30 


tel le bernard Phermite, 
le radiateur acier 
se loge partout 


IL EST 


mw INCASSABLE 
mw LÉGER 

EH SÛR 

mw ECONOMIQUE 
MESTHÉTIQUE 


le radiateur de formule moderne qui répond en tous points 


aux exigences de l’homme de l'Art. 


THOM .. ELLE 


SvA. AU.CAPITAL DE 8000000 DE N-F. = +) Ce DES CARS RUNES Sper be7.44 


14, Av. de la MALGRANGE, JARVILLE (M. et M.) - Tél. : 53-60-93 - NANCY 


Pub. Cl. Michel. 


ROCLAINE 


2133 muni sur une face de son 
kraft pare-vapeur collé à Il’as 
phalte. 


233 ENROBE entre son kraft 


pare-vapeur collé à l’asphalte et 


AEGINSRUTSUX SOUS un kraft poreux non collé. 


o 


pose facile 


ROCLAINE S. A. 
6, RUE PICCINI - PARIS 16° - KLÉ. 92-16 
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MURS PORTEURS 
EN BETON BLANC 
BRUT DE DECOFFRAGE 


ENDUITS COLORES 
OU DE TEINTE NATURELLE 


SOLS SIMPLES 
OU LUXUEUX 
PAR LES CARREAUX DE GRANIT 


DES SOLUTIONS VOUS SERONT EXPOSEES 
AU STAND C41 
SUPERBLANC LAFARGE - EXPOMAT 17-27 MARS 1960 
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— a 
l'architecte et le PQSORLL 


Par ses qualités techniques, son prix avantageux, la 
variété de ses coloris et de ses reliefs, le FASERIT 
offre a l'architecte d’incomparables possibilités pour la 
décoration intérieure et la finition de son œuvre. 


FASERIT, enduit breveté cellulo-fibreux. 
e absorbe les résonances en excès 

reste inaltérable au soleil 

refuse l'encrassement et la poussière 

est pratiquement ignifuge 

supprime le froid des murs. 


Une ‘‘belle’’ économie résulte du gain de main-d'œuvre 
et de temps qu'il fait réaliser, ainsi que de sa durée et de 
sa fraîcheur persistante rivalisant avantageusement avec 
les plus belles peintures et les plus beaux papiers peints. 


Il s'applique en un temps record au pistolet 
Spécial ou à la moulinette et supprime la 
majorité des travaux préparatoires. 


Renseignements, spécimens sur demande 
adressés a: 
Service Documentation Architectes 


3, Rue Keppler Paris 
KLE. 06-70 (9 lignes gr.) 
CAPITAL 7.360.000 NF 


ge A. 14,622 


NOUV CAM... 


mais tellement indispensable 


THERMOTUBE 


NOUVEAU VENU DANS LE DOMAINE DU 

SANITAIRE ET DU CHAUFFAGE CENTRAL, 

MAIS DEJA CHARGE DE TITRES DE 

NOBLESSE, THERMOTUBE, TUBE CUIVRE 

ISOLE A REVETEMENT PLASTIQUE QUI, 

AUX QUALITES BIEN CONNUES DE SON 
AINE: 


@ Economise CALORIES ou FRIGORIES 
@ Supprime la CONDENSATION 
@ INSONORISE et ENJOLIVE vos installations 
@ Diminue vos FRAIS de MAIN d'ŒUVRE 


@ Se TRAVAILLE comme un tube cuivre nu, 
sans outillage spécial 


@ Se POSE avec discrétion 
@ S’EMMURE sans risque de fissures : 


AJOUTE LES SIENNES PROPRES 


@ ESTHÉTIQUE INCOMPARABLE 
@ IMPUTRESCIBLE donc enterrable 
@® ININFLAMMABLE 


@ Se PRESENTE, du 6 x 8 au 20 x 22: 
- en COURONNES (env. 25 m.) 
- en LONGUEURS DROITES (env. 6 m.) 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE N.F. 1.500.000 
LYON 6: - 79 COURS VITTON 2 52-53-91 et 52-68-71 
PARIS 17: - 14 RUE LANTIEZ ÆR MAR. 29-25 et MAR. 29-26 


150 DÉPOSITAIRES 
A VOTRE SERVICE 


PERFEX 
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* HOTELLERIE RESTAURATION 


MONTE-CARLO - SELF. SERVICE ‘’ République ‘” - LA SOURCE - CAPOULADE 
SELF SERVICE “‘Montmartre’”’ - L'OISEAU BLEU - LE NÈGRE - PALAIS BERLITZ 
L'ESPÉRANCE - LA REGENCE - LE BIELA - L’AUBERGE EXPRESS - LE SAINT- 
PETERSBOURG - BLACK AND WHITE - SELF SERVICE ‘’ Montparnasse ‘” 
BRASSERIE ZIMMER - TERMINUS St-LAZARE - LUCE - BUFFET DES VOIES (Gare 


Lyon-Perrache) HOTEL DE METZ (Toul) - LE TERMINUS (Gerardmer) - LE FRANCE 
(Nancy) - HOTEL DE VERSAILLES (Lourdes) - C.N.I.T. (Puteaux) - LA CARAVELLE 
(Canet Plage) - LE Rd. Pt. DES CHAMPS-ELYSEES - BUFFET (Gare Marseille 
St-Charles) - DRUG-STORE (Champs-Elysées) - MAXIMS (Nice) - LE RALLYE 
BIARD (Rue La Boetie) - LE SAMOVARD (Val d'Isère) - LA BIÈRE (Ternes) 


SELF: ICE “LE MONTPARNASSE ” 


* INDUSTRIE 


SHELL (Rue Washington) - ESSO (Aubervilliers, Neuilly, Port-Jérome, 
Rue de Berri, Saint-Ouen, Gennevilliers) - SPECIA - C. E. N. 
(Saclay, Fontenay-aux-Roses) - B. P. (Lavera) - RHODIACETA 
(Lyon, Besançon) - SIMCA (Nanterre - Poissy) - S.F. R. 
POLYMÉCANIQUE - SOCIÉTÉ FRIA (Conakry) - BERLIET (Alger) - PROGIL 
SOCIÉTÉ DE PROSPECTION ÉLECTRIQUE - ÉTABLISSEMENTS RICHIER 
HELENA RUBINSTEIN : SUD-AVIATION - DISTILLERIE DU 
HAUT-VERNET (Perpignan) - CEGEDUR - BERTRAND FAURE 
U.C.L.A.F. - LEBLANC (Lille) - STEIN ET ROUBAIX 
TOTAL (Neuilly) - SAINT-GOBAIN (Neuilly) - PEUGEOT (Sochaux) 
SERVICES SOCIAUX INTER-ENTREPRISES (Cluses) - C. G. A. O. 
MANUFACTURE DES TABACS (Lyon) - PROCTER ET GAMBLE 
TRAPIL - LE BRONZE INDUSTRIEL - LABORATOIRES SUBSTANTIA 


HOPITAUX INSTITUTIONS 


LA SALPETRIERE — LARIBOISIÈRE — ÉCOLE DE PUÉRICULTURE 
INSTITUT NATIONAL DES SCIENCES APPLIQUEES (Lyon) 
S. O.S. SECOURS -CATHOLIQUE (Lourdes) _ NOTRE- 
DAME DU SACRÉ CŒUR (Issoudun) _ FOYER 
DES JEUNES TRAVAILLEUSES (Dijon) = UNION DES 
ETUDIANTS (Lille) = HOPITAL AMERICAIN 
(Evreux) = HOPITAL DE REIMS = RACING 
CLUB DE FRANCE == INSTITUTION SAINT-JOSEPH 
DU PARCHAMP (Boulogne) = RESTAURANT DES ÉTUDIANTS 
(Lyon) - FOYER DES JEUNES TRAVAILLEURS (Valenton) 


MAISON DES JEUNES (Chevilly) - INSTITUT DE ZOOLOGIE 


UNION DES ETUDIANTS - LILLE 


w 


* DIVERS 


) _ CRÉDIT LYONNAIS 
MMERCIAL _ MINISTE 
ERES — R.T.F. — WN. 
TROCADERO-MAL 
KLEBER-SAINT-DI 
FAMILI 


m2?» 
2 
ZM" mn, 2 
nn. m 


SSURANCES = 
DOT-BOTTIN 
ts IMMOBILIERE 
COMPAGNIE NSATLANTIQUE 


P 
c 
D 
S 
Ss 
C 
Cc 
L 
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mm. Mm 


PAQUEBOT “NAPOLEON” 


O.F.E.C.O. EST LA SEULE GRANDE FIRME SPECIALISEE DANS INSTALLATION. DE 
COMPTOIRS “LIBRE-SERVICE” ET “SNACK-BARS” EN FRANCE ET LE J” EXPORTATEUR 
DE CE MATERIEL EN ALLEMAGNE - YOUGOSLAVIE - SUISSE - AFRIQUE - ESPAGNE - ITALIE 

. TCHECOSLOVAQUIE - ROUMANIE 


10, RUE VAUVENARGUES, PARIS, 10¢ MON. 61-24 
ETUDES ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


PUB. P. BABEY 


ÉRITABLE REVÊTEMENT “PLASTIQUE” MU 


SPECTRONYL 


MALE VINYLIQUE DES PEINTURES SHpls EAN Ge 1k 


REPOND A TOUTES LES 
EXIGENCES ACTUELLES DU BATIMENT 


La richesse de sa formule : 

50% d'un choix des meilleures dispersions d’acé- 

tate de polyvinyle. 

20% d'oxyde de titane Rutile. 

512% d'autres pigments spéciaux des plus solides, 
donne toutes garanties aux applicateurs qui recher- 
chent la qualité. 


Protection durable. 

Tenue exceptionnelle même dans les conditions 
atmosphériques les plus agressives. 

Couleurs Fixes assurées par des pigments de répu- 
tation mondiale pour leur solidité à la lumière. 
Gamme et richesse de nuances incomparables. 
Grande facilité d’application — Séchage rapide 
Parfaitement lavable et lessivable. 


SPECTRONYL, par son trés grand pouvoir couvrant et 
> opacifiant, est d'un prix de revient très abordable qui permet 

TENN son utilisation dans tous les devis prescrivant une émulsion 
ee hydrofuge pour un revêtement durable et de qualité. 


Nos Collaborateurs sont les vôtres! 

N'hésitez pas à les mettre à contribution pour déter- 
miner le choix de nos spécialités suivant la nature et 
l'état des fonds à peindre. 


PUB. HUBERT BAILLE - PARIS 


LES PEINTURES “ SPECTROL ” 21, RUE DE LA PAIX. PARIS (2°) OPE. 00-91 
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pubuiccte 


DEESSE 


La Société PLACOPLATRE présente 
sa nouvelle création, une cloison lé- 
gère constituée de deux plaques à 
peindre reliées por un réseau en 
carton traité“ 


la eloison préfalriquée 


Rapidité de mise en œuvre : la légèreté et les grandes Pose à sec: Une fois les joints traités, la pose est 
dimensions de la cloison PLACOPAN, (largeur : 1,20 m, terminée. La cloison PLACOPAN est immédiatement 
longueurs : de 2 m à 3,60 m) permettent une grande prête à peindre : pas de délais de séchage ni d'attente i 
rapidité de pose. pour les bénéficiaires de logement. | 


a7 


hy | , 
| @ i¢ + 
bas 


b> 


A 
ve 


i 
# | 


|A 


Joints invisibles : Les joints sont traités suivant la tech- 
nique habituelle PLACOPLATRE. Les bords amincis des 
cloisons en permettent la dissimulation complète. 

Les décorations peuvent être effectuées immédiatement 
apres la pose. 


Les cloisons PLACOPAN offrent les mêmes 


garanties de stabilité et d'ininflammabilité que les 


“plaques à peindre PLACOPLATRE ” 


S. A. AU CAPITAL DE 4.235.000 N. F. 


$ g ; , La plaque à peindre Placoplatre 
a Lot Gal La plaque à peindre isolante PPi 


Le lattis perforé Perfoplaque 


Plus de 30.000.000 de m? posés à ce jour — 


l’ardoise 


amiante-ciment 


des formes 
ear 


des couleur 


EVERITUBE - S. A. Capital 12.500.000 N.F. - 6, Bd des Capucines, PARIS-9° - Tél. OPE. 5 
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EAU TRES CHAUDE 
ù tous les étages 


KI 


L'utilisation des machines à laver 


et des chauffe-eau 


Le es MEY PE 
pose des problèmes de dilatation 
et de résistance 
pour les descen tes d'eaux usées. 
Les descentes en fonte 


résistent sans déformation ni rupture 


à des températures 


de + de 100°. 


Ps | 
Katt 


À 


JL ET 


rien ne remplace Ja fonte 


EN 
Centre d'Etudes des Fontes de Bâtiment 7, rue de Logelbach, Paris - WAGram 59-81 (HE) 
D À 


PORTES de: 


- Groupes sanitaires: écoles, 
colléges, etc... 

- Bains douches municipaux, 

) piscines. 

. -Cuisines et cantines 

be collectives. 


-W. C. publics. 


Tous types 
de portes 
pour 
tous locaux. 


LUJERMA es 
4, rue du Port - CLICHY (Seine) 
PER. 55-31 (6 lignes groupées) 


Pub. CONTRASTE 


px1 


59 


eS SS 
2 
| 
| 
e 
e e 
) 
e 


FN 


PETITES 

OU GRANDES, 
toutes 

les habitations 
doivent être 
chauffées 


Le gaz est tellement ‘‘souple”’, 

que toutes les formules de chauffage 
peuvent être envisagées avec lui: 

du petit radiateur indépendant, 

suffisant pour une ou deux pièces, 
jusqu'au chauffage central par chaudière 


d'eau chaude ou générateur d'air pulsé, 


..et c'est si simple avec le as» toutes les solutions sont possibles. 


Donnez donc à vos clients 

ce confort incomparable. 

Il y a maintenant assez de gaz 
pour que tous les Français 


se chauffent au gaz. 


GAZ Renseignez-vous auprès des constructeurs spécialisés ou des Services locaux du GAZ de FRANCE. 
DE FRANCE 


Andng'‘# - 6 v 
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esses 


le grand spécidiNtamnn 
 MOBILIER SCORE 
et de COLLECTS 


FABRIQUE PAR LA S.A. LAFARGUE & C'ÉETTTRE Te LIEN 


MMERCIAL 
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Sans supplément de prix, offrez a vos clients 


le silence 
et 
le confort. 


Les matériaux sont chers, et pourtant vous souhaitez offrir, à des conditions 
intéressantes, des appartements confortables et parfaitement insonorisés. 


Or, il ne vous en coûtera pas plus d’équiper vos appartements avec un tapis 
de laine, car jamais, pour le même prix, vous ne disposerez d'un sol qui 
absorbe aussi parfaitement les bruits extérieurs, tout en valorisant l'aspect 
général de l'appartement. 


Faites plaisir à vos clients et réalisez des économies avec 


‘sur ciment 


ei éd og, 


1033 


a meubles modernes 
revétement moderne 


à la chaleur 
sass 


résiste aux chocs, 
SE 


inattaquable par l'essence 


H 


s faibles 


insensible aux acide 


aN, 


apporte 

couleurs, propreté 
i _- économie 
| 
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HORNITEX-SUPER est un panneau de plastique ayant 
une gamme étendue de coloris jeunes et agréables. 


HORNITEX-SUPER rivalise quant à la qualité et au bon goût 
avec tous les panneaux plastiques. 


| 
HORNITEX-SUPER crée une atmosphére jeune dans votre foyer, 
: dans votre magasin, dans les collectivités. 
HORNITEX-SUPER est d’un entretien rapide, facile et 


agréable. 
HORNITEX-SUPER est un produit toujours propre et répondant 


: aux exigences de l'hygiène. 
HORNITEX-SUPER est le plus économique des panneaux 

i plastiques. 

I VOUS TROUVEREZ HORNITEX-SUPER CHEZ 

| TOUS LES BONS NÉGOCIANTS,REVENDEURS 

DU BOIS ET QUINCAILLIERS. 

| 

| DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION H. 2. 

I 5 

| 

Me C'ROUGIERGFILS 

| 


SOCIÉTÉ ANONYME CAP. 8.000.000 NF 


104, Rue St-Symphorien - NIORT 


(Deux-Sèvres) Tél. NIORT 2.53 - 2.93 
Adr. Télégr. ROUFIBOIS - NIORT 


ine : BOIS, PLACAGES, CONTREPLAQUES, Depot Est : 36, Rue Picpus, PARIS (XIlF) 
2 ip @ Dépôt Ouest : 6, Rue Chaptal à LEVALLOIS-PERRET - Tél PER. 10-77 
@ Depot Sud : 19, Rue Rosenwald, PARIS (XV<) - Tel. VAU. 21-77 @ Dans la Seine-et-Marne 
et la Seine-et-Oise : PLACOMAX, 98, Av. de-Choisy a VILLENEUVE-ST-CEORCES - Tél. 922-06-95 6 
Pans tes Bouches du-Rhone: Els Rougier & Fils, 58, Bd Fifi Turin, MARSEILLE (10©) - Tél. 48-27-67 
@ Dans le Nord : Ets Rougier & Fils, 80, Rue des Carliers, TOURCOINC (Nord) - Tel. 74-53-41 


(ER) Hx 280. 


eve SGMPerrin 


DE L’ELEGANCE 
ET DE LA TECHNIQUE 


LES PRISES TÉLÉVISION 


CHAMBORD MDDISE 


simples ou combinées 


" ELLES COMPLÈTENT LA GAMME DE HAUT STANDING 


CHAMBORD ye 


à contact argent 


MOUVEMENT A BASCULE 
CHOIX D’ENJOLIVEURS PERMETTANT 
UHARMONIE AVEC LE DECOR 


NINYOI SE 


à contact argent 


FRANCE 


POUR L'INSTALLATION 
A FUSIBLE INCORPORE 


LEGRAND 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS 


BOITE POSTALE N° 523 LIMOGES - FRANCE 
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ENTREPRISE GENERALE LEON GROSS 


PARIS 5, Square de l'Opéra (IX°) - Tél. OPE. 18-19 et 97-55 
DIJON 42, Boulevard Voltaire - Tél. 32-12-44 
AMIENS 10, Rue de l’Oratoire - Tél. 60-15 


VALENCE Route de Guilherand - Tél. 7-64 
AIX-LES-BAINS Rue de l'Avenir - Tél. 35-20-76 et 35-20-77 


© 


ot ye I. 
nr 
Poe Z ] 


‘“ Les Vaux-Germains ’’ Chatenay-Malabry. MM. SONREL et DUTHILLEUL, Architectes 


BATIMENT 


CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 


GENIE CIVIL 


RS RS Se RER Re eq | 5 ne D ee 
Filiale : Entreprise CHAPELLE et Cie - 26, Rue Sainte-Adélaïde, Versailles 950-05-60 et 950-03-49 
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apporte __ 
satisfaction | 


et bonheur 


être rapidement habillés. 

La tablette du LAVEX, de hauteur étudiée, 
permet à la mère de famille d’essuyer et 
d’habiller son enfant à sa hauteur et sans 
fatigue. La table de toilette est une des 
fonctions du LAVEX UNIVERSEL! 


UNIVERSEL en effet, car c’est aussi: un 
bain de pieds, une douche, une table de 
toilette ou à langer les enfants. 


LE LAVEX EST UN PRODUIT DES USINES OCRIET-FRANCE 
TONNERRE (YONNE) 


LAVEX EST UN MODÈLE DÉPOSÉ. BREVETÉ EN FRANCE SOUS LES NUMÉROS 1096278 et 1037136 


LE 


Après avoir été baignés, les petits doivent 


Irréprochables en qualité et en exécution 


Voici quelques-uns des pd iy O 


modèles de ROBINETS 


… raccords, soupapes, siphons, accessoires, extraits de l'album de 80 pages 
A des Etablissements SEGUIN 


: 


\ 


LA PLUS 
IMPORTANTE 
MANUFACTURE 
FRANÇAISE 

DE ROBINETTERIE 
DEPUIS 1798. 


robinet pression 


classique 
en laiton, galet caoutchouc 


À 


robinet moderne 


a Dec tournant 
sans presse éfoupe ; 
laiton chromé 


robinet de puisage 


moderne 
en laiton chromé 


robinet pression 
moderne 

laiton chromé ; 
aérateur ‘‘Vitaliso”’ 


à 4 


ROBINETS A SOUPAPE 


EN BRONZE TITRÉ 
SÉRIE RENFORCEE, 
CLAPET NORMALISÉ 

A DISQUE RENOUVELABLE 


Pour Eau Froide ou Chaude, Vapeur, 
Air comprimé, Hydrocarbures. 
Documentation 


==] SEGUIN 


à toute personne SIÈGE SOCIAL : AGENCE PARIS : 


RACE 1, Cours Albert-Thomas-LYON 48, Rue de la Bienfaisance - PARIS 
de celle MONCEY 05-95 LABORDE 74-67 


publication Dépôts à LILLE et NANCY 


BATIMENT 
CHAUFFAGE 
VAPEUR 


NUTT Le 


mit 
J 


robinet de radiateur 


EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 
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PANNEAUX EN FIBRES DE LIN AGGLOMEREES 


AGREES PAR LE C.S.T.B. SOUS LE N° 976 


PRODUCTION DALLE ET LEPERS 


EPAISSEURS 
8 à 40 mm. grandes dimensions 


DENSITÉS 
600 - 500-400 (et 350 en 40 mm. seulement) 


Bons isolants phoniques et 


thermiques. 
Auto-portants, résistants, peu Distributeurs exclusifs : REY L U T E R M A 


hygroscopiques, très peu in : 
flammables, travail et mise en 


œuvre faciles. 4 YRUERDOUNPRO RTE LICAYUTS etre) 
Pour cloisons, plafonds, sous- Téléphone : PEReire 55-31 + 70-50 + 
planchers : 


DEPOTS DE VENTE : 

4, rue du Port - CLICHY (Seine) 

82 bis, rue de Montreuil, PARIS (XI*) Tél. DIDerot 62-1! 
27, rue J -B. Delescluse, CROIX (Nord) - Tél. 73.23.41 


béton 
translucide 


: rs . 4 
NS | 


COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE DE PARIS - AGENCE DE NICE 
MONSIEUR J. MESSIAH, ARCHITECTE 


Etablissements P. DINDELEU ZX 


Société à responsabilité limitée au capital de 504,000 NF 


7, rue Lacuée, Paris XII 


Réalisation : Bureau d'Études Pierre VINCENOT téléphone : DID 24-86 
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esthétique 
maniabilité 
inaltérance 
entretien nul 
occultation 


FENETRE TYPE PENDUL 


PETITE-SYNTHE (Nord), 22, RUE ACHILLE PERES 


R. C. DUNKERQUE 60 A 36 
TEL. 27 ET 57 PETITE-SYNTHE | 


BREVETS MERLIN 


0 
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La reconstruction du Havre 


PAR PIERRE DALLOZ. 


e Perret avait plus de soixante-dix ans quand le 
amier Ministre de la Reconstruction, Raoul Dautry, lui confia 
mission de rebâtir Le Havre. Les destructions du Havre 
aient parmi les plus étendues de France, avec celles de 
ikerque, Calais, Amiens, Beauvais, Rouen, Caen, Saint-Lô, 
iéans, Tours, Saint-Nazaire, Lorient, Brest, Royan, Toulon, 
rseille... Ce fut pour la ville du Havre une chance singulière 
er le nom de Perret à la grande loterie des architectes 


HAE 
ner. 


Jamais Perret n’avait été gâté par les commandes officielles. 
Tout ce qu’il y avait d’éclairé en France proclamait son talent 
exceptionnel et même son génie; cependant que l’Académie, 
pendant des décades, avait affecté de ne voir en lui qu’un 
entrepreneur; cependant que lAdministration, l’honorant en 
paroles, ne l’avait employé que dans l’étroite mesure de ses 
prudentes modalités. 


Au moment où l'Exposition internationale de 1937 fournis- 
sait à l’architecture officielle l’occasion de se manifester sur 
les rives de la Seine, Perret fut invité à édifier dans les parages 
peu fréquentés des Gobelins le Mobilier national. On acceptait 
qu’il construisit à la condition qu’il restât clandestin. 


Le recul de la gloire, que prolonge la mort, fait paraître 
étonnant qu'un maître comme Perret n’ait eu, sa vie durant, 
que les chances ordinaires d’un quelconque architecte; faisant 
vivre son architecture par l’entreprise, obtenant le théâtre 
des Champs-Elysées parce qu’il avait présenté une solution de 
construction qui coûtait moins cher, l’église du Raincy parce 
que l’un de ses dessinateurs chantait au lutrin d’une paroisse 
voisine, le musée des Travaux publics parce que l’un des 
fonctionnaires de cette administration était son locataire. 
Une telle carrière n’est pas exception. Elle est le quotidien de 
tout grand créateur aux prises avec l’envie et les contraintes 
égalitaires. Il fallut effectivement que des dizaines de villes 
françaises fussent rasées pour que Perret fût gratifié, à la fin 
de sa vie, d’un programme taillé à sa grande mesure. 


Ce n’est pas de la ville du Havre que Perret aurait dû être 
nommé architecte en chef, mais bien de la France. On aurait 
dû lui demander de guider ses confrères. I] leur eût rappelé et 
souvent enseigné les règles de bases : l’art d'intégrer dans une 
trame la diversité de toute une ville, la vertu des niveaux et 
de l’angle droit, l’art des passages et des contrastes, l’art de 
créer l’échelle, d'aménager l’espace, de magnifier les servitudes 
et même les fautes. Il aurait illustré par la pratique quoti- 
dienne la valeur générale des aphorismes qu'il s’était forgés, 
d’autant plus percutants que la forme en était plus laconique. 


Tous les dimanches après-midi Perret recevait, à l’avant- 
dernier étage de sa haute maison de la rue Raynouard qui 
dominait Paris. Trônant sur un étroit canapé de maroquin 
rouge, à contre-jour, sous un miroir rectangulaire au tain doré, 
vêtu de l’un de ses costumes de lainage beige amplement 
coupés, Perret portait beau. Il ressemblait de plus en plus 
au buste que Bourdelle avait fait de lui, et qui présidait les 
réunions, du haut de son socle. Collier de barbe de dieu grec, 
col de chemise taillé en calice de fleur, n'étaient que les aspects 
les plus extérieurs d’un dandysme qui s’aflirmait par maint 
détail. Parfois Perret avait l’air d’être ailleurs, comme si sa 
demi-surdité l’isolait ; parfois il revenait dans la conversation 
avec un humour vif qui n’était qu’à lui. Il appuyait sur la 
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galanterie auprès des dames: de préférence auprès de celles 
qui étaient jeunes. 


Perret avait autour de lui un cercle de disciples qui étaient 
liés à lui par l’admiration et l’amitié. Quand Perret énonçait 
pour la centième fois quelque aphorisme péremptoire, chacun 
opinait. Chacun reconnaissait et saluait au passage la vérité 
de ce qui était devenu sa propre pensée. Ces monologues à 
plusieurs voix avaient pris la valeur d’une sorte de rite, auquel 
on sacrifiait par manière de jeu. 


Perret n’eut pas à regarder plus loin que son salon pour 
trouver les collaborateurs dont il avait besoin. Il savait à 
l'avance que des architectes comme Jacques Tournant, qui 
s’occupa du remembrement du Havre, André Hermant, Pierre 
Lambert, André Le Donné, Jacques Poirrier comprenaient sa 
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pensée et ses intentions à demi-mot. 


En avril 1949, ayant été chargé au Ministère de la Recons- 
truction de diriger l’architecture, il fut dans mes attributions 
de m'occuper du Havre, comme des autres villes. Jusqu'à la 
mort de Perret, en février 1954, j’allai tous les vendredis déjeu- 
ner avec lui, à son agence. L'architecture était le thème tou- 
jours repris de nos conversations. Je rapportais auprès de 
Perret les projets importants du Havre, dont j'avais surveillé 
l'élaboration. Lorsque les forces de Perret allèrent en décli- 


nant, nous nous employâmes tous à œuvrer librement, mais 
dans le sens de sa pensée, en lui évitant soucis et fatigues. 


Quand les prétentions des urbanistes générent Perret, il les 
écarta d’un mot poli. Lui imposer, à lui, un plan ? Allons donc! 
Il reprit simplement les tracés de toujours, le triangle formé 
par le boulevard François-Ier, l’avenue Foch, la rue de Paris, 
et posa sur lui un quadrillage. 


Perret était avant tout désireux de marquer le Havre nou- 
veau par son architecture. Pourtant la seule idée d'urbanisme 
vint de lui. Il eût voulu d’abord construire un sol artificiel 
pour dégager le Havre des terrains de marais où François Ier 
avait jeté ses fondations, pour pouvoir disposer à portée de la 
main les réseaux d’adduction et les égouts, pour faire passer 
dans les dessous la circulation, pour créer des parkings et doter 
le grand port de vastes docks et entrepôts. Bien entendu, les 
«techniciens » objectèrent le prix élevé d’un tel travail. L’idée 
nouvelle leur parut folle. Ils prouvèrent sa folie par des calculs 
que l’omission d’un certain nombre de données rendait faux. 
On connaît tout l’abus qu’un réalisme à courte vue peut faire 
des chiffres. 


C’est un fait à noter que la reconstruction du Havre fut 
entièrement déterminée par le préfinancement d'immeubles 
collectifs en copropriété, tandis que la reconstruction de telle 
ville voisine ne fut qu’une mosaïque de chantiers privés. Il est 
clair aujourd’hui que la première manière fut la seule à donner 
des résultats d’architecture. Jamais les formes collectives ne 
furent acceptées de bon gré. Toujours il fut indispensable 
qu’un homme clairvoyant et courageux les imposât. Au Havre, 
ce fut le président des sinistrés, Robert Le Chevallier, qui 
rendit à sa ville cet immense service. 


Pourquoi Le Havre fut-il reconstruit sur une trame carrée 
de six mètres vingt-quatre ? La question bien souvent nous 
fut posée, Compte tenu des épaisseurs, un intervalle de six mè- 
tres peut commodément se diviser, soit entre deux chambres 
de trois mètres, soit entre une pièce de quatre mètres et les 


deux mètres suffisants pour l’aménagement d’une salle d’eau 
ou d’une cuisine. 


Sur le quadrillage de six mètres vingt-quatre, Perret disposa 
simplement, noblement, ses bâtiments. Exception remarquable 
à ce moment-là en France : nulle part on ne vit d’ilots fermés. 
Les plans des ordonnances urbaines, les plans des îlots d’habita- 
tions furent composés les uns après les autres dans les préalables 
dispositions d’un ordre d'ensemble. Les masses figurées de 
leurs bâtiments remplacérent peu à peu les volumes de bois 
simplement équarris d’une maquette de travail, d’abord ma- 
quette d’épannelage. 

Qu’avons-nous fait aux Annassers, au centre d'Alger, si ce 
n’est d'appliquer la méthode du Havre ? Ce que je puis savoir en 
urbanisme et en architecture, c’est à Perret que je le dois. Et, 
soit dit en passant, sans cette circonstance de m'être instruit 


A. Perret (photo de l'auteur 


pendant six ans à ses côtés, j'aurais été assez honnête pour 
ne pas imprimer à l’administration de mon ancien service la 
marque architecturale que l’on sait. 

Le premier groupe d'habitations, celui des immeubles d'État, 
fournit son thème à la reconstruction de toute la ville. I 
comprend à lui seul six cents logements. Perret eut à y concilier 
des exigences contradictoires : de bonnes conditions d’habita- 
bilité et un chiffre élevé de population. Avec sept cents habi- 
tants à l’hectare d’ilot, la densité des immeubles d’État du 
Havre est à peu près la même que celle des îlots fermés hauss- 
manniens. À cet égard, la solution apportée par Perret prend 
une valeur de prototype pour le cas des villes. 


Une ville, ce n’est pas un désert, ni une forêt, ni une prairie. 
Il n’y a pas de ville sans relations humaines, que favorisent 
cheminements commerciaux et places, prospects limités, tandis 
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Vue aérienne du quartier de l'Hôtel de Ville, en 1938 (Photo Compagnie Aérienne Française 


que les espaces démesurés les stérilisent. Par des bâtiments 
horizontaux, de trois étages seulement, assez bas pour qu’on 
puisse les monter à pied, Perret a composé ce milieu mesuré 
où le piéton se sent chez lui. Par six immeubles de neuf étages, 
avec ascenseurs, il a accru la densité. Ces immeubles élevés 
sont d’un tout autre ordre. Avec les tours, les beffrois, les 
clochers, ils donnent au site urbain sa dimension. C’est l’accord 
harmonieux de l’ordre de l’espace et de l’ordre du sol qui 
fait les villes réussies. 


Le groupe de la Porte Océane, à l’extrémité maritime de 
l’avenue Foch, est une illustration des mêmes principes. 


L’ensemble que l’on appelle «le Front de mer sud» déve- 
loppe ses façades le long du chenal d’accès aux bassins du 
port. Le chantier de ses douze cents logements fut l’un des 
premiers où furent systématiquement appliquées les mé- 
thodes de construction « industrialisées ». Il faut périodique- 
ment remettre en honneur dans l’art de bâtir les règles d’appro- 
priation, d'efficacité, d'économie. Il faut périodiquement 
bousculer les routines, reprendre conscience, pour supprimer 
les gaspillages de matériaux, de temps, de main-d'œuvre. 


Le «Front de mer sud» du Havre est l’une des quelque 
soixante opérations qui ont surgi en cinq années sur 
l'horizon de toutes nos villes. On peut appeler de ses vœux 
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Le Havre après les destructions. 


En bas, sur les deux images, l'église Sair 


Le méme quartier aprés la reconstruction. (Photo Photorama). 


gle supérieur gauche, l'Hôtel de Ville. 


ou rejeter pour soi la forme de société que ces ensembles 
d’habitations préfigurent. Dans Vexercice de leur métier, 
urbanistes, architectes aident à naître. Le rôle d’un accou- 
cheur est d’accoucher. 


Le quadrillage du Havre était coupé de biais par le chenal 
d’entrée du port. Il aurait pu en résulter des bâtiments de plans 
triangulaires ou pentagonaux, comme dans telles autres villes où 
je suis arrivé trop tard pour l’empêcher. Au Havre, les archi- 
tectes n’ont pas cherché à «s’arranger » avec la servitude, à 
ruser avec elle. Ils l’ont avouée, en ménageant une solution 
de continuité entre la trame générale du Havre et celle du 
« Front de mer sud ». Ils en ont même tiré parti. C’est ainsi 
que l’extrémité sud de la rue de Paris traverse par la diagonale 
une petite place rectangulaire par où se fait l’accès au quai. 
Le Havre tout entier est fait de ces franchises et de ces jeux. 


Il faut du bon, de l’excellent, et beaucoup de moins bon 
pour faire une ville. Le Havre, à cet égard, n’échappe pas à la 
règle. A côté des opérations exemplaires de Perret et de ses 
meilleurs disciples, de nombreux bâtiments sont implantés. 
Ils me paraissent presque toujours d’autant plus estimables 
qu’ils sont plus affranchis de la forme Perret. A l’égard du 
pseudo Perret, je me sens affecté d’une totale intolérance. 


Un jour, l’un de nos ministres s’inquiétait devant moi de 
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L’église Saint-Joseph. 


voir l’architecture Perret gagner de proche en proche. Il crai- 
gnait la monotonie. Je m’employai à le rassurer : « Il n’y a pas 
& craindre qu’un architecte aille trop loin. Ses jours sont 
comptés. Qu'il se hâte d’imposer tout l’ordre qu'il pourra. Et 
comptons sur la vie pour faire le reste. » 

Deux bâtiments publics : la nouvelle mairie et l’église Saint- 
Joseph inscrivent dans la reconstruction du Havre leurs formes 
puissantes. Ce sont les deux dernières œuvres de Perret. La 
façade et la tour de l'Hôtel de Ville tranchent sur la coloration 
des autres bâtiments par leur blancheur. C’était un axiome 
pour Perret que le blane doit marquer ce qui est le plus noble. 


Le parti constructif de la mairie du Havre est le méme 
que celui du musée des Travaux publics. Il consiste en un ordre 
de grandes colonnes qui s’élévent du soubassement pour 
porter la terrasse. Ainsi est élevé ce que Perret appelait « l’abri 
souverain », à l’intérieur duquel toutes fonctions et distribu- 
tions trouvent leur place. Une tour de bureaux contraste avec 
l'horizontale de la mairie de réception. 

L'église Saint-Joseph est essentiellement constituée par 
quatre groupes de puissants piliers portant, par quatre pen- 
dentifs, une tour-lanterne. L’édifice est centré. Son élan ver- 
tical marque le sens de la prière. Les parois basses de l’église 
sont presque opaques. La lumière tombe verticalement sur le 
maitre-autel, comme en tomberont plus tard le son des orgues. 
Dès le seuil franchi, le regard s’élève librement jusqu’à plus 
de quatre-vingts mètres. Il considère avec étonnement la force 
des membrures sur lesquelles est échafaudée la légèreté de la 
flèche. Le fleuron de la tour se perd souvent dans les nuages. 
La croix qui le surmonte a été plantée à cent dix mètres au- 
dessus du sol. 


Je pourrais écrire un chapitre entier sur la construction de 
cette église. Tout a commencé le jour où le curé de la paroisse, 
Vabbé Marie, me fit visite. Il tenait d’une main un projet sans 
prestige, de l’autre une photographie du projet de Perret pour 
la basilique parisienne de Sainte-Jeanne-d’Arc. Cette basilique, 
dont les plans furent dressés après ceux du Raincy, aurait été 
de Perret le chef-d'œuvre. 


« Que pensez-vous de ce projet, me dit l'abbé Marie ? 

— Je n’en dis rien. 

— Et de celui-ci ? 

— Vous ne doutez de rien. Cette flèche de béton a deux cent 
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vingt métres. De quelle somme disposez-vous ? » 


L’abbé Marie m’indiqua un chiffre, entre cent cinquante et 
deux cents millions. 

«Allez demander à l’architecte de Sainte-Jeanne-d’Are de 
vous étudier un projet d’église à la mesure de vos moyens. 
Mais, dépéchez-vous. Perret est âgé. Il habite d’ailleurs tout 
près d’ici. » 

Lorsque le projet fut dessiné et chiffré, il apparut que son 
assise financière serait étroite. Je plaidai de mon mieux pour 
que l’administration interprétât généreusement ses règlements. 
Ce fut long et ardu. Ce que les uns voulurent bien accorder, 
d’autres malicieusement nous le reprirent. 


A mes yeux, l'intérêt de ce projet hardi n’était ni paroissial, 
ni même havrais. Cet intérêt était national. Je trouvai dési- 
rable que s’achevât dans un élan de spiritualité notre recons- 
truction la plus réussie; que, par ce haut signal, la France 
s’annonçât au voyageur par mer venant d'Amérique. 


Ce fut une gageure de faire construire par la parcimonieuse 
administration cette moderne cathédrale. Je me sentis l'esprit 
plus léger le jour où j’appris que la croix du fleuron était en 
place, pleinement rassuré quand le dernier carreau de verre 
fut posé. Car l’église tout entière est un immense vitrail. 


Perret mourut avant que ne fussent achevées les parties 
hautes de la flèche. Toutes les fois que je l’avais questionné 
sur l'architecture du fleuron terminal, il m'avait! répondu : 
«Nous verrons cela plus tard ». 


Sachant que le dernier dessin visé par Perret n’était nulle- 
ment considéré par lui comme définitif, je me trouvai dans la 
nécessité de prendre un parti: s’en tenir à la lettre de la dernière 
étude ou faire ce que nous aurions fait du vivant de Perret en 
continuant à travailler. Je réunis le collège complet de ceux 
qu’il convenait architecturalement de consulter. 


Je choisis la seconde option, faisant passer avant toute autre 
considération ce qui me semblait dû à la mémoire de Perret, 
à la ville du Havre, et, comme notre maître n’avait jamais 
cessé de nous l’enseigner, à l’architecture. 


J’écartai les variantes par trop divergentes et ramenai 
l'étude au theme de la dernière proposition. Nous primes le 
parti d'élargir le fleuron et de l’élever pour lui donner plus de 
défense contre les déformations de la perspective. Le reste 
ne fut que banale mise au point. 


I] faut un ceil bien exercé pour voir en quoi consiste notre 
infidélité où ce qui fut pour nous un ultime hommage. 


Le Havre est une ville qui renaît peu à peu. C’est une ville 
sereine, sûre de ses effets, dont la majesté est toute classique, 
une ville toute neuve, qui déjà participe du monde des grandes 
créations qui sont sans âge. 


* 


Post scriptum. 

Il serait légitime que des testaments fussent laissés par les 
architectes en chef des villes reconstruites. Ces architectes ont 
poursuivi pendant des années des intentions qui, aprés eux, 
risquent d’étre oubliées ou méme trahies. J’ai si souvent parlé 
du Havre avec Auguste Perret, du sens dans lequel il souhaitait 
que la reconstruction, un jour, en fût achevée, que je crois 
pouvoir dire ce qu’il dirait s’il était là. 

Je l’ai écrit plus haut : Perret a simplement repris les axes 
urbains de l’ancien Havre : les axes de l’avenue Foch, du boule- 
vard François-Ier, de la rue de Paris, du bassin du Commerce. 
Or l’avenir de ce bassin, si important dans sa composition, 
mais plus ou moins désaffecté, situé en pleine ville, ne laissait 
pas de l’inquiéter. Beaucoup d’anciens bassins de la marine 
à voile ont été comblés. 

Le bassin du Commerce restera vivant s’il communique avec 
la mer par le bassin du Roi. Les projets des services du port 
à cet égard sont rassurants. Ils impliquent la restauration du 
bassin du Roi, avec des ponts mobiles à ses deux issues. 


Il reste qu'il ne serait pas condamnable, du point de vue de 
l'urbanisme, de réduire la longueur du bassin du Commerce, 


ce qui aurait pour résultat de procurer au Havre de précieux 
terrains et de relier commodément le quartier Saint-Francois 
au reste de la ville. Un programme d’urbanisme est a définir; 
un ensemble architectural est A étudier. 


Le bassin du Commerce est prolongé a l’ouest par un espace 
désertique que le monument aux morts de Poisson, « posé 
comme un presse-papier » disait Perret, est bien loin de meu- 
bler. Ce désert coupe en deux la commerçante rue de Paris, 
en éloigne des quartiers centraux la moitié sud. II serait bon 
de supprimer cet inconvénient ou tout au moins de le réduire. 


Perret pensait que le monument aux morts devrait étre 
intégré dans de légéres architectures parcourues de portiques, 
qui permettraient de traverser la place Gambetta à couvert. 
Il faudrait là encore faire une étude indicative sur un pro- 
gramme de clubs nautiques, de bureaux de tourisme, de cafés. 


J'avoue que j’ai personnellement poussé Perret à réserver, 
au sud des immeubles d'État, par Suppression d’un bloc de 
constructions, la petite place à laquelle la Municipalité du 
Havre vient, paraît-il, de donner son nom. J'avais été en effet 
frappé par les beaux effets perspectifs que l’on découvre de 
cette place, par les jeux vigoureux du soleil et de l’ombre 
dans les volumes. Cette place, destinée à un marché aux 
fleurs, nous l’avions imaginée comme une sorte d’impluvium 
à quatre versants, avec, au centre, une fontaine. 


Après la mort d’Auguste Perret, nous nous réunimes plu- 
sieurs fois, Poirrier, Le Donné et moi, dans l'atelier du sculp- 
teur Auricoste, pour discuter de cette fontaine. Nous vimes 
peu a peu s’animer sous nos yeux un spirituel ballet de musi- 
ciens de fantaisie, crachant l’eau par des instruments dans 
l’ondée lumineuse d’un bouquet central. 


Jamais je n’eus à ma disposition le moindre centime pour 
financer les sculptures et les fresques, les céramiques et beaux 
dallages qui pourtant eussent été très désirables pour rompre 
la monotonie de nos utilitaires quartiers. La fontaine d’Auri- 
coste, la sculpture de Leygue, qui eût signé éloquemment la 
Porte Océane, le dolmen historié de Marcel Mayer, pour le 
quai de Toulon, sur la dalle duquel l’eau aurait dû suinter et 
verdir la mousse, je proposai de les payer sur nos crédits de 
«voirie et réseaux ». Entre une fontaine monumentale et une 
borne-fontaine il n’y a que plus ou moins d’art dans la manière 
de cracher l’eau. La dépense eût été infime dans le volume du 
crédit global. Il eût suffi, très légèrement, de tirer sur la corde, 
Le Cabinet auquel je demandai de m’y autoriser ne me le per- 
mit pas. 


N 


Il nous reste à souhaiter qu’apres avoir paré au plus pressé, 
nous ayons les moyens de parfaire le détail de nos villes recons- 


Vue aérienne. (Photo Paris-Normandie). 


truites ; par de nombreuses plantations, par quelques pavements 
soignés, par quelques monuments. Par quelques corrections 
aussi. Je sais qu’il suffirait d’une dizaine de millions pour 
alléger et protéger, en les peignant en blanc, les balustrades de 
balcons et claustras d’escaliers de telle ordonnance urbaine 
qui s’en trouverait améliorée. Je pourrais désigner telles 
pesantes lucarnes que l’on pourrait faire disparaître par le 
simple moyen de quelques ardoises. Le choix des points d’in- 
tervention, d’ailleurs peu nombreux, serait affaire de discer- 
nement, cas d’espéce. 

Si les choses devaient subsister dans leur état actuel, la 
petite place Auguste Perret perdrait tout sens. Elle serait 
méme regrettable. Jamais nous n’avons mis en doute que cette 
place serait fermée sur ses quatre côtés; qu’elle le serait, du 
côté de la place Gambetta, par le théâtre. 

I a toujours été prévu que le théâtre du Havre serait recons- 
truit à son emplacement traditionnel. Des architectes ont été 
désignés. Un avant-projet a été étudié. Non certes sur un 
programme d’opéra-comique, comme ceux qui étaient en 
honneur au x1x® siècle, mais en vue de spectacles et usages 
variés : conférences, cinéma, danse, concerts, comédie, opéra, 
music-hall, cirque, spectacles sportifs, réunions et bals. Cela 
suppose que les dispositions de la salle et sa capacité puissent 
varier. 

Il peut malheureusement arriver que les municipalités 
obtiennent l’autorisation de disposer de leurs créances pour 
des usages très différents de la reconstitution des bâtiments 
détruits. L'architecture en pareil cas est toujours perdante. 
A vrai dire, elle n’est même pas consultée. L'architecte a 
dressé ses plans en comptant, en un lieu donné, sur la pré- 
sence d’un musée ou d’un théâtre. Quand un jour il apprend 
que les crédits indispensables ont été «transférés » Plus de 
théâtre ou de musée. La place est vide. 

Si le théâtre de la place Gambetta venait à manquer, l’espace 
de cette place resterait désertique, la moitié sud de la rue de 
Paris resterait retranchée, la petite place Auguste Perret, 
ouverte sur l’un de ses côtés, resterait béante. Il faudrait 
susciter un autre programme, faire une autre étude. Car les 
choses ne sauraient rester en l’état. 

Un immeuble rescapé du bombardement continue à boucher 
la Porte Océane, dans l’axe de l’avenue Foch, Il faudra bien 
un jour qu’on nous en débarrasse. J’ai toujours dissuadé les 
architectes de torturer leurs plans pour intégrer ou pour cacher 
de telles vieilleries. Ce qui doit être condamné, il vaut mieux le 
laisser dans une évidence insupportable. On enlève une verrue 
placée sur le nez. 

Pierre DALLOZ. 
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M. NOVARINA, ARCHITECTE 


ETUDES: J. GIOVANONNI, CH. ARGUILLERE, R. BRUSETTI, G. CONENNA. 


DIRECTION DES TRAVAUX : J. CHRISTIN, M. MORE-CHEVALIER, 
J.M. BESNARD-BERNADAC 


R. HANOTE, INGÉNIEUR V.R.D. 
P. SABATIER, DÉCORATEUR 


Cet ensemble a été construit par la Compagnie Immobilière 
pour le Logement des Fonctionnaires Civils et Militaires 
(C.I.L.O.F.) sur un terrain domanial d’une superficie de 58 ha, 
qui était l’ancien parc du château de Savigny. Ce terrain, 
situé immédiatement en bordure de l’agglomération de Viry- 
Châtillon, est bordé par la rivière l’Orge, au nord-ouest, et 
par l’autoroute du Sud, au sud. 

Il a été demandé à l'architecte d’établir un plan-masse 
général pour l’utilisation de l’ensemble de ce terrain et même 
pour une extension située au sud-est de celui-ci. Toutefois, 
actuellement, seule une partie du terrain a été mise à la dispo- 
sition des constructeurs pour l’exécution d’une première 
tranche comportant 1 900 logements. L’ensemble total de 
l'opération, y compris ses extensions, pouvant ‘arriver à un 
total de .3 300 logements environ. 

Le plan-masse général a été établi afin de s’adapter au 
terrain composé de zones relativement plates, reliées par une 
partie a forte dénivellation et orientée au nord-ouest. 

La premiere zone actuellement construite, d’une superficie 
de 30 ha et comportant 1 900 logements, constitue la partie 
centrale du plan-masse général avec tout l’équipement néces- 
saire à la vie future de cette nouvelle cité, centre commercial, 
administratif et culturel, équipement scolaire, sportif, etc. 
Cette première partie de l’opération est composée en majorité 
de bâtiments bas à R + 4, 9 tours à R + 8 et 2 bâtiments 
barres à R + 7 affirment la composition. Dans la partie à 
forte dénivellation, 4 bâtiments bas, suivant les courbes de 
niveau, forment liaison entre la zone sud et la zone nord du 
plan-masse. Une tour de 17 niveaux incorporée au futur centre 
commercial sera le signal de l’ensemble. 

Un soin particulier a été apporté à l’aménagement des 
espaces verts pour lesquels les bancs rocheux rencontrés dans 
le sous-sol ont été utilisés, les roches affleurant le sol ayant été 
laissées en place. Le principal souci de l'architecte a été l’échelle 
des espaces, la diversité des formes, des circulations, de façon 
à réaliser un ensemble humain et vivant. 


1 - Plan de situation des zones A et Al (1 748 logements) ; 2 - Maquette de la première 
tranche ; 3 - Un aspect des bâtiments bas. (Photos Y. Guillemaut, Paris). 
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Construction 


Tous les immeubles sont construits en béton caver- 
neux, les bâtiments bas étant a refends porteurs. Les 
planchers sont préfabriqués avec corps creux. 

Revétement des sols en dalles thermoplastiques 
dans les piéces d’habitation et en dalles anti-graisse 
dans les pièces d’eau. 

Les toitures-terrasses comportent toutes une dalle 
flottante avec isolation thermique réalisée par du 
Polystyrene expansé. Couverture par étanchéité 
multicouche et protection par gravillons. 

Toutes les facades ont recu un revétement en 
mosaique pate de verre, une gamme de 4 gris, des 
taches de couleur étant prévues sur le fond des 
séchoirs et dans les alléges en thermolux. 

Menuiseries métalliques sur toutes les facades avec 
alleges en thermolux armé de couleur. Menuiserie 
intérieure bois avec blocs-portes et huisseries métal- 
liques tant pour les portes de communication que pour 
les placards. 

Chauffage par le sol incorporé dans les dalles de 
compression. L’ensemble de la première tranche 
comporte 4 chaufferies, indépendantes des batiments, 
et fonctionnant au fuel lourd. 

Equipement sanitaire de chaque cellule par un 
lavabo, un W.C. avec réservoir de chasse bas, un bac 
à laver ou baignoire-sabot suivant les cas, avec dou- 
chette shampooing, bloc-évier en acier inoxydable 
de 1 m avec meuble sous-évier en tôle laquée dans 
chaque cuisine. Au-dessus des appareils sanitaires, 
revétement en faience 10 x 10. Le service d’eau chaude 
des logements est assuré par un chauffe-eau électrique 
à chauffe rapide de 30 1 pour les logements comportant 
un bac receveur de douches et d’un chauffe-eau à gaz 
200 mm/th pour les logements comportant une bai- 
gnoire-sabot. Chaque logement comporte un séchoir 
individuel équipé d’un séchoir mobile. 

Escaliers de tous les immeubles préfabriqués et 
métalliques du type Z, avec marches en granito. 
Revêtement des entrées en dalles de granito de 
30 X 30. Dans les entrées des immeubles bas, motif 
décoratif réalisé par pochoir. Pour les immeubles- 
tours, panneaux extérieurs décoratifs réalisés en 
mosaique de pâte de verre. 

Fermetures à rez-de-chaussée par volets roulants. 

Ces appartements sont livrés entièrement terminés 
et peints. 


4 - Silhouette du programme, avec la tour de 18 niveaux; 5 - État des 
travaux en juin 1960; 6 - Façade d'un bâtiment bas; 7 - Le plan-masse ; 
8 - Plan d’un trois pièces de bâtiments bas (éch. 0,001 pm.); 9 - Vue 
partielle. (Photos, Y. Guillemaut), 
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Ensemble de la C.I.L.O.F. 


Cet ensemble a été commencé au mois de mars 1959. 410 loge- 
ments étaient entièrement terminés et prêts à être habités au 
mois de décembre 1959. L’ensemble de la première tranche 
comportant 1 900 logements environ, sera entièrement habité 


à la fin de 1960. 


10 - Plan d’un quatre pièces de bâtiments bas (éch. 0,001 pm.); 11 - Détail d'une 
façade ; 12 - La chaufferie et un bâtiment haut; 13 - Perspective des bâtiments hauts; 
14 et 15 - Plans d’un deux pièces et d’un quatre pièces des bâtiments hauts; 16 - 


Détail des entrées. (Photos Y. Guillemaut). 
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Entreprises 


Entreprise pilote : Société Auxiliaire d’Entreprises; Terrasse- 
ments ; Plantivaud Machat, Meudon; Gros œuvre : S.A.E.E.T.P.; 
Plätrerie : S.A.I.P.; Revétements de sols : Eude; Etanchéité : 
SOPREMA; Menuiseries extérieures : Menuiseries Métalliques 
du Nord, Le Cateau; Menuiseries intérieures : Perney, Senlis; 
Plomberie sanitaire : Marion; Escaliers : Constructions Métal- 
liques de France; Serrurerie : Patois; Electricité : Phibor; Pein- 
ture, Vitrerie : Pingère; Vide-ordures : Vacuor, Pantin; Ferme- 
tures : Lutringer; Chauffage : Lefort Francheteau; Antennes 
collectives : Portenseigne; Boîtes à lettres : Seiller. 
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Troyes . secteur industrialisé 


ANDRE HERMANT, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE, 

Pauz BAUBAULT, MicHEL GRANDNOM, RoGEer MOREL, 
ANDRE POUCHARD, ARCHITECTES D’OPERATION. 

B.E.C.1.B. : BUREAU D’ETUDES TECHNIQUES. 


La ville de Troyes conserve encore la texture urbaine et les 
maisons à pans de bois du Moyen Age. Elle est riche d’édifices 
anciens et de ruelles pittoresques que les deux dernières guerres 
ont laissés pratiquement intacts. 


Après une phase de reconstruction, limitée en deux zones, 
l’indispensable rénovation a commencé sous l’impulsion du 
député-maire, M. Terré, Président de l'Office municipal 


d'H.L.M., par une «cité de relogement » — la première de 
France — et par la démolition des taudis les plus près de la 
ruine. 


Deux mille six cent quatre-vingt-trois logements ont été 
construits de 1950 à 1959. Sur un total de 8 300 logements, 
4 000 sont à reconstruire, 4 300 à créer pour répondre aux 
besoins immédiats. 


Sur l'initiative de l’Office municipal d’H.L.M. et au titre du 
secteur industrialisé, deux ensembles de 1000 logements 
environ sont en cours de réalisation. Le premier en date se 
situe près du centre de la ville, en bout du bassin de la Préfec- 
ture. Six cents logements sont habités depuis un an. L’autre 
ensemble se rattache à une zone d’extension, la zone des 
Chartreux, qui forme un vaste quartier neuf au Sud de la ville. 


La conception de ces ensembles répond aux conditions 
suivantes : 


1. Dans le cadre impératif d’une modulation générale à 
deux: temps (ossature de béton armé apparente au rythme de 
4 m et module de 0,50 m) on a recherché le maximum de 
variété dans la disposition des cellules, en même temps que les 
possibilités de répétition des opérations de construction. 


2. Les logements sont répartis dans deux types de bâtiments 


Massociés, de même structure : les uns de 9 ou 10 niveaux sur 


_rez-de-chaussée («tours »), les autres de 4 niveaux sur rez- 
_ de-chaussée. 


Les «tours » ont deux escaliers s’éclairant sur les pignons 
par l'intermédiaire des «séchoirs d’étage». Leurs facades 
principales sont exposées Est-Ouest. 


Les bâtiments bas s’inscrivent en «grecque» ou en épis 
entre les tours, mais suivant une direction à 45° (les facades 
sont Nord-Est/Sud-Ouest ou Sud-Est/Nord-Ouest). 


Ces dispositions ont l’avantage de permettre une densité 
assez élevée (100 à 120 logements par hectare) avec des vues 
directes très dégagées pour tous les logements. Les espaces 
libres triangulaires sont d’une organisation facile en espaces 
de jeux et en espaces de parkings. 


3. Les «tours » groupent principalement des logements de 
3 et 2 pièces, exceptionnellement, de, 3, 4 et 5 pièces. Les bâti- 
ments bas comprennent en général autour de chaque escalier 
un groupement de 3 logements (3, 1 et 4 pièces) ou de 2 lo- 
gements (4 et 5 pièces). 


D’autres combinaisons, toujours à l’intérieur des mêmes 
structures et inscrites suivant la même mesure modulaire, 
permettent de nombreuses variantes des plans de cellules, 
ainsi que l'introduction de chambres isolées destinées aux céli- 
bataires ou aux vieillards (les rez-de-chaussée étant particu- 


x 


lièrement favorables à ce genre de logements). 


 1-Un aspect caractéristique du premier ensemb'e ere ne è ee ag a Hs 
troisième tranche, « Les Chartreux » (éch. 1/5 000€) : 3 FA ue RE ae 
4 - Plan masse général du premier ensemble (Vouldy-Trévoir); - qui 1 
premier ensemble, à l'extrémité du Bassin de la Préfecture. 
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Construction 


Le système utilisé pour le gros œuvre avait été proposé au 
titre de variante dans le cadre du concours, par le groupement 
d’entreprises auquel ont été confiés les travaux. 

Le concours imposait l’ossature apparente et la modulation 
— ce qui favorisait l’adoption de la préfabrication lourde 
panneaux de planchers, panneaux de façades coulés au sol 
par empilage, chaque élément servant de fond de coffrage au 
suivant. 

Les cloisons, en plâtre pur, armé, sont également mono- 
lithes, jusqu’à 5 m de longueur, et sont préparées dans une 
“petite usine de chantier, par coulage sur table avec incorpora- 
tion des pré-bâtis d’huisseries. 

Il s’agit là d’un exemple très favorable d'organisation indus- 
trielle et de procédés de haut rendement, mis au point et 


6 et 7 - Quelques exemples de solutions diverses de plans d'appartements des 
bâtiments bas et des « tours » (éch. 0,005 p. m); 8 et 9 - Plans d’étage courant des 
batiments bas et des « tours »; 10 - Vue partielle des « tours »; 11 - Elévation. 


iad os 


—————— 


2s 
LL 


a 


LUE 


a 


+ 
=e TOU aa 


coulé sur place 


réalisé par les entreprises de maçonnerie iocales, et n’exigeant 
qu'un matériel mécanique limité : grues et camions. 

Les murs de refend, généralement porteurs, ou servant au 
contreventement, sont réalisés par banchage en moules mé- 
talliques. 

Les éléments verticaux de l’ossature apparente sont coulés 
sur place dans des coffrages métalliques avec éléments de 
raccords de l’épaisseur dés planchers. Les poutres de façade 
sont constituées par une face préfabriquée en profil de L 
après mise en place des panneaux de mur, des cloisons et des 
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panneaux de planchers, le chainage et la liaison planchers- 
poteaux s’effectue par coulage de béton sur les armatures 
laissées en attente. 

Les revêtements de façade en allège, en grès cérame blanc 
ou pâte de verre, sont obtenus par incorporation à fond de 
coffrage. 

Les revêtements des sols sont en grès cérame pour les escaliers, 
les cuisines et les salles d’eau; parquet collé dans les séjours, 
plastifeutre dans les chambres. 

Les croisées sont en Niangon verni; les persiennés sont 
métalliques. 

Les cuisines sont livrées meublées. 

Au pied de chaque bâtiment, des garages indépendants 
sont prévus pour les bicyclettes, très utilisées à Troyes, ainsi 
que des parkings pour voitures, à raison d’un emplacement 
pour deux logements. 


12 - Façade d’entré2 d'un bâtiment bas ; 13 - Détail de l'entrée ; 14 - Façade et pignon 
d'une tour ; 15 - Modules des baies ; 16 - Fabrication des dalles de planchers au sol, 
par empilage, la face supérieure lissée servant de coffrage à la face inférieure de la 
dalle suivante; 17 - Coupe sur une fenêtre ; 18 à 21 - Vues du chantier et du stockage. 


Entreprises : Mandataire du groupement : Rasetti. 
Fondations : Paumelle et Compagnie; Gros œuvre : Rasetti, Saint-André-les- 


Vergers; Silverio, Saint-Julien-les-Villas; Charpenles, menuiserie : Drouot, 
Sainte-Savine; Avelines, Sainte-Savine; Couverlure : Ludot, Sainte-Savine; 


Persiennes : Usines Métallurgiques du Berry, Vierzon; Serrurerie : Maison, 
Les Riceys; Duet, Troyes; Plomberie : Société Parisienne de Couverture et 
Plomberie; Chauffage : Payet Pluchet, Paris; Banewitz, Troyes; Electricilé : 
Forclum, Troyes; Vurpillat, Troyes; Ascenseurs : Gervais Schindler, Villeur- 
banne; Peinture : Jean Martin; Groupement des Peintres Auhbois, Troyes; 
Vitrerie : Dania et Compagnie, Troyes; Blocs-fenélres : Barthelemy, Mar- 
seille; Blocs-portes : G.1.M.M., Lyon; Meubles de cuisine : Eco Lux; Revéle- 
ments des sols : Plastifeutre Angenault-Dupouy et Guincestre, Clichy; Parquets 
Cavoit; Le Carrelage, Vanves. 
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Bondy (Seine) . secteur industrialisé 
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COLBOC, ARCHITECTE EN CHEF COORDINATEUR 
PHILIPPE, ARCHITECTE ASSISTANT 


PIELBERG, N. LAVAL =r 
ROUX-DUFORT, ARCHITECTES D’OPERATION 


Le programme de 1 507 logements de la ville de Bondy, 
s’inscrit dans le cadre de la deuxième tranche du Secteur 
Industrialisé. Cette ville est actuellement en pleine extension. 
La Municipalité prévoit la réalisation d’une nouvelle Mairie, 
d’une Salle de fétes, de cing groupes scolaires, de garderies 
et crèches, d’un nouveau dispensaire, d’une centre d’éducation 
physique, d’un gymnase et d’une piscine. 

Les logements sont répartis sur trois terrains. Chaque ilot 
sera pourvu d’un groupe commercial, et d’une créche-garderie- 
halte d’enfants, aménagée au milieu d’une zone verte. Les 
pieces principales (dortoirs, réfectoires, séjours, jeux), seront 
orientées plein sud; cette creche sera accessible, sur la face 
nord, par des voies carrossables et pourra desservir, non seule- 
ment les 1507 logements, mais également tout le quartier 
environnant. 

Sur le terrain n° 8, il est prévu un centre culturel, qui com- 
prendra une grande salle (spectacles et réunions), une biblio- 
thèque, et des services publics annexes, tel que P.T.T., etc. 

L'appareil commercial existant, vétuste et dispersé, deve- 
nant insuffisant pour satisfaire les besoins d’une population 
nouvelle, il est prévu la création d’un grand centre commer- 
cial qui comprendra un grand commerce et une trentaine de 
commerces moyens. 

Un plan-masse était imposé aux architectes, ainsi que la 
répartition des logements. En outre, ils devaient respecter de 
façon impérative les prix limites, fixés pour les constructions 
du secteur industrialisé. Par contre, les formalités d’expro- 
priation — plus de 17 ha — n’ont pas dépassé sept mois, ce 
qui permit de disposer rapidement de tous les terrains. 

Les 1 507 logements sont répartis en 17 immeubles : 11 de 
4 étages; 2 de 3 étages; 4 de 10 étages, au milieu d’espaces 
verts, desservis par de nombreuses voies d’accès et entourés 
de parkings. 

L’un des problèmes fut de placer, en utilisant une seule 
trame, des logements de une pièce et des logements de 7 pièces, 
dans le même immeuble. D’une manière générale, les grands 
logements sont situés dans les immeubles peu élevés, les loge- 
ments du type I — destinés aux vieillards — sont à rez-de- 
chaussée. 

Il a été fait largement appel à la préfabrication, et les études 
ont été menées dans ce domaine concurremment par les archi- 
tectes et le bureau d’études Pelnard Considere et Cie (spéciale- 
ment par M. Brocard, Ingénieur, auquel étaient adjoints trois 
ingénieurs-conseils spécialistes : MM. Chassereau (chauffage), 
Delarbre (électricité), Paisant (sanitaire). 


Construction 


Ossature : L’ossature est en béton armé, sur une trame de 
4,55 m que l’on retrouve dans tous les immeubles, quels que 
soient les types de logement. Afin d’utiliser un même type de 
coffrage, les poteaux possèdent tous les mêmes dimensions 
aussi bien sur les bâtiments hauts que sur les bâtiments bas. 
Poteaux et poutres sont toujours axés dans le sens longitudinal, 
pour permettre le déplacement facile des coffrages roulants 
des planchers. Toutes les poutres sont préfabriquées. 


Planchers et plafonds : Tous les planchers sont constitués 
par une dalle de béton armé de 15 cm d’épaisseur, coulée sur 
place, et armée de treillis soudés en usine, par panneaux. Le 
coffrage de ces planchers, roulant de cellule en cellule, est réalisé 
en contre-plaqué, traité, dont l’ossature est constituée par un 
assemblage d’éléments bois ou métal. Il est obtenu des surfaces 
quasi parfaitement lisses, sur lesquelles, après brossage et 
rebouchage avec de l’enduit peintre, la peinture est directement 
appliquée. 

L'importance de la surface de dalles à réaliser, du cube des 
poteaux et murs de sous-sols, a amené les réalisateurs à installer 
une centrale à béton perfectionnée, qui fournit l’ensemble du 
chantier. Près de celle-ci, un atelier de préfabrication a été 
établi, pour l’exécution des plaques extérieures, en gravillons 
lavés, des cloisons minces et des parpaings utilisés pour les 

cloisons plus épaisses. Ces cloisons sont fabriquées par pan- 
} neaux de la hauteur del’étage, sur des tables, et.sont constituées 
d'un mélange homogène de plâtre et poudre de pierre; les 
panneaux, auxquels sont incorporés des huisseries métalliques, 
sont munis d’un cadre en bois et de tendeurs en fer galvanisé, 
assurant leur rigidité. 

Les cloisons plus épaisses, également fabriquées sur place, 
sont composées de parpaings calibrés de ciment et de poudre 
de pierre, faits à la presse et hourdés au plâtre. On n'utilise 
aucun enduit en plâtre, d’une part pour économiser d’impor- 
tants frais de main-d'œuvre, d’autre part, pour pouvoir res- 
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pecter le planning de trente mois, qui court depuis le 20 mai 
1955. Apres ponçage, ces cloisons peuvent recevoir directement 
la peinture. 


Les murs de façade sont composés d’un panneau extérieur 
en gravillons lavés, et d’une paroi intérieure en béton prêt à 
être peint. Entre ces deux parois, est réservée une lame d’air, 
le vide restant est rempli de béton cellulaire, coulé sur place, 
formant ainsi isolation et liaison. Le panneau extérieur est fixé 
par des équerres métalliques, noyées dans la dalle ou placées 
dans des feuillures. Les appuis en béton des fenêtres sont 
ensuite coulés sur place. 


Electricité : l’effort d'économie a porté également sur les 
canalisations : on a eu recours au système « Ductube ». Ce 
procédé consiste à mettre en place, avant le bétonnage de la 
dalle du plancher, un réseau de tuyaux en caoutchouc gonflés, 
que l’on retire après la mise du béton. On obtient ainsi à 
moindres frais des canalisations correctement en place dans la 
dalle de béton. Ce système est également employé pour les 
canalisations verticales, à l’intérieur des cloisons préfabriquées, 
et dans les huisseries, dans lesquelles sont placés les interrup- 
teurs et prises de courant. Les réseaux sont mis en place au 
fur et à mesure du bétonnage. 


Chauffage : l’ensemble de l’opération est desservi par deux 
chaufferies centrales, distinctes des bâtiments et semi-enter- 
rées. Le combustible utilisé est le charbon. Des groupes électro- 
pompes accélèrent la circulation du fluide (eau chaude), dans 
un réseau de canalisations primaires, ou feeders, reliant les 
chaufferies aux divers bâtiments. Dans chaque bâtiment, il est 
prévu une ou plusieurs sous-stations, d’où partent les distri- 
butions secondaires, alimentant les diverses colonnes mon- 
tantes. 


1 - Plan-masse (1/10 000°); 2 et 3 - Plans types des appartements de 3 et 5 pièces dans 
les bâtiments bas (éch. 0,005 pm.); 4 - Façade Sud des bâtiments bas; à droite un 
immeuble de 10 étages, au premier plan, la garderie d'enfants. 
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secteur industrialisé de Bondy 


Toutes les colonnes montantes desservant les logements sont 
standardisées, les divers éléments sont préfabriqués, en usine. 
Les gaines préfabriquées de chauffage sont situées au droit 
des murs et cloisons. Des plaques amovibles en permettent 
la visite. 

Sanitaire : aux étages, les canalisations d’évacuation des 
eaux usées, pluviales, d'alimentation en eau chaude et froide, 
sont rassemblées dans une gaine unique, par cage d’escalier. 
L'ensemble de ces tuyauteries est préfabriqué en atelier, 
d’étage à étage, et relié sur place. Au sous-sol de chaque bâti- 
ment, une galerie technique a été réservée, rassemblant toutes 
les canalisations. Les vide-ordures y aboutissent également, 
permettant ainsi l’évacuation des ordures ménagères par le 
moyen d’appareils, type « Fenwick ». Des rampes d’accès avec 
fonctionnement en sens unique sont prévues à cet effet. 

Equipement : comme il s’agit d’une opération dans le cadre 
du secteur industrialisé, un certain nombre d’éléments ont fait 
l’objet d’un concours à l'échelon national : blocs-portes, appa- 
reils sanitaires, fenêtres livrées et mises en place avec leurs 
vitres, revêtements de sol plastiques, sols des entrées en Duro- 
mit, ainsi que le dessus des marches d’escalier (limons et 
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marches étant préfabriqués en usine), meubles-cuisine se 
composant d’un bloc-évier en acier inoxydable et de meubles 
de rangement et de préparation des repas. 


Le montant des travaux est de l’ordre de 2 539 millions pour 
les constructions seules; le prix au métre carré utile est de 
32 896; au metre carré pondéré, de 21 521. Toutes dépenses 
confondues, l’ensemble de l’opération des 1 507 logements doit 
revenir à 3 090 000 000. 


5 - Plans types des appartements de 2 et 4 pièces des immeubles bas (éch. 0,005 pm.); 
6 - Un immeuble de 10 étages ; page ci-contre : Coupes verticales sur la façade des 
bâtiments hauts (éch. 0,08 pm.) et Détail de l'installation sanitaire (éch. 0,04 pm.). 


Entreprises 

Gros œuvre : Quillery; Thireau Morel; S.M.C.T.P., Vanves; Blocs-portes : Forges 
de Strasbourg; Menuiseries extérieures : Menuiseries Françaises, Romainville; 
Fermetures : Mischler; Revêtements de sol : Duromit; Boulenger; Nairn; Dalflex; 
Dalami; Cemetex; Chauffage : Pillet, Levallois-Perret; Meubles de cuisine : 
Fournier; Thones; Dumica; Electricité : Poirier; Plomberie : Pillet, Levallois- 
Perret; Vitrerie, Peinture : Gougne; Appareils sanitaires : Paris; Canalisations 
électriques : Ductube; Ascenseurs : B.D.R.; Plantations : Pinson, Montmorency; 
Vide-ordures : type Fenwick. 
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Chatenay-Malabry (Seine) . groupe d’immeubles 


P. SONREL ET J. DUTHILLEUL, ARCHITECTES 


Ce groupe, construit par la Société Centrale Immo-. 
bilière de la Caisse des Dépôts, comporte 310 loge-. 
ments du type Logéco, situés rue Roger-Salengro. 


Construction 


Les murs sont en parpaings alvéolés de ciment, les. 
planchers en dalles pleines de béton. 

Les sols sont revêtus de carreaux thermoplastiques. | 
Les bâtiments bas sont équipés de bacs à laver et de | 
douches, et la tour, d’une baignoire. | 

Les façades sont enduites au mortier de chaux. 

Les menuiseries extérieures sont en bois, les menui-. 
series intérieures sont en bois pour les huisseries, et 
isoplanes, pour les portes. 

Ces batiments sont couverts en terrasse avec étan- 
chéité multicouche. 

Le chauffage se fait par rayonnement par le sol. 

Un vide-ordures est prévu sur chaque palier. 


1 - Vue d’ensemble du programme; 2 - Plan-masse ; 3 - Plan d’un deux — 
“ piéces a rez-de-chaussée dans un batiment bas; 4 - Plans des apparte- 
TENNIS ments de trois, quatre et cinq pièces des bâtiments bas; 5 - Plan d’un 
étage courant d'une tour (éch. 0,005 pm.); 6 - Un aspect de la partie 
centrale du groupe. 

(Photos Biaugeaud). 
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Entreprises 


| Entreprise générale, gros œuvre : L. Grosse; Elanchéité : Andreutti, 
Le Vésinet; Chauffage : Hatry; Persiennes métalliques : Jacquemet 
et Mesnet; V.R.D. : Lefebvre, Houilles; Menuiserie : Menuiserie 
de Flandre; Revêtements d’escaliers et escaliers : Rigutto, Maisons- 
Alfort; Serrurerie : Sabatier; Revétements de sols : Sols Appliqués; 
Plomberie sanitaire : S.P.C.P.; Electricité : S.P.E.E.E.; Vide-ordures : 
Tardy, Champigny-sur-Marne; Peinture : Vallana; Jardins : Vilmo- 
rin-Andrieux, Verrières-le-Buisson; Stores : Hugonet, Bois-Colombes. 


Angers (M.-et-L.) . la tour Viollet 


AUTEUR : I. SCHEIN-BERUA 


CONSEIL : H. MADELAIN, ARCHITECTE 
ADJOINT : L. MONROY 

POLYCHROMIE : A. FASANI 

BUREAU DE CONTROLE : SOCOTEC, NANTES 


| 


Dans un lotissement récent, Belle-Beille-La Ballue, 
à Angers (Maine-et-Loire), sans caractère architec- . 
tural affirmé, un programme d’ensemble est établi par 
le maître de l’ouvrage : la Coopérative H.L.M. « Les 
Castors Angevins », un immeuble haut (apparte- 
ments), un bâtiment bas (studios) et un petit centre 
commercial. 

Une ligne de conduite fut tracée : aboutir à une 
architecture d’expression plastique et de technicité 
contemporaines, assimilable par les masses, contenant 
des éléments de vie sociale à l’échelon de chacun des 
bâtiments, et spécialement de ceux destinés à l’habi- 
tation. : 

Il fallait donc aller au-delà de la loi et des règle- 
ments. Ce principe fut communiqué aux entreprises, | 
car il ne s'agissait, en aucun cas, de dépasser les prix — 
autorisés dans le cadre des H.L.M.-B. | 

Le bâtiment haut (Tour Viollet, du nom de l’abbé 
Viollet qui, un des premiers, lutta contre les taudis), 
comprend : | 

28 logements de 4 pieces; 28 logements de 3 pièces; | 
1 logement de 2 pièces (destiné au concierge); le hall 
d'entrée équipé de : téléphone public, guichet de 
renseignements, panneau d'affichage, corbeille à 
papiers, bancs pour l’attente, tapis-brosse, interphone 
(Néophone), boîtes à lettres; une salle polyvalente, 
élément de vie en groupe et de fixation sociale pour 
les habitants de l’immeuble; un pilotis surélevé pou- 
vant servir d’abri pour les jeux; 57 boxes de caves; 
1 garage vélos, voitures d’enfants, scooters; 1 local 
des pompes; 1 local des transformateurs E.D.F.; 
1 local des transformateurs privés; 1 local pour 
six ballons d’eau chaude de 1 700 | chacun; 1 ascen- 
seur de 6 places; 1 escalier principal; 1 escalier de 
secours. 

Autour du batiment, sur un terrain exigu, un jardin 
a été mis en place. Ce jardin est très vallonné et des 
reliefs de terre se dessinent volontairement pour 
soutenir l’édifice, pour l’affirmer et pour lier son archi- | 
tecture à un paysage autrement inexistant; jeux et 
bacs à sable pour les enfants. — 

Quatre logements par étage — 2 de 4 pièces et 
2 de 3 pièces — 2 locaux vide-ordures; 2 gaines élec- 
triques. Chaque logement comprend : 

— entrée, volumétriquement liée à la salle de 
séjour; dans l’entrée se trouve l'appareil permettant | 
l'ouverture de la porte d’entrée du rez-de-chaussée; 

— cuisine : l’équipement fourni comporte : évier 
en inox de 1,20 m avec 2 bacs, monté sur meuble; 
robinetterie mélangeuse; carreaux plastiques sur 
toute la longueur de l’évier; 1 table de préparation 
avec 1 tiroir; 1 tringle porte-serviettes; 1 prise force 
et 1 prise ordinaire; 1 tube de néon; 2 ventilations; 
1 passe-plats complète la cuisine du 4 pièces; 


— salle de séjour prolongée par une loggia; entre ces deux 
éléments, un pan de verre, divisé en 3 parties, dont 2 coulis- 
santes; les cadres sont en profilés d’aluminium; dans le fond 
de la pièce, une paroi-placard contenant un jeu d’étagères et 
de tringles. 

L’entrée, la cuisine, et la salle de séjour avec la loggia, se 
trouvent groupées; elles constituent les volumes de la vie en 
commun de la famille. 

Depuis l’entrée, une porte donne accés aux chambres, pen- 
deries, salle d’eau, séchoir et W.C. 

La salle d’eau se trouve équipée d’une baignoire-sabot avec 
entourage de plaques laméifiées, un lavabo, une robinetterie 
mélangeuse avec douche, une glace, un tube lumineux avec 
prise de courant pour rasoir; des carreaux plastiques autour 
des appareils. Le séchoir, contigu, se trouve équipé d’un sèche- 
linge et d’une prise de courant pour machine a laver. 


1 - Façades Sud et Ouest; 2 - Plan-masse : 1 - La tour; 2- Centre commercial; 3 - Bati- 
ment bas de quatre étages; 3- Détail de la terrasse (Photos Thomas Cugini); 4- Plan 
du rez-de-chaussée : 1 - Pilotis; 2 - Hall d'entrée; 3 - Renseignements et logement 
concierge; 4 - Salle polyvalente; 5 - Escalier de secours; 6 - Vers le centre commercial 
et les jardins! 5 - Plan de l’étage courant ; 6 - Vue aérienne, façades Nord et Est; 
devant l'entrée, parking pour vélos et voitures d'enfants. (Photo J. Evers, Angers). 
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Le bâtiment a 14 étages dans 45 m de hauteur; 23 m de 
longueur et 15 m de largeur. Les fondations, par puits, sont 
descendues en moyenne a 7 m de profondeur et contiennent 
400 m° de béton; la structure est en béton armé — 1 900 m° — 
brut de décoffrage, coulé dans des banches métalliques. Pas 
de plâtre. Les cloisons sont soit en matériau sec, soit (pour 


tal du bâtiment est de 6 400 tonnes, charges 
comprises. Des panneaux viennent se poser entre planchers et 
voiles latéraux en béton armé; leur allége est composée comme 
suit : (de l’extérieur vers l’intérieur), une feuille trapézoidale 
et striée en aluminium; un matelas d’Isover; un complexe 
« Privas » : deux plaques d’Eternit collées à 5,5 cm de poly- 
styrène expansé. Le coefficient K de l’allège est de 1. La partie 
vitrée du panneau est composée de deux éléments coulissants 
avec cadre aluminium; d’un élément fixe et d’une imposte. 
A l’intérieur, stores à lames orientables. Le sol est uniformé- 
ment recouvert de grès cérame 2/2 et d’une seule couleur unie. 
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Angers . la tour Viollet 


La peinture glycérophtalique est appliquée directement sur 
le béton, après une première couche d’apprêt. 

Huisseries métalliques; portes isoplanes; quincaillerie en 
plastique. 

L'installation électrique est contenue dans le béton; des 
tubes souples contenant tous les fils, sont mis en place en 
même temps que le ferraillage des planchers et des voiles. 
Appareillage électrique silencieux; appliques en verre opalin. 

Absence de chaufferie; absence de cuve à mazout ou de 
trémies à charbon; absence de la cheminée. Le chauffage est 
électrique, par accumulation dans une dalle flottante, isolée. 
Cela a été possible à Angers car la ville ne consomme pas de 
courant la nuit, période où le tarif est très avantageux. C’est 
donc pendant les «heures creuses » que les résistances logées 
dans la dalle flottante chauffent celle-ci; ensuite, dans la jour- 
née, la chaleur ainsi accumulée est rendue, petit 4 petit, grace 
à des couches d’isolation dont l’épaisseur a été déterminée 
judicieusement et par voie d’expériences successives. Une télé- 


_ Entreprises 


i i i +: Electricité, chauffage : 
Entreprise-pilote, gros œuvre : Brochard et Gaudichet; Elec cite, i 
Juret; ecenacurs £ Sopetex-Alsetex; Panneaux de façade 3 Cham EL 
Mathieu-Passedat); Cloisons : Dufaylithe C.C.B. ; Alleges des vay ta eat LE 
Plafonds-pilotis : Héraklith; Sol : Cérabati; Châssis coulissant, loggias : S.C.A.N.5 


Stores : Vendôme: Peinture : Duco; Quincaillerie : Philite; ApporeRees Or 
triques : Arnould; Canalisations et chauffage | électriques bie cy a 
Appliques : Holophane; Ballons d’eau chaude : Mimric; Interp re Fiabe ee 
-Lavabos : « Savoie » Société Générale de Fonderie; Essais ef m 


u auffage : laboratoires E.D.F., Angers. 
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commande permet de réchauffer les dalles pendant la journée 
si la température extérieure se trouve en forte baisse. Toute 
Vinstallation est visitable; des caniveaux où se font toutes les 
connexions des résistances avec les fils amenant le courant, étant 
placés dans le fond des pièces. 

L’eau chaude est fournie par 6 ballons de 1 700 1 chacun par 
accumulation et par électricité. 

Absence de toute installation de gaz. 

Les cheminées et ventilations « réglementaires » ne sont pas 
visibles; elles ne heurtent pas le paysage et ne transforment 
pas le haut du bâtiment en une «forêt » de ciment ! Une étude faite 
en collaboration avec un sculpteur, M. Herzele, a permis de 
déterminer un acrotere « aéré », incliné, qui remplit la fonc- 
tion de paravue. — 

La polychromie extérieure est fournie presque exclusivement 
par les matériaux : béton, aluminium, verre transparent, verre 
armé. Un mastic noir entoure les panneaux des façades en 
soulignant leur cadre. Toutes les parties métalliques : encadre- 
ments des balustrades, rampes d’escalier, etc., sont bleues; 
le plafond du pilotis est blanc. La coloration des logements 
est faite en fonction de la lumière et des matériaux avec l’inten- 
tion d’obtenir un agrandissement visuel des volumes. Domi- 
nante blanche; surfaces limitées en bleu et jaune; les portes 
en gris, bleu, rouge..Le total de la surface construite hors- 
œuvre : 2 sous-sols, le rez-de-chaussée pilotis, les 14 étages et 
la terrasse non-accessible avec le local de l’ascenseur, est de 
6 497 m2. Le total des dépenses, tous aménagements, équipe- 
ments, honoraires, terrain, branchements, etc., se monte à 
2 050 420 NF, ce qui donne un prix au mètre carré construit 
et aménagé, de 315,60 NF. Il ne faut pas oublier que ce bati- 
ment fait partie de la catégorie H.L.M.-B. Le chantier a été 
ouvert le 8 janvier 1959 et réceptionné le 11 juillet 1960, le 
nombre des journées de travail effectif étant de 427. 

Deux cents dessins ont été exécutés; une année de prépara- 
tion et de mises au point successives a été nécessaire. 

L'architecture du bâtiment se veut sans artifice et sans gra- 
tuité formelle. 

Mais, contenant des intentions, voire des volontés mises en 
place et mises en formes pour rythmer le déroulement de la 
vie à l’intérieur du cadre construit. 

L'équipe entière est consciente que l’expérience est incom- 
pléte; mais consciente aussi, qu’un pas en avant a été fait dans 
la réalisation technique et plastique d’un espace social construit 
d'aujourd'hui. 

I. SCHEIN 


1 - Détail des panneaux de façades; 8 - Jardin et pilotis, vue de l’auvent d'entrés 
et de la première pierre; 9 - Vue sur la cuisine, depuis la salle de séjour, par le passe- 
plats; 10 - Aménagement de la salle d’eau ; 11 - Installation des conduites d’eau, 
des compteurs et de la chute W.C. (Photos Thomas Cugini). 
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Meudon (S.-et-O.) . résidence des Erables Hexry POTTIER er Jean TESSIER, Arenrrecres 


La résidence des Erables est construite dans un parc de deux hec- 
tares, situé en contrebas de la grande terrasse de Meudon. La demeure 
particulière du propriétaire d’origine reste enclavée dans l’ensemble. 
La topographie générale est en grande partie conservée. 

L’ensemble est formé de deux groupes de constructions totalisant 
54 appartements : 

— Dans la partie basse, des immeubles de constructions sur rez- 
de chaussée (B) articulés par les escaliers avec, à l’extrémité, trois 
habitations individuelles à deux niveaux. 

— A la partie supérieure, un immeuble de deux étages sur rez-de- 
chaussée, auquel on accède par trois passerelles (A). 
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1 - Plan-masse ; 2 - Façade Est des bâtiments B de trois étages; 3 - Plan partiel du 
rez-de-chaussée (éch. 0,005 p. m); 4 - Détail de la terrasse (éch. 0,02 p. m); (Photo 
Studio Martin). 
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résidence des Erables à Meudon 


6 Ces batiments comportent des murs porteurs dont les tétes 
en briques sont apparentes. Pignons en briques, revêtement | 
en céramique bleue, garde-fous métalliques blancs. | 

Les garde-fous des passerelles sont constitués par des cadres 
métalliques dans lesquels sont tendus des cables horizontaux 
protégés par des cosses de nylon. 

Les sols des passages sont revétus en ardoise de Fumay. Les 
menuiseries sont en bois laqués blanc. | 

Les. superstructures des bâtiments ont été spécialement 
conçues pour constituer un effet décoratif, vues de la terrasse 
de Meudon. 

L’ensemble est étudié avec le plus grand souci d’utiliser les 
dénivellations et le site existant en « accrochant » les bâtiments 
au terrain. 


7 5 - Façade Est du bâtiment B à un étage; 6 et 7 - Plans de l'étage et du rez-de-chaus- 
sée : 1 - Séjour ; 2 - Salle à manger; 8 - Cuisine; 4 - W.C; 5 - Salle d'eau; 6-Chambres | 
(éch. 0,005 p. m). 
8 - Plan du rez-de-chaussée du bâtiment A; 9 - Coupe sur la façade (éch. 0,02 p.m); 
10 - Façade Ouest (Photos Studio Martin). 
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Entreprises 


Maçonnerie : Dordonnat, Aulnay-sous-Bois; Marbrerie : C.S.C.O.; Pldtrerie : 


S.N.T.P., Bobigny; Carrelage et Revêtement : La Céramique, Aubervilliers; 
Etanchéité : Spécialités S.I.C., Romainville; Plomberie : Paul Deux; Colonne 
Gaz : Franche; Vide-ordures : Ducrot, Créteil; Menuiseries : S.N.I.B., Bonneuil- 
sur-Marne; Blocs-portes : S.E.F.1.C.; Serrurerie : Mercier, Plessis-Trévise; 
Fermetures : Ateliers de Forest; Sol linoléum : Biron-Angenault-Guincestre, 
Clichy; Chauffage : Nessi Bigeault et Schmitt; Electricité : Indelec; Peinture 
et tenture : La Concorde, Gentilly; Vitrerie, miroiterie ; P.M.B, 
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La résidence Saint-Michel se construit dans la partie la plus 
dégagée d’un parc de 10 ha qui domine la baie de Cannes et la 
baie de Golfe-Juan, parc qui est le plus beau actuellement de 
Cannes et de la région non seulement par sa grandeur, mais par 
la beauté de sa végétation. 

La forme courbe s’inscrit naturellement sur le terrain, mais 
aussi correspond a langle de la vue magnifique que l’on y 
découvre. 

Un centre commercial sera créé le long de la route d’accès 
en arrière de l’immeuble. Le tracé de la route desservant la 
propriété permet d’éviter toute circulation automobile à l’in- 
térieur du parc; un garage couvert comportera de nombreux 
boxes privés. Pour compléter l’aménagement de la résidence, 
une piscine, des tennis et un parc d’enfants seront installés. 
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La conception de l’ossature permet aux occupants de modi- 
fier au maximum la distribution intérieure de ces appartements 
de grand confort. Pour bénéficier de la double orientation, deux 
appartements seulement ont été prévus par palier. Ils sont des- 
servis par deux ascenseurs, un de maitre et un de service. Dans 
chaque appartement, le hall est conçu de manière à isoler la 
réception de la vie privée. Un tambour d'office supprime les 
bruits et les odeurs du service; un dressing-room d’un accès 
facile se trouve à Côté des chambres. Les pièces principales sont 
prolongées d’une terrasse de 2,50 m de largeur. Un balcon 
agrémente la deuxième chambre dont la vue sans vis-à-vis 
s'étend sur les collines. 

Les chambres de domestiques seront livrées avec un cabinet 
de toilette équipé d’une douche, d’un lavabo et d’une large 
penderie. 

Le sol des halls d’entrée, des salles de séjour et des terrasses 
est en pierre marbrière ou en dalle romaine. Celui des chambres 
est recouvert de moquette, dans les salles d’eau et cuisines 
grès cérame. 


1- Plan-masse : | - La résidence; 2 - Villa Valetta; 3 - Centre commercial; 4 - Annexes, 
Chambres des domestiques; 5 - Garage et parkings; 6 - Piscine; 2 - Façade Sud, vue 
sur l'intérieur ; 3 - Vue sur la mer, pignon Est; 4 - Plan d'appartements (trois pièces); 
5- Plan d'appartements (deux pièces et trois pièces); 6 - Plan du rez-de-chaussée 


de l'immeuble. (Photos M. Baconnet). 


Entreprises ’ : mee ae L 
Maçonnerie : Thinet, Boulogne-sur-Seine; Canalisations : Claisse ; Colonnes 
montantes de gaz : Franche; Plomberie : Lefort Francheteau; Menuiserie bois : 
M.I.C.A., Nice; Menuiserie métallique : Chassialu, Vallauris ; Chauffage : Compa- 
gnie Générale de Chauffage et de Climatisation, Nice; Carrelages : Marseille- 
Carrelages, Marseille; Dallages : Carrières de Vassens, Chantilly-sur-Oise; Elec- 
tricité : Pignata Repetti, Cannes; Peinture, Moquette : L’Evolution Nouvelle; 
Etanchéité : Divizia, Cannes; Fermetures : Peyrichou et Malan, Nice; Vitrerie : 
Comptoir provençal du Verre, Cannes; Ascenseurs : Gervais Schindler, Nice. 
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Alger . Villa à El-Biar pe. SIMOUNET, marre 
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Cette maison occupe un terrain classé, a 
l'extrémité de la falaise Saint-Raphaël domi- 
nant la ville. Le projet a été approuvé par la 
Commission des Sites et Monuments natu- 
rels sous réserve que l’état des lieux ne soit 
pas modifié et que tous les arbres soient 
conservés. Les vues Est et Sud sur la baie 
d'Alger et sur le bois de la Princesse d’ Annam 
ont été assurées par le jeu des niveaux et des 
pilotis. Les sous-pilotis ont permis de récu- 
pérer au maximum un terrain très accidenté 6 
et de créer des abris dans les jardins. 
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3 - Vue Est sous les pilotis des chambres; 4 - Plan du rez-de- | 
chaussée ; 5 - Façades Sud et Est (éch. 0,005 pm.); 6 - Arri- | 
vée à la villa (Photos Studios P.A.I.R., Alger). | 
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1 - Un aspect de la villa; 2 - Plan du sous-sol (éch. 0,005 pm.); = [ —— = 
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Villa à El-Biar 


1 - Façade Ouest ; 8 - Détail de la loggia réception ; 9 - 
Coupe sur cuisine et W.C.; éch. 0,01 pm.; 10 - Détail du 
hall de réception ; 11 - Façades Ouest et Nord: 12 
Rampe d'accès au hall de réception. 
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L'emploi du béton armé en élévation et en fondation a permis | 
de poser une ossature rigide en bascule sur des puits creusés | 


en retrait des façades. 


Les murs sont en double paroi étanche; les couvertures sont" 


en terrasse protégée par des dalles de béton alvéolaire. 
Les revêtements ont été largement traités. Au sol : salon 


en marbre blanc appareillé, hall et salle à manger en lames | 


d’ardoises, chambres en grès cérame. Sur les murs : la salle de 


repos du bain maure a reçu en revêtement vertical une mosaïque W 
de Sa. Galliero, la salle de bains une peinture murale de J. de! 


Maisonseul. 


Les menuiseries et leur protection sont en iroco ciré. Chauf- 


fage par plancher chauffant. 


L'entrée de cette maison se fait par un jardin nord. Un hall 
distribue, d’une part, la réception à deux niveaux qui com-\ 


prend un salon, une salle à manger, une cuisine, un office et 
une chambre de domestique avec toilette; d’autre part, trois 
chambres avec cabinets de toilette, salle de bains et lingerie. 

Au rez-de-jardin, en partie enterré, se trouvent un bain 


maure, un salon, une chaufferie, un garage pour deux voitures, 


et une conciergerie de deux pièces. 

Les différents plans, les marches, les rampes offrent des che- 
minements et des perspectives mouvantes. L’auteur du projet 
a été également chargé de l’aménagement des jardins et du 
choix des plantations. 
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(OUNET, MAITRE D'ŒUVRE 


Cette maison occupe un terrain en 
pente dans un petit parcellaire à El-Biar. 
C’est une maison familiale refermée sur 
elle-même, adaptée au climat et aux cou- 
tumes algéroises : façades peu ouvertes 
sur la rue, Moucharabieh, entrée et loge 
en forme de patio. 

Au rez-de-chaussée se trouve une entrée 
à ciel ouvert desservant à droite une 
cuisine, à gauche une chicane vers la salle 
principale ouverte sur une loge profonde. 

Un escalier descend au rez-de-jardin 
(le palier intermédiaire dessert un W.C.). 
Un tambour éclairé par le haut commande 


“une chambre principale, deux chambres 


d'enfants, une salle d’eau donnant de 
plain-pied sur une aire de séchage et le 
jardin. 

Les baies sont à tableaux profonds; elles 
sont protégées par un caillebotis fixé au 
nu extérieur des façades et par des per- 
siennes se rabattant vers l’intérieur. | 

Des précautions ont été prises pour 1so- 
ler les murs adossés au terrain naturel. 

Les plans et coupes montrent la re- 
cherche du dosage de la lumière, de la 
ventilation et de la vue, vers l’est. 

L'ensemble, de condition modeste, est 
équipé en eau froide et chaude dans la 
cuisine et dans la salle d’eau, en électri- 
cité et en gaz. Surface intérieure : 81 m°. 


1 - Façade d'entrée ; 2 - Coupe sur l'entrée (éch. 0,01 
pm.) : 3 - Plan du rez-de-jardin (éch. 0,01 pm.);.4- Plan 
du rez-de-chaussée ; 5 - Entrée à ciel ouvert; 6 - Coupe 
sur le séjour; 7 - Patio (Photos Studios P.A.I.R.). 


10 - Fagade 


tail de la loggia; 


9 - Dé 


Est (Photos Studios P.A.I.R.). 


8 - Chicane d'entrée 
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Djenan-El-Hasan (Alger) . cité de recasement 


R. SIMOUNET, URBANISTE ET MAITRE D’GUVRE 


La Cité de Recasement Djenan-El- 
Hasan, construite pour la ville d’Alger, 
en 1957-1958, comprend 210 logements. 


ee. 210 x5 habitants, 
Sa densité est de Tha 002 


875 habitants à l’hectare. 

La forte pente du terrain, 50 %, a 
imposé la solution en gradins qui convient 
bien aux gens de ce pays, assurant indé- 
pendance du logis, vues égales, voies abri- 
tées et ventilées. Les habitations sont 
distribuées par des coursives reliées entre 
elles par des escaliers traversant des 
patios publics plantés. Les voies de des- 
serte perpendiculaires aux courbes de 
niveau sont toutes en escaliers. 

On trouve différents types de loge- 
ments : 

A - 1 pièce de 12,40 m?, 1 loggia avec W.C. 
de 4,85 m?; 

B - 1 pièce de 17,70 m?, 1 abri avec W.C. 
de 4,85 m?, 1 jardin de 12,40 m?; 

C - 2 pièces de 12,40 m?, 1 perron, 1 loggia 
avec W.C. de 4,85 m?; 

D - 2 piéces en Duplex, rez-de-chaussée : 
1 pièce de 12,40 m° (compris escalier 
d’accès à l’étage), étage : 1 loggia avec 
W.C. de 4,85 m2, = 1 pièce de 17,70 m? 
(compris escalier d’accès à l’étage). 


1 - Vue générale de la cité (Photo Studios P.A.LR., Alger); 
2 - Plan-masse (éch. 1/2 000!). 
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cité de recasement a Alger 
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Les murs, porteurs, sont en agglomérés 
de ciment de 0,20 d’épaisseur, d’un mo- 
dele feuilluré et alvéolé, assurant une 
bonne isolation phonique et thermique et 
une parfaite étanchéité a la pluie et au 
vent. 

Les couvertures sont en voûte de terre 
cuite laissée apparente à l’intérieur. L’étan- 
chéité est un complexe autoprotégé. 

Les sols sont en béton de tuf; les murs 
extérieurs ont reçu un badigeon blanc 
rendu étanche par addition d’un adjuvant. 

Les logements sont équipés en électri- 
cité, eau et W.C. traditionnel. 

Le budget était très limité. 400 000 
anciens francs par logis, y compris les 
V.R.D. et les plantations. 


3 - Détail de la zone 1 ; 4 - Répartition des logements 
de la zone 3 (éch. 0,002 pm.); 5 - Plan d’un logement 
type A; 6 - Coupe sur la zone 3; 7 - Vue de la zone 3% 
(Photos Studios P.A.I.R.). 
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10 


8 et 11 - Coupes sur un logement; 9 et 10 - Vues de détail. 
(Photos Studios P.A.I.R.). 


Entreprises 
Entreprise générale : Sobat, Maison-Carrée. 
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Cette fabrique, située A Abidjan en zone 4 A, 
dans l’Ile de Petit-Bassam, est construite pour 
le compte de la Société des Limonaderies et 
Brasseries d’Afrique et s’inscrit dans le pro- 
gramme général d’équipement industriel du 
pays. Elle constitue un ensemble comprenant 
1° la fabrique proprement dite, avec ses services 

_ administratifs et sociaux; 2° des logements pour 
_ le personnel. La fabrique, sur l’autoroute, trouve 
des accès faciles, tandis que les logements, à 
l’arrière, sont en dehors du grand courant de 
circulation. 

La fabrique est essentiellement constituée par 
des portiques métalliques à âme pleine de 20 m 
de portée, permettant le minimum d’encombre- 
“ment intérieur. La toiture légère, en amiante- 
“ciment, comporte de larges auvents abritant 
du soleil les parois extérieures. Ces parois sont 
constituées par un bardage en tôle d'aluminium 
fixé à l’ossature métallique. 

- L'éclairage et la ventilation sont assurés par 
des menuiseries persiennées à lames orientables 
ou fixes, des aérateurs statiques et des plaques 
de polyester teintées. L'équipement intérieur, 
réalisé en même temps que le bâtiment, permettra 
une mise en service très rapide. 

Les services administratifs et sociaux sont 

logés dans deux bâtiments indépendants à rez- 
de-chaussée, directement en rapport avec la 
fabrique. : 
Le personnel est logé dans : deux villas de 
direction alliant ossature métallique et magon- 
-nerie, et dans un immeuble de 4 étages a ossa- 
ture en béton armé comprenant deux apparte- 
ments par étage. 


ES 

| - Entrée des bureaux et salle des pupitres, à gauche, la bou» 
tellerie. (Photo J. Lenormand, Abidjan); 2 - Maquette, au fond 
de droite à gauche, l'usine, la salle du pupitre, les machines. 
(Photo Chevojon). 


Abidjan . fabrique de biére 


CABINET J. SEMICHON, 


J. 
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villa (éch. 0,005 pm.); 


- Plan d'étage courant 
. Photo L. Normand). 


lans d’une 


h, 0,004 pm.) ; 6 
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fabrique de biere 
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h. 0,008 pm.) 
10 et 11 - Détails de la coupe (éch. 0,01 pm.) 
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fabrique de biére 
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13 et 14 - L’usine, en cours de construction, et 
terminée; 15 - Salle du pupitre, commande 
centralisée de toutes les fabrications. (Photos 
L. Normand). 


Entreprises 


Gros œuvre : Société Française de Dragages 
et Travaux publics; Charpente métallique, 
Couverture bardage, Menuiserie métallique : 
Société des Ateliers Métalliques et d’Entre- 
prise de Laon-Afrique; Peinture, Vitrerie : 
Pargade et Cie, Abidjan; Plomberie sanitaire : 
Rup, Edouard et Cie, Abidjan; Menuiserie 
bois : Société de Transformation Industrielle 
du Bois, Abidjan; Carrelage Revélement : 
Boursier et Maisonial, Abidjan; Electricité : 
Electrification africaine; Menuiserie mélal- 
lique : Société Africaine de Plomberie et 
Ferronnerie, Abidjan. 


1 - Façade d’entrée sur le boulevard de Cha- 
ronne; 2 - Plan du rez-de-chaussée bâtiment 
«B » : 1 - Hall d'entrée; 2 - Monitrices; 8 - Direc- 
trice : 4 - Secrétaire ; 5 - Econome; 6 - Professeur | 
1 - Salle de conférences; 8 - Bibliothèque : 8 - 
Sanitaires: 10 - Dégagement (éch, 0,005 pm); 


Paris . foyer d’étudiantes, boulevard de Charonne  P. AGARD, arcurreere 
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L’immeuble réalise l’amorce d’une opération de remodeéle- — 
ment de I’ilot. 
L'obligation de s’adosser aux murs-pignons existants a 
orienté le parti de la manière suivante : | 

— en partie basse, le mur file sur toute la longueur, le pre- 
mier niveau donne sur les jardins, le deuxième niveau sur le 
boulevard de Charonne par la façade Est, la plus étroite; 

— la partie scolaire, le bâtiment «B » occupe les deux pre- 
miers niveaux, les classes sont distribuées par un dégagement 
longeant le mur mitoyen ; 

— en partie haute, le Foyer d’étudiantes se répartit en 
2 bâtiments (A et C) accessibles depuis le bâtiment des classes; 

- l'étage de transition dans le bâtiment « A» est occupé 
par la buanderie; 

- l'étage de transition dans le bâtiment «C» reçoit le 
séjour, 2 chambres de monitrices et 1 grande loggia. 


Le Foyer @étudiantes, bâtiments « À » et «CG », comprend : 


48 chambres individuelles d’étudiantes; 

5 chambres à 2 lits d’étudiantes; 

3 chambres pour les monitrices; 

petit salon de repos par étage; 

bibliothèque, 1 parloir; 

grande salle de séjour, 1 réfectoire de 50 places; 
cuisine pour 100 repas en 2 services, et 
buanderie séchoir. 


ed ed jt fl pd 


L'école d’'assistantes sociales et d’infirmières, bâtiment «C », 
comprend : 

L'Administration de l’école; 

3 classes pour 90 élèves; 

1 petit laboratoire; 

1 salle de démonstration hospitalière; 

des volumes de rangement et tous les équipements sani- 
taires correspondants. 


Construetion 


Gros œuvre : une ossature était indispensable par suite des 
implantations différentes prévues au programme à tous les 
niveaux. 

L’ossature a été choisie en béton armé bouchardé à 
l'extérieur. Elle est détachée des façades au niveau jardin et 
au niveau d'accès sur boulevard. 

Parois : pour différencier nettement les deux éléments prin- 
cipaux du programme, les parois de la partie scolaire sont 
réalisées en panneaux préfabriqués d'aluminium « Jean Prouvé » 
et les parois de la partie foyer en pierre pelliculaire de 5 em, 
vide d’air et agglo creux. 

Couverture : Les trois bâtiments sont couverts en bacs alumi- 
nium Studal. Pour le bâtiment central, une rangée de bacs est 
en polyester afin d'assurer l'éclairage en partie haute du couloir 
central du niveau d'accès sur boulevard. 

Chauffage : chauffage central par radiateurs en tôle d’acier. 
Chaudière automatique au charbon avec alimentation par vis 
sans fin depuis la soute à charbon. 


3 - Plan du rez-de-jardin : 7 - Salle de cours; 9 - Sanitaires; 10 - Dégagement; 11 - Cui- 
sine; 12 - Salle à manger; 13 - Laboratoire; 14 - Chambre de démonstration ; 4 - Balcon 


IS h H du premier étage bâtiment « C » : 5 - L’école proprement dite, en bas, et à gauche, 
foyer d’étudiantes à Paris le bâtiment « A », (Photos Monté Ciné). f 
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SOLIN ALU BAC ALUMINIUM 


PANNE B16, PANNE Oa! 


ENDUIT 
CIMENT 
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6 - Coupe sur la couverture du bâtiment « A » (éch. 0,01 pm.); 7 - Détail G (éch. 0,10 
pm.); 8 - Détail d’étanchéité de la terrasse du premier étage (éch, 0,08 pm.); 9 - Plan 
de l'étage courant du bâtiment « A»; 10 - Etage courant du bâtiment « C » (ech. 
0,005 pm.); 11 - Dégagement principal des salles de cours; 12 - Escalier du bâtiment 
« C » aux étages courants. (Photos Monté-Ciné), 
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ETANCHEITE ALANDRITE 0012 DALLE CIMENT 0.03 


BRIQUE CREUSE 003 
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Entreprises 


Maçonnerie : Chapelon et Gervais; Plomberie : Delamare; Menuiserie : S.E.B.0., 
Vernon; Chauffage : Fayolle, Joinville; Serrurerie : Pilliard; Electricité : Force- 
clair; Peinture : Beaumatin; Revêtements de sols et carrelage : Cottin Jonneaux, 
Saint-Germain-en-Laye; Panneaux de façade : Construction J. Prouvé; Ascen- 
seur : Roux-Combaluzier. 


pour un urbanisme mobile” rar Y. FRIEDMAN, arcmrecre 


programme 1960 
Y. FRIEDMAN, ARCHITECTE 


La société de notre époque est ise à trois groupes de 
transformations qui ppent totalement a notre controle 
1° Les transformations de la psychologie collective qui résultent 
d’un conditionnement continu et en quelque sorte « sous la 
surface ». Ces transformations sont flagrantes dans le domaine 
des amusements et jeux public s celui de l’organisation 
de la famille (conséquence de l’éd 1 publique). Ces trans- 
formations ont pour conséquence d li 
extrêmes : goût de la solitude ou pré 
de la foule. Mais laquelle de ces tendances dominera? Quel 
mode de vie prévaudra et dans quelles proportions? Il est 
impossible de pouvoir répondre a ces questions à Vheure actuelle. 
2° Les transformations physiologiques sont, en elles-mémes, 
négligeables. Par contre les conditions biologiques ont changé 
considérablement. Des facteurs physiques nouveaux dont 
VYimportance n’est pas encore évaluée, interviennent : tels 
les troubles dus aux radiations et à l’usage de l’électricité, ou 
encore les réactions à l’air rendu vicié par les industries. Un 
autre facteur important est celui du temps, qui, se trouvant 
pratiquement prolongé par l'éclairage artificiel, conduit les 
hommes à vivre des journées plus longues. Pas plus que pour 
les transformations de la psychologie collective, il n’est possible 
de savoir que sera le résultat final de l’influence de ces facteurs 
nouveaux. 

3° Les transformations techniques sont celles qui dépendent 
le plus des hommes (puisqu'elles sont conditionnées par la 
psychologie collective), mais elles ne nous permettent que 
d'élargir nos possibilités; elles ne nous aident pas à prendre 
pied. La technique d’aujourd’hui peut conduire aussi bien à 
la dispersion qu’à la concentration des individus. L’organisa- 
tion mécanique, le cerveau électronique, l’automation per- 
mettent la dispersion, qui est également facilité par la télé- 
communication. 

Il en résulte deux possibilités : 

a) Une ville pour individus isolés, couvrant d'énormes sur- 
faces à faible densité de population (dispersion), ou 

b) Une ville à vie publique, à amusements collectifs (concen- 
tration). 

En présence de ces deux solutions extrêmes, il n’y a pas 
(semble-t-il actuellement) de possibilité pour un compromis. 
Les solitaires et les sociables, ces deux spécimens d'humanité 
ne peuvent s'entendre, d’où la crise actuelle : l’urbaniste oblige 
ces deux forces contraires à cohabiter, les méthodes d’urba- 
nisme actuelles ne permettant pas le libre choix de la dispersion 
ou de la concentration. 

La nécessité qui en résulte est celle d’un urbanisme indéter- 
miné, solution qui peut être obtenue par la réorganisation des 
méthodes d’urbanisme. Il s’agit bien plus de trouver de 
nouvelles applications à des techniques déjà existantes que 
d'inventer de nouvelles techniques. 

L’urbanisme indéterminé est possible de deux façons 

1° Par la convertibilité des formes et de l’usage des construc- 
tions. Conviennent ici les constructions permettant une réuti- 
lisation aprés leur déplacement, et les constructions tempo- 
raires démontables, ou toute construction à amortissement 
rapide; 


(*) Voir n° 4/19¢ série, p. 82 et 5/20¢ p. 22. 
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2° Par la convertibilité du terrain au moyen du systeme de 
la propriété d’espace (au lieu de la propriété de la surface du 
sol) et au moyen d’un système de réseaux de voirie, d’alimen- 
tation et de canalisation qui soit transformable et déplacable. 

Avant tout, les problémes de la concentration d’habitation 
sont les plus importants a résoudre car ils sont plus compliqués 
que ceux posés par la dispersion. (En effet, leur solution ne 
réside pas dans les techniques actuelles d’urbanisme ou pure- 
ment constructives. Seules de nouvelles techniques physico- 
chimiques répondront aux exigences de la dispersion : maison 
autonome a piles photoélectriques éliminant la nécessité des 
conduites; circulation aérienne ou sur coussins d’air éliminant 
le probléme des routes, etc.) 


blocs à l’enjambée 


Y. FRIEDMAN ET S. KETOF, ARCHITECTES-INGENIEURS; R. AUJAME, 
URBANISTE; J.P. PECQUET, ARCHITECTE ASSOCIÉ. 


Ces constructions appartiennent au deuxième groupe de 
l'urbanisme indéterminé. 

Les blocs à l’enjambée sont pratiquement des ponts tridi- 
mensionnels de six à vingt étages. Ces ponts franchissent une 
portée de 25 à 55 m entre les pylônes qui contiennent les 
ascenseurs, escaliers et gaines principales desservant les habi- 
tations construites dans les ponts. Ces ponts à étages multiples 
sont essentiellement des poutres géantes tridimensionnelles; 
tous les efforts, fléchissements ou cisaillements sont supportés 
par la totalité de la construction. Le bloc à l’enjambée (dont 
le comportement statique est semblable à celui d’une poutre 
géante) est construit avec des éléments triédriques soudés 
entre eux. 

Les vides entre les barres de trièdres sont utilisés comme 
des espaces habitables (salles, chambres, etc.) de 5x5 m. Ce 
module sert de base aux différents types d’habitations du bloc 
à l’enjambée. Le schéma général et l’organisation du bloc 
dépendent du choix et de la volonté des habitants; le module 
de structure permet tout changement quant au découpage 
des logements. 

Le premier étage du bloc est situé à environ 12 m au-dessus 
du niveau du sol; le sol reste complètement libre pour tout 
usage : circulation et parking, bâtiments publics ou jardins, etc. 

Les trois grands avantages du système sont les suivants : 

1° Faible occupation réelle du terrain (voir tableau 5); 

2° Le prix réduit de la structure (voir tableau 4 et fig. 3); 

3° Comportement hyperstatique huit fois plus grand que 
dans les constructions traditionnelles et par conséquent grande 
sécurité dans les régions à fréquentes secousses sismiques; 
les volumes intérieurs du bloc à l’enjambée étant presque indé- 
formables. 


1 - Principe de construction d'un bloc à l'enjambée; 2 à 5 - Tableaux comparatifs 
pour la Région parisienne ; 6 - Maquette d'un bloc. 


TABLEAU COMPARATIF DES OSSATURES 


Invariables : profondeur du bloc = 15,60 m 
charge utile sur l’ossature = 375 kg/m? 
longueur des barres par m? plancher = 1,20 m 


variables : 


Acier utilisé par m° plancher 


moyenne minimum PN utilisé 
kg kg 


Portée Nombre des 
étages 


160 

80 60 2 U 30 

53 42 2 U 20 

39 30 2 U 16 150 

100 75 138 

50 38 2U 20 

33 24 2U 14 

24 18 2U 12 

62 46 2 U 22 100 

31 24 2 U 14 

21 16 2U 10 

15 12 2U9 
ENJAMBÉE 
= 


24 
10 12 
15 
20 : 50 
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moment d'inertie 


Coefficients 
charge totale 


0 
r.de ch. 15 ete 
5 2 3 
TABLEAU COMPARATIF : H.L.M, TRADITIONNEL - HABITAT A L'ENJAMBÉE ~ LOGEMENT AFRICAIN 
H.L.M. traditionnel Bloc à l’enjambée Traditionnel Ruche 
Nombre 8 6 8 10 15 étages 
d’étages R.-de-Ch.| R + 4 R+6 | R+8 R + 10 25 : 30 35 45 portée R.-de-Ch, R+4 R+3 
1 Emprise f 
au sol 75 m? 83 m? 87 m? 87 m? 87 m? 30 m? 30 m? 3C m? 30 m? 50 m? 58 m° 15 m° 
À = 
2 Prix 7,5 M 2M 1,2 M 0,9 M 0,8 M 0,12M | 0,07M 0,04 M 0,01 M 50 000 14 500 7 875 
Délais d'ex- Minimum 2 ans Immédiate 6 mois 
propriation 
gi) Gout diexpro-) : 514 | 1,5M 1M 0,8M | 0,6M 150 000 37 500 
priation | | 
Re | ee eee eee 
EUR nn 01M | 0,08M | 0,06M | 0,04M |paran 
eT 
§ | Infrastructure 
Surface 50% AOÛS 20 % 20% 20 % 18% 18% 18% 15% 
(coeff.) 
6 Prix 0,3 M 0,6 M 0,7 M 0,7 M 0,7 M 0,7 M 0,7 M 0,7 M 0,7 M 
e ee 75 m2 418 510 785 960 87 m? 87m? 87 m2? 87 m° 
Surface 5 T 9 ll 
7 Prix 3M 3,3 M 8,5 M 8,5 M 3,5 M 4M 4M 4M 4M 500 000 500 000 
Délais | 10 la 12 18 18 8 8 12 12 2 mois 6 mois 
(Mois) y | 
ES EE = EU Es. ©. 
D | 8 V.R.D. 0,4 M 0,1 M 0,08 M 0,05 M 0.04 M 0,02 M 0,02 M 0,02 M 0,02 M | : 
TT ———— À —— —— 
700 000 552 000 
a 112M 7,5M 6,5 M 6M 5,6M 4.94 M 4,84 M 4,82 M 4,11 M | | 
; Semis tatale llog. llog. llog. 1 log. 1 log. 1 + 05 1 +1 1 + 05 1 + 03 1 log. 1 log. 1 + l log. 
A) Terrain - B) Location droit à l'enjambée - C) Construction - D) V.R.D. Od PR ETES dut, de MR 
Mode de calcul : . à Page à a es 
: -de- ; u ; 
Colonne 1-H.L.M. : Seule la surface du logement est prise en compte pour le rez de-chaussée, ass © re Ag verticale en plus 
Jusqu'à 4 étages : L'escalier en plus. | . 
De 4 à 10 étages : circulation verticale en plus (ascenseur, escalier, vide-ordures, etc.). Base; 1 000 E'CRA - nf terrain améuegs. 
Enjambée De 6 à 10 étages, seule la colonne de circulation verticale est prise en compte. Evacuation : 2 mois. 
- 00 000 anciens francs le métre carré ; | 
EN é - sane ' Vo de 2 logements R + 1 supposés existants sur le terrain, répartis sur le nombre d'étages. 50 % et 50 % de la valeur réelle. 
Colonne 4 - Enjambée : Droit de surélévation en location pour 99 ans, payable en 20 ans sur la base de 10 % par an. ts 
4 i à totale. 
Colonne 5 - H.L.M. et enjambée : Surface prise en compte par rapport à la surface totale ire 


6 et 7 - Base 40 000 anciens francs le mètre carré. : : . 
Puce - H.L.M. : Branchements, voirie, parking, plantations, pelouses, répartis sur le nombre d'étages. 


Bel Fa pening, pianGtions, pelowses. Compris dans le prix du terrain 


ossature 


S. KETOF, ARCHITECTE 


Les avantages d’une structure triédrique sont les suivants : 

1° Répartition rationnelle des matériaux; les efforts se 
rencontrent dans les nœuds, qui les transmettent aux nœuds 
suivants jusqu’à ce que toute la masse soit intéressée; 

20 Les trièdres qui composent la structure donnent une par- 
faite rigidité selon trois axes, s’opposant à tous les efforts exté- 
rieurs (vents, tremblements, vibrations); 

3° Possibilité de recréer des volumes dans la structure elle- 
même, tout en faisant travailler l’ensemble comme une poutre 
homogène; 

40 Poids mort moindre par rapport à la charge utile. 

Nous envisageons de réaliser cette structure avec des barres 
standard UPN jumelées, les nœuds étant soudés électrique- 
ment. Le travail délicat des soudures peut se faire en partie 
a l’usine et en partie sur le chantier. 

Nous présentons quelques chiffres pour donner un aperçu 
de la réalité du problème. 

Flexion longitudinale : pour une portée de 59,80 m avec, à 
chaque extrémité, un porte-à-faux de 10,40 m, nous aurons 
comme moments fléchissants 29,100 Tm et 3 900 Tm respecti- 
vement en travée et sur les appuis, d’après une charge de 
415 kg/m? de plancher. 

En considérant une poutre de 26 m de hauteur pour 15,60 m 
de largeur composée de 11 niveaux (planchers), de 4 couples 
de UAP de 300, nous arrivons à un taux de fatigue maxima 
de 1 120 kg/cm? (moment d'inertie 33,6 cm‘), 

Efforts tranchants : l’ensemble de ces efforts est absorbé par 
les diagonales. En considérant la construction comme une 
poutre rectangulaire, les tensions tangentielles se disposent 
selon des diagrammes paraboliques ayant la valeur maxima 
sur l’axe neutre (plancher du 6€ étage) et nulle sur les bords 
supérieurs et inférieurs (terrasse et plancher du 1° étage). 

Pour un effort tranchant à proximité de l’appui de la valeur 
de 2 135 t, la traction ou la compression maxima des diagonales 
(en proximité de l’axe neutre côté appuis) est de 116 000 kg 
‘environ; ce qui représente, pour le même profil 2 UAP 300 un 
effort .de 1 000 kg/cm°. 

Moments secondaires : les compressions et tractions dans les 
barres produisent dés raccourcissements et des allongements 
des barres. Sous l'influence de ces déformations, les nœuds 
subissent des rotations (moments secondaires). 

Après avoir calculé les moments d’encastrement dûs à ces 
déplacements nous répartirons ces valeurs par rapport à la 
rigidité des barres dans l’ensemble du système. Nous passons 
ici à la partie hyperstatique du problème. On peut la résoudre 
par la méthode Cross, mais la quantité des opérations demande 
l'emploi du calcul électronique. 

En effet chaque section verticale comporte 11 nceuds succes- 
sifs avec 100 extrémités de barres; étant donnée Vobligation 
de prendre 3 sections consécutives avec 3 passages pour avoir 
une approximation valable, nous aurons dans cette première 
partie du calcul : 11 x 100 x3x3 = 9 900 opérations. 

Ayant à vérifier 12 sections consécutives, nous arriverons 
à 9900 xX12 = 118 800 opérations enchaînées, quelques 
heures de travail pour une machine électronique. 
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A titre d'exemple, nous indiquons la valeur (avant leur rép 
tition) des moments d'encastrement primaires au dernier ét 
sur la section centrale de la portée de 59,80 m : 3,400kg/ 
— 3700 kg/m — 7 500 kg/m sur les trois nœuds d’un élémen 

Dimensions optimums : la figure 2 et le tableau comparatif” 
montrent la hauteur désirable, du point de vue économique 
de la construction pour les différentes portées de l’enjambée. | 


les quartiers spatiaux 
Y. FRIEDMAN, ARCHITECTE ‘ ae 


Ces constructions à l’enjambée sont caractérisées avant tout 
par leur échelle, qui dépasse celle des bâtiments actuellement 
construits. Cette échelle correspond plutôt a celle d’un quartier 
Le quartier spatial consiste en une grille modulaire tridi- 
mensionnelle. Les vides de cette grille (qui est construite à 
partir de trièdres) peuvent abriter des cellules de 25 m? surfa 
utile (62,5 m%) qui sont l’élément de base des habitation 
Les dimensions les plus appropriées à cette grille sont diffé- 
rentes dans chaque cas, mais au départ il semble que le choix, 
de 350 m à 300 m (soit une surface de 10 hectares) est justifié 

L'aménagement des habitations à l’intérieur du quartier 
spatial est libre et dépend de l’habitant lui-même. Les gra 
phiques montrent qu’une utilisation de surface de 60 à 75 % est. 
aisément réalisable. Les habitations, leur implantation, le 
plan d'aménagement etc., sont mobiles selon la volonté de) 
chacun, puisque l’ossature porteuse (sauf le bardage consti-) 
tuant le plancher) existe indépendamment de l’utilisation.s 
Cette ossature ne revient pas cher : du fait que la structures 
triédrique répartit les efforts dans toutes les barres, les profils 
des barres utilisées deviennent nombreux, mais faibles. | 
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| batiment pilote du quartier spatial a Niamey 


Y. FRIEDMAN et S. KETOF, ARCHITECTES-INGÉNIEURS : 
R. AUJAME, URBANISTE 


Ce bâtiment de 10 m sur 15 m est la représentation d’une 
partie d’un quartier spatial à trois étages. Il consiste en une 
ossature d’acier triédrique reposant sur 4 pilotis de béton 
armé. Les éléments triédriques sont liés entre eux par des joints 
d’après le système « Mero », qui permet le montage rapide de 
l’ossature. 

Sur cette ossature seront montés suivant la technique locale 
(banco, nattes, etc.), les appartements proprement dits, soit 
deux par étage. Les appartements consistent chacun en une 
salle-terrasse de 25 m?, une cuisine de 14 m2, un dépôt et 
deux chambres de 7 m? chacune. Les douches ne sont pas indi- 
quées sur le plan, les tuyaux de plastique étant mobiles. 

Un appartement traditionnel coûte, terrain compris, 500 000 
CFA. L'avantage économique du système (illustré d’après les 
données d’Abidjan dans le tableau comparatif 5) est représenté 
par la multiplication des appartements par unité de lotissement. 
L'économie ainsi faite par l’utilisation intensive du sol et du 
réseau d’eau, canalisation, etc., monte par appartement à 
200 000 CFA. Mais le prix de l’ossature par appartement de 
50 m° revient 4 250 000 CFA; ce supplément de dépense appa- 
rent est largement compensé par le fait que dans le prix de 
cette ossature est compris celui du plancher et du toit. 
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En résumé : les avantages représentés par la proposition du 
quartier spatial sont les suivants : 

1° Multiplication de la possibilité d'utilisation du terrain 
par le système d’ossature à Venjambée; 

2° Economie réalisée sur occupation et l’aménagement du 
terrain (le prix de revient de l’ossature ne doit pas atteindre 
la somme représentant cette économie); 

3° Construction totalement libre des appartements suivant 
les techniques locales et le désir des futurs habitants. 


Dépenses nécessaires pour monter le bâtiment pilote de six 
appartements : 1° Fondations et 4 pilctis en béton armé (*) : 
2° Ossature de 350 m? surface utile (**) 1 500 000 CFA - 3° 
Transport de 11 000 kg de barres et 4 200 kg de tôle nervurée (*) 
- 4° Montage local (6 ouvriers pour 5 jours) (*) - 5° Parois de 
banco (*) - 6° Unités de douche aux tuyaux de plastique (6 unités) 
30 000 CFA ; 7° W.C. commun sur palier, 30000 CFA - 


) 


8° Echelles de bois fabriquées en place (4 marches de 3 m) (*). 


(*) Les prix indiqués par ce signe ne peuvent être établis que par les services 
l st I D 
ocaux compétents. 

(**) Le prix indiqué ci-dessus est le prix calculé pour la construction d’un 
prototype. Il est bien entendu que le prix de série pour un quartier spatial doit 
descendre de 30 à 35 %. Le prix de l’ossature (départ Paris, hors taxes) est 
4500 CFA/m?. Le montage nécessitera six ouvriers pour cing jours. Les barres 
formant la totalité de l’ossature pèsent 11 000 kg. 


8 - Vue perspective d’un quartier ruche ; 9 - Plan de la ville actuelle et projet 
du quartier ruche ; 10 et 11 - Ossature du bâtiment pilote. 


le foyer des nigériens à Treichville 


Y. FRIEDMAN ET S. KETOF, ARCHITECTES-INGÉNIEURS; 
R. AUJAME, URBANISTE 


L’expansion économique de certaines grandes villes neuves 
d’Afrique de l’Ouest attire actuellement une main-d’ceuvre 
de plus en plus dense, venue de lintérieur, et, au-delà des 
frontières, de tous les états voisins. 

C’est ainsi qu'à Treichville, faubourg d’Abidjan, se trouve 
réunie une population très disparate groupant une douzaine 
d’ethnies et dont les conditions de vie sont celles trop connues 
des villes de surdensité en pleine croissance industrielle, ou 
l’échantillonnage humain est tel qu’il contribue à leur donner 
ce caractère cosmopolite et totalement impersonnel. 

En proposant la création du «Foyer des Nigériens », le 
premier souci a été d'introduire une « notion » rationnelle de 
regroupement de population qui puisse représenter l’amorce 
d’un quartier (notion faisant précisément défaut dans Treich- 
ville) sans pour autant rompre avec le milieu actuel. A cette 
fin, il était nécessaire que la construction soit érigée en pleine 
ville. 

En rapport avec ce souci de rénovation urbaine, un second 
objectif vise à introduire un nouveau cadre de vie qui, aménagé 
au voisinage des constructions actuelles, fasse prendre cons- 
cience à la population des possibilités d’une nouvelle forme 
d'habitat, plus adaptée à ses besoins et réellement évolutif. 

A ceci s'ajoute le programme proprement dit du foyer qui 
doit comprendre le logement d’une population de 500 travail- 
leurs répartis en couples et célibataires, avec tous services 
annexes, lavoir, sanitaires, douches, et les services généraux : 
foyer, restaurant, salle de spectacle, sports, etc. 

L'ensemble des impératifs ainsi résumé : nécessité d’un ter- 
rain dans Treichville - principe constructif libérant totalement 
le sol pour implantation des services généraux - respect de la 
trame actuelle de voirie - concentration de l'habitat pour une 
forte densité, ont conduit au choix du bloc à l’enjambée. 


Proposition pour une « Maison des Nigériens » à Abidjan 


Cette proposition prévoit la construction d’un bâtiment à 
prix fortement réduit, permettant malgré cela une variation 
continue d’usage ou de découpage intérieur. 

Le bâtiment consiste en une ossature de 3 étages d’habita- 
tions et un étage d’usage public. Cette ossature est posée sur 
des colonnes de béton armé (la distance entre les colonnes étant 
de 10,40 m) à 5,20 m au-dessus du sol, qui est réservé aux 
usages communaux. 

Les dimensions de cette ossature sont de 104 m sur 52 m, 
soit une surface totale de 5 000 m2. Cette surface à trois niveaux 
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de 80 % utilisation effective donne 12 000 m*, done 24 m? pour 
500 habitants célibataires. La moitié de la surface mise a la 
disposition de chaque habitant est couverte et l’autre moitié 
en plein air. 

L’ossature sera construite avec des éléments trièdriques faits 
d’acier; sur cette ossature sera posé le plancher mobile fait de 
bardage métallique, démontable. La quantité de métal outillé 
nécessaire pour la construction est d’environ 20 kg par mètre 
carré de surface plancher utile. 

Les parties métalliques du bâtiment (ossature, plancher et 
toiture) seront préfabriquées; quant aux parois extérieures ou 
cloisons, l’usage des matériaux locaux (nattes, adobes, etc.) 
sera recommandé. 

L'équipement de chaque habitant comportera un placard 
avec serrure. Les unités sanitaires (lavabos, douches et W.C). 
seront groupées autour des accès et à l’étage public. 


12 - Projet du foyer ; 13 - Plan au niveau du rez-de-chaussée ; 14 - Aménagement 
du niveau ‘‘A’’ 15; - Coupes et plans du bâtiment; 16 - Plan du toit de l’ensemble. 
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Etude pour la piscine de Monaco. 


C.E.T,A.C. maitre d'œuvre; R. Sarger, ingénieur-conseil; P. Chemetoff, architecte- 
assistant. 


Ce sont deux arcs sur lesquels sont tendus des câbles. Il y a donc une surface à 
double courbure inverse. Il importe simplement que ces deux arcs déjà penchés et for- 
mant un angle, soient ouverts un peu plus en tirant sur les façades pour que la totalité 
des câbles se mette en tension. Et il suffit, mathématiquement, de tirer suffisamment les 
câbles pour que la prétension fasse qu'en aucun cas un câble risque ensuite de devenir 
comprimé. 


des voiles minces aux voiles tendues 


Les notions de coques, de voiles minces, de voiles prétendues 
de surfaces gauches, etc., bien qu’elles commencent maintenant 
à être du domaine du connu, restent pourtant à définir avec 
précision. 

Le voile mince est une «surface » dont l’épaisseur est très 
petite par rapport aux autres dimensions. Une feuille de 
papier, par exemple, est un « voile mince »; c’est encore une 
«membrane ». 

Les théories connues jusqu’à présent, qui se rattachent à la 
résistance des matériaux, et qui ont pour objet l’analyse des 
«voiles minces» et des «membranes» n’ont abordé que le 
problème de la rigidité de ces éléments que l’on peut appeler 
«coques ». Ce mot implique en effet la notion de résistance 
possible à la compression, et semble plus correct que le mot 
voile qui exprime parfois des idées contradictoires. Par exemple, 
un voile de béton est rigide, il est lourd et forme écran aux 
efforts du vent; un voile de nylon est souple, il est léger, il 
flotte et bat sous le vent; une membrane peut aussi bien être 
élastique que ne pas l’être. Nous avons pensé donner aux 
surfaces minces ayant besoin d’être tendues pour ne pas battre 
au vent, le nom de voile au féminin, dans le sens de voilure, 
voile de bateau. La voile de bateau, en effet, ne travaille pas 
et ne peut travailler en compression. Le concept d’une voile, 
nouveau dans la construction, s’oppose à la notion d'une 
coque et se conçoit en contradiction avec celle-ci. ’ 

Cette opposition se refléte méme dans les analyses mathe- 
matiques qui en sont données, dans la façon d’approcher les 
problémes de leur résistance et dans leur emploi architectural. 

Une voile de bateau, par exemple, est généralement un tissu 
qui est formé de fils plus ou moins serrés. Suivant l’écartement 
de ces fils, le tissu peut devenir un filet. Une voile peut égale- 
ment être en matière continue, coulée ou moulée. Elle peut 
être en matière plastique, à condition de rester souple (type 
chlorure de polyvinyle). Si le plastique formant la surface 
mince est rigide (relativement rigide), la voile devient coque, 
de même si la surface est coulée en polyester. Mais si, au 
contraire, la surface est composée d’un tissu tissé de fils de 
polyester, ce sera une voile. NE na 

Une coque peut se casser, une voile se déchire. Ceci a son 
importance dans le calcul. 1 à ‘ ; 

Si l’on prend une plaque mince, disposée horizontalement, 
elle peut rester plane, c’est une question de résistance du 
matériau, de contre-flèche préalable à lui donner. Au contraire, 
une voile, tendue horizontalement, ne sera Jamais plane; 
son propre poids la courbe vers le bas, et meme si la voile est 
tendue verticalement, elle ne restera plane que s’il n’y a pas 
de vent. : 

Pour résister au vent, la voil 
surface courbe et, comme le v 
doit étre A courbures inverses. M 
à la résistance d’une voile, alors qu’elle n 
coque. 4 a 

lives conditions élémentaires d’emploi d’une voile sont donc 


les suivantes : 


e doit étre tendue suivant une 
ent peut s’inverser, la surface 
Cette condition est necessaire 
e l’est pas pour une 


PAR R. SARGER, INGENIEUR-CONSEIL, DIRECTEUR DU C.E.T.A.C. 


1° La voile doit dessiner une surface gauche a courbures 
inverses ; 

2° Elle doit être tendue sur ses rives. Cette condition dis- 
tingue la voile de la coque qui, elle, n’a pas besoin d’étre 
tendue sur ses rives, bien que pouvant dessiner une surface 
gauche. 

Si le poids propre de la voile est supérieur aux efforts de 
succion ou de dépression du vent, la voile est lourde et ne 
pourra alors étre que suspendue a ses rives sous son propre 
poids. Si, au contraire, son poids est inférieur aux dépressions 
du vent, la voile sera légère et devra être prétendue a ses rives. 


Qu’appelle-t-on «pré-tension »? C’est une précontrainte, 
terme général englobant la précontrainte de compression et la 
précontrainte de tension, appelée par contraction, «pré- 
tension » par opposition à «précompression ». 

Précomprimer un élément, c’est imposer une compression 
préalable à cet élément, de telle sorte qu’il reste toujours 
plus ou moins comprimé sous les efforts qu’il subira en œuvre. 

Prétendre un élément, c’est imposer une tension préalable 
à cet élément, de telle sorte qu'il reste toujours plus ou moins 
tendu sous les efforts qu'il subira en œuvre. 


Les formes 


Une voile est incompatible avec la notion de surfaces planes. 
Certains architectes partent de cette particularité pour affirmer 
que la voile n’est pas assimilable par l'architecture, art 
de la proportion entre les volumes limités essentiellement par 
des surfaces planes. D’autres affirment, au contraire, que les 
formes gauches sont l’expression d’un monde en mouvement. 
Nous estimons que l’architecture, en fait, a pour but de clore 
un espace afin de créer un abri pour une activité déterminée 
de l’homme, quelle que soit la forme de cette clôture. L’esthé- 
tique et les proportions de l’ouvrage vont donc dépendre du 
système constructif adopté pour clore cet espace. 

Les premiers abris construits par les hommes étaient des 
tentes faites de peaux de bêtes tendues entre des perches et 
suivant des surfaces gauches. L'utilisation des voiles préten- 
dues est donc, dans une certaine mesure, un retour à des 
formes très anciennes d'architecture. La différence essentielle 
réside dans les possibilités que nous avons maintenant, de 
couvrir des espaces infiniment plus grands en utilisant des 


- matériaux inconnus à l’époque et liés à une technique qui 


permettra la durée. Plus près de nous, l'antiquité romaine 
nous fournit des documents montrant des esclaves qui ten- 
dent des câbles de chanvre au-dessus des théâtres ou des 
arènes, et sur lesquels était placé, par la suite, un vélum pro- 
tégeant les spectateurs du soleil. Ces câbles ont fait place aux 
câbles d’acier, et bientôt aux câbles de matière plastique. 
Malgré cette évolution, les conclusions restent les mêmes 
une voile légère doit être prétendue suivant une surface à 
courbures inverses. 
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essais mathématiques 


Si l’on considère une voile prétendue composée d’un filet 
comme celui du Pavillon de la France 41’ Exposition de Bruxelles 
et répondant aux définitions géométriques précédemment 
exposées 

cette voile est composée de câbles posés dans deux sens oppo- 
sés (espacés d’à peu près 1,20 - 1,50 m), soit un filet de câbles 
en deux nappes à courbures inverses dessinant un paraboloïde 
hyperbolique. Ce « P.H. » (voir fig. 1) est axio-symétrique, car 
il est symétrique par rapport à deux plans verticaux, donc 
à fortiori par rapport à l’intersection de ces deux plans, laquelle 
se trouve être précisément l’axe du P.H. 

Ainsi, non seulement H = h 

mais, fy == 1 
et les projections des rives sur le plan horizontal nous donnent 
un carré ABCD. 

Ce cas particulier va permettre d’expliquer d’une facon fort 
simple les principes mémes du calcul. 

Par hypothése, le filet entier est prétendu. Ceci signifie que, 
si les rives rigides sont supposées fixes et chaque câble tendu, 
l’ensemble ‘du filet est en équilibre. : 

La résultante des efforts transmis de par! 


et d’autre du 


nœud G par le câble supérieur (Cs) équilibre la résultante des 
efforts transmis de la même façon par le câble inférieur (Ci). 
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Station d'épuration de coquillages sur le Bassin de Thau à Sète. 
C.E.T.A.C., maître d'œuvre; R. Sarger, ingénieur-conseil; J.-P. Batellier, ingénieur 


assistant, 
construite sur l'étang de Thau. 
fait, la couverture sera véritablement une voile. 


qui va se faire dessous a besoin d'être faite à l'ombre et nécessairement avec courant 
d'air. 


en polyester sont passés dans un bain d'un certain chlorure de polyvinyle permettant 
une étanchéité parfaite. 


Voici également une autre étude pour une couverture d'une petite usine qui sera 
Les formes sont figurées par des fils. Ce sont des courbes orthodromiques, mais en 


La couverture ici est simplement un grand parasol, car l'épuration des coquillages 


Cet élément, sans câble, sera uniquement un tissu en metière plastique, dont les fils 


Photo E. Weill. 


Gymnase municipal couvert a Saint-Ouen. 


A. Kopp et L. Metrich, architectes; R. Sarger, ingénieur-conseil. La construction doit 


démarrer dans le courant de l'année. 


La figure 2 montre des réseaux funiculaires qui ne peuvent 
absorber aucun moment de flexion. 

Ainsi, l’effort — d équilibrant au nœud G la force du câble 
supérieur (Cs) est-il égal et de signe contraire à l’effort + d équi- 
librant au même point la force du câble inférieur (Ci). 

Le filet dessinant un paraboloïde hyperbolique, et l’un des 
câbles de la nappe supérieure étant (Cs), — d peut être considéré 
comme une charge négative uniformément répartie. 

Il en est de même pour le câble (Ci) pour lequel + d est alors 
une charge positive uniformément répartie. 

Si par hypothèse, la projection en plan du maillage est un 
quadrillage régulier, la prétension peut être assimilée à l’action : 

— d’une charge négative uniformément répartie sur la nappe 
supérieure du P.H. équilibrant une charge positive de même 
grandeur uniformément répartie sur la nappe inférieure. 

Le principe du calcul est d’ailleurs le même. La suite de la 
démonstration serait seulement plus complexe et ne donnerait 
pas les éléments de base du système d’une façon aussi simple : 

a) si la projection verticale n’était pas régulière, 

b) si le P.H. n’était pas axio-symétrique, 

c) si la surface à double courbure inverse était quelconque, 

d) si les charges positives et négatives n'étaient pas unifor- 

mément réparties; (toutefois, dans ce cas, il faudra que 
la répartition de la charge négative quelconque soit 
l’image inverse de la répartition de la charge fictive posi- 
tive afin qu'il y ait équilibre statique; la surface dessinée 
par le filet de câbles ne pourrait alors être un paraboloïde 
exact qui suppose une répartition uniforme des charges 
fictives). 

Si l’on considère le P.H. axio-symétrique, il suffit de chercher 
quelle valeur absolue donner à d, afin que les câbles du filet 
ne soient jamais comprimés sous les efforts extérieurs au 
système, en supposant également, pour simplifier, que ces 
efforts sont uniformément répartis, que ce soient : le poids 
propre du filet, les charges d'utilisation ou la neige, les pres- 
sions ou dépressions dues au vent, ces efforts pouvant être 
positifs ou négatifs; cette hypothèse n’est pas exacte, mals il 
nous suffira de vérifier ensuite si les déformations du système 
funiculaire sous les efforts extérieurs dissymétriques sont 
acceptables ou non. 

Si l’on veut que la voile dessinée par le filet ne batte pas, 
ne flotte pas au vent, il faut et il suffit que ces efforts extérieurs 
n’annulent jamais la prétention donnée aux câbles inférieurs 
ou supérieurs. : 

Ces câbles pourront se tendre ou se détendre plus ou moins, 
mais ne devront jamais risquer une compression qu ils ne 

euvent supporter. ‘ 

4 Ce serait Paédounattre la prétension et Vinterdépendance des 
nappes de cables formant un filet unique que de penser, ee 
certains l’ont écrit à propos du Pavillon de la France, que seule 
la nappe des câbles inférieurs va supporter les charges positives 
(pp +s), poids propre, neige, vent, etc., tandis que on pee 
supérieure résistera aux dépressions dues au vent, dé je ion 
faite du poids propre (— dv + pp), ce qui pourrait se traduire 
en disant que : : 

Cj sera ealcute sous des charges égales a: (+ d + pp +s) 

Cs sera calculé sous des charges égales à : (— d — dv + PP). 

En fait, la charge positive (pp + s), appliquee 2 ; a 
pour une partie surtendre le câble Ci et, par suite, deten 
le cable Cs. Ae Ft re 
D conent, les efforts extérieurs négatifs qui déten- 
dront le câble C; surtendront le câble Cs. Le: Dr 

Dans le premier cas, on calculera Ci pour résister à : 

+ d + k (pp + 8); 
tandis que Cs devra résister à : 
SSS ECE Ce 

Dans l’autre cas, on calculera C; pour résister à : 

+ d — k (dv — pp), 
et C, pour résister à : — d — (1 — 4) (dv — pp), 


k étant le coefficient de répartition des charges et surcharges 
dans les câbles de nappes inverses. 

Car un câble prétendu se comporte comme un élément 
pouvant supporter une « compression relative » dans la mesure 
de sa prétension. 

Cette « compression relative » n'étant, en fait, qu’une déten- 
sion, aucun problème de flambage ne se posera. 

En conclusion, il faut et il suffit que : 

LECLERC ES NEO 

2° k(dv— pp) < 

Le coefficient k dépend en chaque nœud de l'égalité des 
différences des flèches prises par les câbles inférieurs et supé- 
rieurs, ainsi que des diamètres relatifs de ces deux natures de 
câbles. 

Donc, dans le cas élémentaire considéré et à condition que 
les diamètres des câbles soient semblables, on a : 


W]e 


Si on représente élémentairement le filet du paraboloide 
hyperbolique considéré par deux câbles, l’un devenant nappe 
supérieure et l’autre nappe inférieure, 

si l’on applique au nœud G une charge P : 

le nœud va se déplacer de : les deux câbles étant correcte- 
ment prétendus, le câble inférieur va s’allonger et le câble 
supérieur se raccourcir. 

Il s’ensuit que l’augmentation ¢ de la flèche initiale F, du 
câble Cs est égale à la diminution de la flèche initiale F, du 
câble Ci. 

Et puisqu'on a posé : F, = F2 
et longueur initiale de Cs = longueur initiale de Ci, 

si les sections des deux câbles sont égales, ainsi que leurs 
coefficients d’élasticité : 


P 
Cs s’allongera sous l’effet d’une charge = 


= 


et Cj se raccourcira sous l’effet de la même charge. 


L’allongement est sensiblement proportionnel à la longueur 
des câbles. 


En effet, si l’on considère un demi-câble : 


4 
— (= ae 
On a dr d0* + dx (1) 
D’autre part, on a: 
dé __ 2d 
sin da {ga dan 15 > x 
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F ee .x — 248 
Ce qui peut s’écrire > A = — 
D'où : 
2 dé 
dX.) di dan ape a8 
do”) d0@ aiadarvo 
3 2 d?6 
[Baie Ss dado: 


En reportant dans (1) : 


2d® 46 


[= 
dF = +, /de+ 
\ da.do 


Or d & qui est un rapport, est toujours beaucoup plus petit 
gue d 6, et sa variation relative est négligeable pour les diverses 


valeurs de d @. , 
d « est donc une différentielle du second ordre par rapport a 


d§ quand d 6 varie. 
On peut donc écrire : 


L’allongement est donc sensiblement proportionnel à la 
longueur (A) des câbles, puisque : 


, À 
dF = da 
== 2 
Dans ces conditions, les formules 1° et 2° peuvent s’écrire : 


fee eee 


De PP 


ou encore : 

1° pp as "2d 

29 dv—pp < 2d 

Pour les voiles prétendues légères dont le poids propre est 
relativement négligeable par rapport aux surcharges et dépres- 
sions climatiques (neige et vent), il s’ensuit que ce sont essen- 
tiellement ces surcharges climatiques qui déterminent la valeur 
tes prétensions à donner au système et en particulier la valeur 


Quelles sont donc les conséquences de la prétension sur les 

ves de la s 
nous connaissons maintenant la valeur « d »? 

Si Von suppose les cables de la nappe inférieure espacés 
tous les metres en projection horizontale; leurs résultantes 
le long de la rive FA, par exemple, sont dans le plan vertical 
des forces Q; et P,,. 


Or, on sait que dans une parabole : 


Pi ie 
O —= = a — 1 
2 87 Cte Ge RY = > 
Au sommet : J, = L et f= = 


Ce qui conduit a: 


alee ‘ + : 
Or = 4H constant tout le long de la rive et PA varie linéai- 


rement de # en F à 0 en A. 


Quant aux câbles de la nappe supérieure prétendue, espacés 
également tous les metres en projection horizontale, ils auront 
pour résultante le long de la même rive : 


2 


dL 
4H 


dl’ F 
1° Qi= 7H (constant) ou encore puisque 1=L par 
hypothèse. 


2) ok, variant de-0 en a — 5 en À ou encore de 0 à — a 
pour la méme raison que précédemment. 

Or, on peut décomposer Q; dans le plan vertical du câble 
considéré en une force Dre et une force M; passant par le 
plan ABF. Ces deux forces sont constantes, puisque fonctions 
de la constante Q;; leurs valeurs sont : 

dL 


DR 


132 


et 


puisque 


soit 


Il s'ensuit que la prétension amène de A à F les réactions 
verticales suivantes ‘ | 


PE pe is Cle 
E oe 27 na e inf] 
(rappest) pe 
5 
Po sir dl 
la 7 
Soit en faisant la somme : 
- dl \t 
6 al 2 
-al 
Z 


Ou par mètre linéaire de rive projetée sur le plan horizontal, 


valeur du taux de variation de la différentielle = L 


; -dL 
EX 
Dans le cas général où L 41, ona: 
- af Ste 
Z Z 
A F 

: eae 
S- 


Soit en faisant le somme : 


sets LES 
2 


Soit par mètre de projection horizontale : en posant 


Forces (F) 


x 


A Abscisse projetee verticale. 
-ment surle plan horizon 


Au point F, on a: 


1 — À 
Kayla e 
D CURE 
Fes ; 


L’équation de AF par rapport à (F.X) est : 
F 


= 0X 
at 
eee (Lea) 
a= Bi 2 
xX VV 
ATEN 
d’où 
— d(L+D L 
oy a = x 
Vier 
et 


ou, si l’on pose L = al 


ape d(alt hat 


dX Verre VIE & 
Il aboutit alors : 
Le ê) 
L'# 0 
11 
A 2 


Il s'ensuit que la prétension tend à soulever les rives. Et une 
première solution consiste donc à réaliser cette prétension en 
abaissant les rives, tandis qu’une autre solution est d'utiliser 
le poids propre; c’est ce qui a conduit, dans le brevet SARGER- 
C.E.T.A.C., base de la conception du Pavillon de la France, 
à la désignation : « autotension d’un réseau funiculaire », puis- 
qu’on utilise le poids propre des rives comme équilibrage des 
efforts de tension vers le haut. 

Que donne maintenant une surcharge uniformément répar- 
tie sur un tel filet prétendu ? 


rie 1 
On conserve ici : À = 5’ 


Si l’on suppose d’abord une surcharge positive + p. Chaque 
nappe va donc supporter des surcharges positives égales 


4 D. 
Ts 
Par analogie avec les calculs précédents, on déterminera les 
efforts résultants sur la rive AF. 
La nappe inférieure, dont la tension interne va s’accroître, 
voit ses réactions verticales augmenter de : 
PART: — PL 
DID, it 


Gin ah, CENTRE dete 


Il ressort donc de cet exposé sur les voiles prétendues par 
l'intermédiaire de leurs rives un certain nombre de particu- 
larités curieuses. La plus importante réside surtout dans le 
fait que : 

— sila valeur + d au mètre carré de la prétension dépend 
de la grandeur des surcharges positives ou négatives que la 
voile devra supporter : 


1° les réactions verticales en rives sont continues et fonctions 


Que sait-on définir mathématiquement comme surfaces 


gauches ? , 
— les paraboloïdes hyperboliques, 
— les hyperboloides de révolution, 
— les conoides Rs ue ose 
— les différentes « selles de che », : 
Mais, Pega nacre de ces famillés, quels sont les types dont 


l'emploi est le plus économique ? 


Par conséquent, la nappe supérieure, dont la tension interne 


diminue, entraine une diminution de ses réactions verticales. 


_ I s’ensuit que les réactions verticales des nappes sur leurs 
rives s’annulent sous des charges positives et négatives, à 
condition que ces nappes aient été convenablement prétendues. 
Ceci, dans le cas particulier envisagé ici : paraboloïde hyper- 
bolique axio-symétrique dont les câbles ont même section et 
répartition uniforme du tarif des charges. 

Cependant, si la surface gauche donnée est quelconque, on 
restera toutefois maitre du coefficient k. 

En effet, on peut toujours (par différenciation de la section 
des câbles, par exemple), parvenir à ce que les charges positives 
ou négatives annulent leurs réactions verticales en rive ou 
tendent à les annuler. 

Il existe, par ailleurs, d’autres réactions de rives, en parti- 
culier dans les plans du dièdre qu’elles forment, mais leur calcul 
ne pose pas de problèmes. 


12 


On démontre de la même façon que N, dont on connaît la 
valeur se décompose dans le plan ABF en R et P, de telle façon 
2 


que R — 25 et que P soit une force de compression dirigée 


4H 
dans l’axe de la rive FA. 
Susan runs de 
n sait aussi que Q; = 447: 


La rive FA est donc à la fois comprimée et fléchie sous les 


2 
efforts cumulés de R et de Q; = a lesquels dépendent de la 


2 El 
prétension. 


Si l’on applique comme précédemment une surcharge positive 
2 


(P) au filet prétendu, la valeur de R augmentera de _ et celle 


CYR 

Il s'ensuit que, quelles que soient les charges uniformément 
réparties sur la voile, les réactions horizontales en rives restent 
constantes au même titre que les réactions verticales. 

Seule est variable la force de compression P qui augmente 
sous l’effet de surcharges positives et diminue sous l'effet de 
surcharges négatives. 


de Ql va diminuer également de 


de la prétension. Dans le cas d’un P.H. à rives rectilignes, elles 


varient de O0 en F à = CAS 


V2 


20 Les réactions horizontales en rives sont également constantes 
et égales en chaque point de la rive à une fonction ne dépendant 
que de la prétension. 


A priori, il semble que les familles de surfaces gauches soient 
innombrables et que le nombre de celles qui sont connues soit 
infime. 


Ceci montre l’ampleur fantastique des recherches qui peuvent 
être faites en ce domaine. 


R. SARGER. 
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construire en bois 


Il n’est sans doute pas utile de rappeler, dans cette Revue 
qui sait faire, à chaque matériau de construction, la place qui 
lui revient, que le bois a toujours été, traditionnellement, et 
par sa nature même, à la disposition de ceux qui bâtissent. Et 
il faut bien reconnaître que ceux-ci en ont largement profité. 
La place du bois dans la construction, jusqu’à un passé très 
récent, a été incontestablement la première et les preuves 
de cet emploi quasi-universel, dans les poutraisons, les ossa- 
tures, les charpentes, dans les planchers et dans les murs, 
dans les habitations et les bâtiments utilitaires, sont encore 
amplement visibles en tous pays et en tous lieux. 

Pouvons-nous considérer cela comme simple souvenir du 
passé ? Le bois est-il devenu un matériau périmé, qui, après 
avoir tenu sous le soleil la première place s’est vu peu à peu 
éclipser par des matériaux modernes mieux adaptés, fabriqués 
de main d'homme, exactement calculés et préparés en vue de 
fonctions précises ? Les quelques pages qui suivent ont juste- 
ment pour objet de montrer comment, soit sous sa forme 
native et naturelle, bois massif, bois scié, bois travaillé, soit 
sous des formes plus évoluées, bois traité, bois collé, panneaux 
composés, ou enfin sous des formes techniques encore plus 
modernes, contreplaqués, bois moulés, bois reconstitués, le 
bois reste toujours capable de répondre à toutes les exigences 
du constructeur ou de l’architecte. 

Nous ne pouvons évidemment traiter ici de l’ensemble des 
problèmes qui se posent dans les multiples domaines de l'emploi 
du bois dans la construction, étant donné que celui-ci se retrouve 
aussi bien dans certaines poutraisons et ossatures, que sous 
forme de revêtements de sols ou de murs, ou encore comme 
matériau de remplissage dans les cloisons sèches et murs- 
rideaux. Mais quelle que soit sa place, celle-ci est discutée 
par certains, acceptée par d’autres, exigée par beaucoup. 

Il existe en effet une sorte de « sentimentalité » du bois, sans 
doute en raison du fait qu'il est un matériau provenant de la 
nature elle-même, par l'intermédiaire de la forêt. Il y a donc 
des «tenants du bois », qui font valoir ses qualités irrempla- 
cables, aussi bien dans ses qualités physiques et mécaniques, 
que dans son aspect décoratif et ses propriétés marquées d’iso- 
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lation et de confort; il y a aussi des « opposants au bois », qui 
insistent au contraire sur ses défauts, ses difficultés de mise 
en œuvre, sur les inconvénients qui en découlent. Il n’est pas 
douteux qu’une pareille matiére, avec son individualité, son 
aspect, plaît ou déplait, à priori, suivant les cas. 

Les ingénieurs, avec leur formation scientifique rigoureuse, 
lui reprochent son hétérogénéité, son anisotropie, les difficultés 
de son calcul, et le rejettent souvent de toute construction 
industrielle. Les architectes, plus sensibles à ’humain, donc 
aux matériaux naturels et à leurs possibilités particulières, 
sont au contraire souvent amenés à « penser bois », à préférer 
le bois. Mais à cette préférence s’opposent parfois des raisons 
contraires, venues d’expériences parfois malheureuses. C’est 
la crainte de certains déboires et de certains désordres, malheu- 
reusement encore trop fréquents, qui les rejettent, souvent à 
contre-cœur, vers d’autres matériaux semblant offrir plus de 
garanties. 

Or, il est possible, actuellement, de lutter beaucoup mieux 
qu’autrefois contre ces préventions et d’apporter non seule- 
ment des arguments, mais, ce qui est mieux, des exemples 
concrets, capables d’emporter la conviction de chacun. 

A l'ingénieur, à l'industriel, nous pouvons maintenant 
montrer des réalisations de charpentes en bois industrielles, à 
portée moyenne et à grande portée. Celles-ci sont en train, 
actuellement, si nous en croyons les constructeurs et les bureaux 
d’études, de se développer considérablement. On comprend 
qu'il n’est rien de tel que l’exemple concret, pour prouver 
l’exactitude de ce que l’on avance. Nous pouvions donner 
autrefois l'exemple de l'Amérique, de la Suède, de l’Allemagne, 
où les charpentes en bois sont presque aussi nombreuses que 
les charpentes métalliques. Mais c’est à la France aujourd’hui 
que nous pouvons nous reporter. 

Depuis quelque cinq ans, c’est plusieurs centaines de char- 
pentes à grande portée pour usines ou bâtiments industriels 


1 - Ferme de charpente triangulée boulonnée (région de Grenoble). 
- Futaie de pins sylvestres sur sous-étage feuillu (région de Fontainebleau), 


22 
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«€ 


* 
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charpentes en treillis 


charpentes spéciales 


r ré 
NOR 


qui ont été édifiées et auxquelles on peut maintenant se référer. 


De même, depuis deux ans, la charpente collée se développe : 


) à un rythme extrêmement rapide. Il devient donc maintenant 
beaucoup plus facile, devant ces types de charpentes calculées 
| réalisées, et qui sont non seulement comparables à leurs rivales. 
/mais souvent plus séduisantes que des charpentes en béton 
mou en métal, de convaincre l’ingénieur. Un autre argument a 
| mettre en avant est le suivant : de nombreuses études ont été 
| 
| 


faites depuis quelques années sur la mécanique du bois, sur la 
résistance et le comportement des assemblages; des essais 
ont été réalisés sur des types bien étudiés de poutres et d’arcs: 

“des règles de calcul ont été établies pour les pièces simples ou 

composées, pour les divers genres d'ouvrages. L’ingénieur peut 
donc maintenant calculer exactement son projet. Il existe aussi 

‘des bureaux d’études et des ingénieurs conseils spécialisés, 
compétents, capables de concevoir et de calculer tous les types 
de charpentes. Le technicien, qui se méfie avec raison de l’intui- 
tion, de l’empirisme, et est sensible à la note de calculs justifiant 
avec certains coefficients de sécurité les dispositions prises, 
peut être satisfait. Et l’expérience vérifie que le développement 
de la charpente industrielle en bois suit le développement des 
nouvelles techniques de calcul et de réalisation. 

Du côté de l'architecte, en plus de cet effort technique, il faut 
apporter des garanties de qualité et de durée des bois. Il est 
bien évident que le premier devoir de l’entrepreneur de char- 
pente, et son intérêt, est de remettre une construction impec- 
cable sous le rapport de la qualité de la fourniture, bois, réali- 
sation des assemblages, montage, etc. Ne pourront maintenir 
leur réputation, et en même temps la réputation du bois en 
tant que matériau, que ceux qui se conformeront à cette règle. 
Sous le rapport de la durabilité et de la conservation des bois, 
il y aurait beaucoup à dire, et nous ne pouvons nous appesantir 
ici, autant qu’il le faudrait, sur cette question. Disons simple- 
ment que, dans la plupart des cas, une charpente bien cons- 
truite, bien abritée, à l’abri de l’humidité, est par définition 
même à l'abri de l’attaque des microorganismes destructeurs 
tels que les champignons xylophages. Dans le cas de char- 
pentes exposées à l'humidité ou à l’eau, il faut soit avoir recours 
a des bois réputés durables ou imputrescibles, et il en existe 
un certain nombre, soit procéder à la protection de la char- 
pente au moyen de produits antiseptiques efficaces. Pour la 
protection contre les insectes, et en particulier, ce fameux 
«hylotrupes bajulus », grand pulvérisateur des charpentes. de 
résineux, il est absolument nécessaire d’avoir recours à un 
traitement de bois au moyen de tels produits. Nous avons 
actuellement toute une gamme de produits très étudiés, tout 
à fait au point et capables, même par simples badigeonnages 
ou pulvérisations, d'assurer une excellente protection des bois. 
Ces produits sont homologués et vendus sous label de qualité 
délivré par le Centre Technique du Bois et le Centre Technique 
Forestier Tropical. 

Ainsi donc, nous pouvons actuellement donner tous apaise- 
ments aussi bien à l’ingénieur qu’à l’architecte, sur le plan 
technique et industriel, comme sur le plan de la tenue et de la 
durabilité de la charpente. Le bois devient ainsi compétitif, 
et il est souvent le plus avantageux sur le plan technique. 
Ai-je besoin de souligner à ce propos qu'il est le matériau le 
mieux adapté aux constructions soumises à des conditions défa- 
vorables, fumées, vapeurs chimiques, atmosphères corrosives, 
qu’il supporte sans dommage, alors que le métal est plus ou 
moins rapidement détruit. Nous avons de nombreux exemples 
dans des usines à produits chimiques, des entrepôts, des instal- 
lations diverses soumises à des émanations nocives, de rempla- 
cement de charpentes métalliques, détruites par la corrosion, 
par des charpentes en bois qui, sans aucun entretien, se sont 
remarquablement comportées. , 

Dans tous les cas, les avantages du bois sont multiples. 
D’abord, poids propre réduit, ce qui peut avoir une tres grande 
importance au point de vue des fondations. Souvenons-nous 
à ce propos que le bois a à peu près la même résistance à la 
compression que le béton et pèse cinq fois moins. Des arcs de 
grande portée, en bois, pèsent par exemple 10 à 15t, alors que 
des arcs en béton de portée semblable pèseraient de 70 à 80tet 
nécessiteraient par conséquent des fondations beaucoup plus 
coûteuses. Avantages aussi que la facilité de levage des pièces, 
la rapidité de construction et de mise en place, la possibilité 
de démontage et de remontage ultérieur, l'absence de frais 
d'entretien. Le : 

Tous ces avantages sont d’ailleurs encore plus oi si 
l’on se rapporte au type le plus évolué de la charpente en bois 


moderne, la charpente collée. 


3 - Charpente en treillis à goussets contreplaqués. Entrepôt su Havre; 
4 - Détail d’une charpente ou treillis à goussets contreplaqués. 
5 - Treillis lamellaire. Garage à Sélestat. 


6 - Charpente en treillis industrialisée. Say © 
7 - Charpente clouée à âme pleine. Eglise du Grand Séminaire à Evreux. 


8 - Charpente clouée à âme pleine. Hall industriel à Bonneuil. 


charpentes clouées 
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La charpente collée est sans doute le dernier terme, 
au moins pour notre temps, d’une longue évolution, 


ou plutôt, sans doute, d’une longue série de mutations 
qui se sont produites dans l’histoire de la charpente. 
Il n’est pas interdit de penser que, dans l’avenir, c’est 
vers des types encore plus évolués, emploi de contre- 
plaqués spéciaux, contre-plaqués ondulés, de bois 
contrecollés, bois moulés et armés, précontraints ou 
non, bois reconstitués, collés en forme, que sais-je 
encore, que nous nous orienterons. Le bois, dans la 
phase présente de notre civilisation, étant donné sa 
composition, sa nature chimique, son caractére de 
matériau ligno-cellulosique, d’où l’on peut extraire 
une infinité de matières plus ou moins complexes, 
peut devenir l’objet d'applications tout à fait inatten- 
dues, et que nous ne soupçonnons même pas. 


Les illustrations qui sont présentées sur ces pages 
montrent la diversité et l’originalité des solutions que 
le bois peut apporter au point de vue des formes et de 
l’aspect de la construction. 

Dans uni passé recent,.et cette Revue en a déja 
parlé, dans son dernier numéro (*), le bois a su s’adap- 
ter aussi a des structures plus modernes encore, puis- 
qu'il a pu s’inscrire, à des titres divers, dans le pal- 
mares que l’on peut dresser des constructions dites à 
« panneaux de façade » et à « murs-rideaux ». Il sait 
donner là sa mesure, puisqu'il peut, à la fois, apporter 
une ossature résistante, un cadre rigide, en même 
temps que des revêtements extérieurs ou intérieurs, 
agréables d’aspect et confortables, et enfin, ce qui 


(*) N° 5/20 série - « Murs-rideaux et panneaux de façade ». 


charpentes collées 


panneaux de façade et murs-rideaux 


a 


n’est pas pour déplaire, des qualités d’isolation ther- 
mique et phonique qu’il est inutile de demander 
à un autre matériau. 


C’est ce caractère déjà signalé de matériau « com- 
plet », capable de répondre à la fois à de multiples 
exigences très diverses, qui fait la force de ce vieux 
matériau et qui, malgré l’écoulement du temps, le 
rend à chaque époque toujours plus précieux parce 
que toujours indispensable. 


J. CAMPREDON. 


9a 11 - Charpentes collées : 


9 - Eglise du Mont-Saint-Martin, Lagny (Photo Pestalozzi) ; 10 - Les Pécheries 
de Fécamp: 11 - Pavillon des téléphones à l'Exposition Internationale de 


Bruxelles. 
12 et 13 - Panneaux de façade et murs-rideaux : 


12 - Magasins et habitations à Wattrelos (Nord) ; 13 - La 
a Bagneux. 


boratoires Lever, 


le bois 


C’est un matériau-miracle : il se scie, il se plie, 
il se déroule, il se cloue, il se peint, il se visse et il se 
colle. On peut tout faire avec du bois : des planchers, 
des plafonds, des charpentes, des cloisons, des revé- 
tements, des isolations, des portes, des fenétres et 
méme, en le traitant convenablement, des fondations. 

C’est un matériau que chacun aime : il est propre, 
beau a l’œil, doux à la main et il sent bon. Par- 
dessus le marché, on le trouve partout. 

Mais c’est là le drame : qu’on n'ait pas eu besoin 
de Vinventer. S’il n'existait pas, quel succès et quelle 
fortune ne pourrait-on promettre au détenteur du 
brevet, rien qu’à l'énoncé des vertus de son presti- 
gieux produit ! 

Faute de pouvoir l’inventer, si on essayait au 
moins de le redécouvrir ? Car le bois est aussi 
solide, léger et durable. Oui, durable. Dans la plu- 
part des monuments historiques, les parties de 
pierre causent plus d’ennuis et coûtent plus d argent 
que les parties de bois. 

Enfin, si jose cette comparaison peu noble mais 
qui se justifie car elle ne sort pas du domaine rus- 
tique, le bois est comme le porc : il ignore les déchets. 
Ce qui ne convient pas à la construction fait des 
manches à balai, le reste fait du papier ou de la 
sciure (qui sert aux produits isolants) et l’on me 
dit même que l’écorce se mélange excellemment aux 
engrais. Le bois est donc d’un emploi rationnel. 

Cependant, il brûle, et en France, les Compagnies 
d’Assurances n'aiment pas les maisons de bois. Je 
pensais qu'une Compagnie d’ Assurances était faite 
non pas pour interdire un risque mais pour calculer 
ce risque, c’est-à-dire la prime correspondante. Je 
ne vois pas pourquoi les assurances n'interdisent pas 
l'électricité, car leurs principaux ennuis dans le 
bâtiment viennent d'installations électriques défec- 
tueuses. Et je n'ai pas connaissance que les Compa- 
gnies d Assurances américaines soient ruinées mal- 
gré le nombre des constructions en bois aux U.S.A. 
Lignifugation est d'autre part un procédé au point. 
Il serait peut-étre bon de le vulgariser davantage. 

Reste un probléme psychologique particulier aux 
Français : une maison en bois, c’est une baraque. 
D'où cette dérision : le bois qui devrait être l'élément 
capital du bâtiment bon marché n'entre massivement 
en jeu que dans les villas de grand luxe. 

L’habitat rural est dans un état pitoyable, non pas 
que le paysan s’estime satisfait, au contraire, mais 
il n'est plus possible de trouver un nombre d’entre- 
prises rurales suffisant pour rénover l'habitat de nos 
campagnes. La solution ne peut être que dans une 
formule de préfabrication du bois laissant le montage 
au soin de l'utilisateur et réduisant l'intervention du 
maçon local a une tâche qu’il peut accomplir avec les 
moyens très réduits dont il dispose. 

La France possède une très remarquable forêt, 
composée dessences de grande qualité, admirable- 
ment gérée par le Service des Eaux et Foréts et tout a 
fait capable de couvrir nos besoins avec l'apport des 
forêts d'Afrique pour les bois déroulés. 

Le bois peut donc retrouver une très grande place 
à côté des matériaux plus nouveaux. En fait, un 
logement en France doit s’amortir sur deux généra- 
tions de travail, c’est-a-dire soixante-dix ans. Le 
bois peut très bien supporter cette épreuve, c’est bien 
pourquoi tous les pays du monde y ont largement 
recours pour leur campagne. 

Et le bois restera toujours un précieux auxiliaire 
pour la grande architecture, non seulement en déco- 
ralion, mais pour la réalisation des ouvrages aux 
structures nouvelles : je pense en particulier aux 
bois collés qui offrent toutes les possibilités de formes 
et de portées, aux lattés, aux bois pré-tendus. L’arse- 
nal des moyens est considérable. 

Le bois a certes un grand passé. Il a aussi le plus 
bel avenir. 


Pierre Durau, Architecte. 
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quelques réalisations 


Parmi les matériaux de construction, le 
bois est probablement celui qui est le plus 
familier à l’homme, qui lui rappelle le plus 
intensément la nature vivante et qui lui 
offre le plus de facilités pour sa mise en 
œuvre. De tous temps, dans toutes les civi- 
lisations, le bois a été utilisé pour la cons- 
truction des bâtiments, seul ou associé à 
d'autres matériaux, et aujourd’hui, nous 
éprouvons toujours une sorte d'affection 
sentimentale pour cette matière qui, s’oppo- 
sant aux matériaux synthétiques, inertes, 
reste vivante. 

Techniques et Architecture a exposé 
à plusieurs reprises (*) comment les tech- 


niques du bois ont évolué au cours des der- 
nières décades, permettant d utiliser le bois 
pour de nombreux organes de construction, 
que ce soit sous forme de bois équarri, de 
contre-plaqué, ou de produits en fibres de 
bois aggloméré, et les documents qui figurent 
sur les pages précédentes, montrent que les 
techniciens francais ont su adapter l’art 
de la charpente aux nécessités de notre 
époque. Il est à souhaiter que les construc- 
leurs profitent des multiples possibilités 
d'emploi que le bois leur offre maintenant, 
pour que ce matériau, ancien et toujours 
jeune, trouve des applications de plus en 
plus vastes dans la construction, aussi bien 
que dans l’aménagement intérieur. 

Déjà, beaucoup d’architectes, des plus 
renommés, font appel au bois pour leurs 
réalisations; les photographies réunies ici 
en donnent quelques exemples, de caractères 
très divers. 


N. d. LR. 
(*) Cf. notamment N° 5-6, 13° série : « Le bois, 
techniques nouvelles », ainsi que divers articles 


parus ultérieurement. 
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14 - Maison « Formes Utiles » à Fort-Marly (Seine), Murs, cloisons 
et toitures en panneaux de sapin contrecollés, revêtus à l'extérieur 
d’ardoises en amiante-ciment; 

15 - Chalet à Mégéve. Les bois sont teintés très sombres, les volets 

peints (photo Tairraz); 

— 16 - Groupe scolaire d’Obernai (Bas-Rhin) ; le préau circulaire est cons- 
truit entièrement en bois (photo Alice Bommer) 

_ 17 - Gymnase de Besançon : entièrement préfabriqué en usine, ossa- 

ture d'arcs de bois collé en sapin du Nord verni, parquets chêne. 

(photo G. Ehrmann); 
18 - Maison de week-end au Lys-Chantilly. Revêtement de murs 
plafonds en planches de sapin verni; 

- 19 - Chapelle du groupe d'habitations à Vernouillet (photo J, 

_ Biaugeaud). 

20 - Chapelle à Saint-Valéry-en-Caux en construction (Seine-Mari- 

_ time). Charpente et auvent en bois; grand tympan en frise de menui- 

… serie; les vitraux seront insérés directement entre les portiques en 
bois, laissés apparents (photo Véga); 

21 - Escalier bois et métal dans un atelier de peintre à Paris; 

22 - C.E.A., Centre de Marcoule. Bar au premier étage de la 
cantine; plafonds, sous-face de l'auvent et comptoir en bois verni 
(photo J. Biaugeaud); 

— 23 - Institut Français du Pétrole à Rueil-Malmaison. Toiture du 
bâtiment de l’école (réfectoire des étudiants) en panneaux de bois 
contrecollés reposant sur deux pannes portées sur une file d'appuis 
articulés; sol en lames de bois (photo Laverton), 
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carnet d’un urbaniste 


On est en train d’abimer Paris. Et gravement. Le coupable 
est parfaitement désigné par le sujet de la phrase. On, c’est On. 
Et si l’on voulait tirer les oreilles à On, comme il le mérite, 
chacun de nous devrait tirer sa propre oreille. Qu’On en juge 
plutôt. Voici des exemples tout frais. 

Qu'on aille se placer sur le pont d’Austerlitz et qu’on regarde 
en direction du quai Saint-Bernard. Il ne reste plus rien de 
lharmonieuse ascension de la ville, de Notre-Dame au Panthéon. 
On est surpris, scandalisé. On s'interroge : « Comment a-t-on 
pu laisser faire une chose pareille ? » 

Cest pourtant bien simple. Tout s’est passé comme si l’on 
ne s'était pas avisé qu’en ouvrant largement les portes des 
lycées, les bancs des facultés seraient un jour insuffisants. En 
attendant la nouvelle vague de l’afflux des naissances. On 
dormait sur les deux oreilles quand, un beau jour, les étudiants, 
lassés de piétiner à la porte des cours, se sont mis en colère et 
sont manifesté. Alors on a pris peur. Comme on n’avait jamais 
sérieusement étudié Paris, on ignorait quelle place |’ Université 
devait y tenir. Force fut donc d’improviser. Un terrain comme 

“celui de la Halle aux Vins, cela se voit. Pour y caser les étudiants, 
on aurait bien voulu qu’acceptassent d’en partir les marchands 
de vin. Mais il y avait 14, comme on dit, un os. Alors on fit 
comme d’habitude : on transigea. A l’Université, deux bandes 
de terrains furent concédées : le long de la rue Cuvier, le long 
du quai. Il était prévisible que l’Université s’efforcerait d’y 
empiler le plus possible de ses programmes. Dans la limite des 
réglements, de préférence. Le réglement impose un chiffre 
la hauteur des constructions ne doit pas dépasser 37 mètres. 
Sur les bords de la Seine, comme à Ménilmontant, comme à 
Vaugirard. 

Il y a quelques années, l’auteur de ces notes fit partie d’un 
jury chargé d'examiner deux douzaines de projets tendant a 
remplacer la gare d'Orsay par des bureaux. I] manqua à dessein 
la deuxième séance, pour avoir le prétexte d'adresser au jury 
la lettre suivante : Aer 

« Malgré la qualité de la plupart des envois, écrivait-il, je 
déposerais un bulletin blanc si le jury était invité à choisir un 
projet pour la construction. (Le concours était, en fait, un 
concours d’idées). 

« Que les projets se présentent en hauteur ou en largeur, 
tous me paraissent beaucoup trop lourds pour le lieu choisi. 
L’une des graves critiques que l’on peut faire à la gare d Orsay 
est de représenter sur les bords de la Seine un « hors d'échelle », 
le « hors d’échelle » le plus caractérisé entre le pont d’Austerlitz 
et le pont de l’Alma. Ce serait, à mon sens, une erreur très 
grave de remplacer la gare d'Orsay par un autre « hors d échelle » 
égal ou supérieur. à 

« Le programme, de toute évidence, est trop chargé. On ne 
voit pas comment on pourrait en tirer quoi que ce soit de satis- 
faisant dans un rectangle de 170 sur 75 mètres en vue des 
Tuileries et du Louvre. Il faudrait élargir le champ de l’étude, 
considérer l'aménagement de tout ou partie de la rive gauche. 

« Les villes s'inscrivent généralement dans un gabarit qui 
n’est pas imposé par les règlements, mals qui est observé 
d’instinct par les générations qui se succèdent. A New York, 
par exemple, le gabarit des constructions reproduit en l’exage- 
rant la forme arrondie du rocher sur lequel est la ville. Mis a 
part Manhattan, pointe de la presqu’ile et point singulier, les 
gratte-ciel sont tous groupés le long de l’avenue médiane et 
culminante, la Cinquième Avenue. Et l’on peut estimer que 
le prisme onusien, planté hors gabarit, est une erreur. fore 

« Paris, grosso modo, occupe une cuvette dans le fon e 
laquelle coule la Seine. Exception faite de AR ee 
marque le centre, tous les bâtiments qui bordent le ae 
par leur hauteur, par leur échelle, sont mesures. Cette moc . 
ration dans son site fluvial ne serait nullement incompatible 
avec une organisation architecturale de Paris, qui pourrait 


exprimer le progressif relèvement de la cuvette en permettant 
aux bâtiments de s’élever d’autant plus haut qu’ils seraient 
implantés plus loin de la Seine. 

« Tout cela appellerait études, comparaisons, mises au point, 
corrections... Du point de vue de l’urbaniste, la règle consistant 
à limiter partout et uniformément la hauteur des immeubles 
n’est qu'une dangereuse facilité. Elle prouve que l'esprit n’a 
pas dominé ce que la capitale a de divers et de complexe .» 


300 chambres, 70.000 m2 de planchers, l'hôtel d'Orsay, const 
l'emplacement de la gare, coûtera 9 milliards dont 3 pour la § 
| (Rue de | 
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Extrait de « France-Soir » du 24 juin 1960. 


A la base de tout urbanisme, il devrait y avoir une sensibilité 
architecturale. Ce n’est pas assez dire. Lorsqu'il est pratiqué 
par des aveugles, l’urbanisme le mieux motivé devient détes- 
table. Rien ne peut remplacer l’œil et la main. 

La donnée fondamentale de l’urbanisme, c’est la forme du 
sol. L’urbaniste doit la sentir et l’exprimer comme un sculpteur. 
Une ville se modèle par de grandes enveloppes à l’intérieur 
desquelles les constructions courantes doivent être tenues. 
Cette règle ne vaut pas pour les monuments, dont l’exception 
est la raison d’être. Dans le volume des enveloppes, il reste 
à pondérer le détail des quartiers. On se sert pour cela de deux 
coefficients : 

— un coefficient de rendement, indiquant le rapport entre 
une surface de planchers d’habitation et la surface de terrain 
où l’on est autorisé à les construire, 

— un coefficient d'occupation du sol, indiquant le rapport 
entre surfaces d'implantation des bâtiments et espaces libres. 

C’est un passe-partout de l’urbanisme que cette triple déter- 
mination des ensembles construits : par l’enveloppe, le rende- 
ment du sol et son degré d’occupation. 

Pour en terminer avec Paris, il est désormais flagrant que 
les 37 mètres réglementaires peuvent se révéler beaucoup trop 
élevés sur les bords de la Seine. Plusieurs fautes accomplies 
sont déjà visibles. Si on en croit les annonces des journaux, 
nous en verrons d’autres. 

On peut au contraire regretter une trop grande timidité dans 
la hauteur des constructions autour de Paris. Au lieu de tron- 
conner et d’encombrer comme on l’a fait la « ceinture verte », 
que ne l’a-t-on hardiment jalonnée avec un ordre de hauts bâti- 
ments au pied desquels eut sinué une coulée de verdure. 

Ce qu: prouve qu’en architecture, comme en urbanisme, il 
faut bien se garder des affirmations et interdits trop péremp- 
toires. Tout y est cas particulier. Tout y est relatif. 


* 
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Que l’on veuille bien considérer, une parmi beaucoup d’autres, 
cette maison que l’on vient d’achever à 1 angle des rues de 
l’Université et de Beaune. Nous ignorons qui en est | architecte. 
Il pourrait nous répondre qu'il s'appelle Légion. Nous n’aurons 
garde de l’accabler. Plutôt nous lui présenterions nos condo- 


léances. - ae À , 
La nouvelle maison a été implantée sur les nouveaux aligne- 


ments de la rue de l’Université et de la rue de Beaune, car, ces 
deux rues étroites, il est prescrit depuis longtemps qu’on doit 
les élargir. Pour remédier aux embarras de la circulation, 
comme chacun sait. 

Dans une succession d’élargissements et de rétrécissements, 
ce sont, hélas, ces derniers qui comptent. Aussi longtemps que 
n'auront pas été élargies sur toute leur longueur les rues en 
question, rien ne sera fait. Comme rien n’a été fait, rue Dau- 
phine, par la construction en retrait, il y a cinquante ans, de 
tel immeuble de rapport que l’on peut voir. 

Pour élargir d’un seul côté la rue de Beaune, la rue de l’Uni- 
versité et son prolongement de la rue Jacob, il faudra amputer 
de leurs pièces de façade une centaine d'immeubles, parmi 
lesquels une douzaine d'hôtels anciens de grande qualité, en 
particulier la maison où est mort Voltaire. 

Le pan coupé à 45 degrés est lui aussi réglementaire. Il amé- 
liore, dit-on, la visibilité aux carrefours. L'architecte a trouvé 
commode d’y placer sa porte. Pendant des lustres, ce pan 
coupé fera le mort devant trois angles vifs. 

Il reste à reculer les étages supérieurs pour qu’ils s'inscrivent 
dans les gabarits. Il reste à faire bâiller d’ingrates fenêtres dont 
l’ouverture soit le sixième de la surface à éclairer. 

Le monstre est né. 


* 


Pendant ce temps, Paris est menacé d’une prochaine apo- 
plexie. 

N’importe quel Parisien, derriére son volant, sait d’expé- 
rience diverses choses. Il pense par nécessité en urbaniste. Il 
ne croît pas à l’intérét de poursuivre, en un siècle ou deux, en 
les reconstruisant sur d’autres alignements, l’élargissement des 
rues étroites. Haussmann n’a pas procédé ainsi, il a porté le 
fer dans les vieux quartiers. 
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Le même Parisien, derrière son volant, s'étonne qu’on ne | 
libère pas des îlots entiers qui sont un scandale économique. | 
Car le sol est un capital qui doit travailler, dont l’utilisation 
doit pouvoir changer. Tout état juridique qui empêche cela | 


appelle une correction révolutionnaire. 


fl s'étonne qu’on ne bloque même pas dans les quartiers 
congestionnés les terrains libres, afin d’y édifier des silos 4 | 


voitures, des sortes d’étagères aux multiples planchers. 
Il s'étonne que l’on n’impose pas une surface de stationne- 


ment pour chaque logement de tout nouvel immeuble mis en 
chantier; une surface suffisante pour le service de ’immeuble | 


et les visites. 

Il s’étonne qu’on n’aménage pas systématiquement les 
nombreuses «astuces » que lui, automobiliste, connaît fort 
bien. Il y a par exemple dans Paris des kilomètres de terre- 
pleins dont il serait fort opportun d’abaisser les bordures. Il 
est mauvais pour les voitures de les escalader et encore plus 
mauvais pour la circulation d’arrêter pendant la manœuvre 
les files qui suivent. 


Et les rues! Quel soulagement n’apporterait-on pas en clas- _ 


sant les rues de Paris en deux catégories : les rues de circulation 
qui seraient toujours libres, qui seraient libérées impitoyable- 
ment, et les rues-garages, où l’on serait tenu de ne rouler qu’au 
pas. Ce serait sanctionner un état de fait. Il resterait à étudier 
et à mettre à l’essai de nouvelles manières de distribuer le sol 
de ces rues-garages. 

De tels aménagements ne seraient pas du grand urbanisme; 
plutôt le bricolage de l’urbanisme. On bricole encore moins. 
Dans le doute où l’on est, de plus en plus fréquent, de ce qui 
est permis, toléré, interdit, la culture des contraventions fleurit 
et prospère. Le dernier expédient de l’urbanisme désespéré, 
c’est le Contractuel. 1 
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: Nous avons visité Oleopolis, au pays des Jerricans. 
Nous avons admiré une grande entreprise; nous voudrions 
pouvoir écrire une grande œuvre. 

Le champ pétrolifère d’Oleopolis est un cercle dont le dia- 
mètre est d’environ 40 kilomètres. C’est un fait de hasard que 
le diamètre Est-Ouest corresponde à la ligne de partage entre 
deux concessions. Une compagnie privée fait des forages et 
exploite au Nord, une société nationale fait des forages et 
exploite au Sud. Le même pétrole jaillit des deux côtés de 
la ligne. 

Les deux compagnies sont jerricanes. Elles ne passent pas 
pour être ennemies; mais tout a été organisé pour que le per- 
sonnel local de chaque société prenne conscience de sa solidarité 
contre l’autre. 

Les deux sociétés auraient pu spontanément s'entendre sur 
un aménagement commun des lieux d’exploitation. Elles ne 
l’ont pas fait. Le pouvoir de tutelle aurait pu, aurait dû les 
forcer à s’entendre. Il ne l’a pas fait. 

A la limite des deux concessions, le pointillé, bien entendu, 
est invisible. Les derricks, les « arbres de Noël » sont absolu- 
ment les mêmes au Nord et au Sud. 

On peut admettre à la rigueur que chaque société ait tenu à 
construire ses propres bureaux, à construire « sa ville », qu’elle 
ait voulu avoir ses propres dépôts de matériel. On comprend 


déjà moins que les deux sociétés, pour rassembler et pour traiter — 


le même produit, aient cru devoir aménager deux centres de 
distribution, l’un au Nord de la ligne, l’autre au Sud. 

Mais on ne comprend plus du tout qu’on ait aménagé deux 
aérodromes, à quelques kilomètres l’un de l’autre, avec chacun 
sa gare aérienne, sa tour de contrôle, sa piste unique. 

Il serait arrivé à des pilotes de se tromper, atterrissant au 
Nord quand on les attendait au Sud et inversement. Les deux 
pistes seraient de même orientation et gênées certains jours où 
le vent souffle mal. 

La dualité de toutes les installations : cités, centres de distri- 
bution, aérodromes, a entraîné, bien entendu, une double 
voirie. 

Deux collecteurs partent des deux centres de distribution 
en direction du lieu où se trouvent le stockage et le départ du 
pipe-line. Il a fallu ce dernier temps pour s’aviser qu’il serait 
inutile de poser deux pipe-lines, qu’un seul tube suffirait avec 
quatre compteurs : deux à l’arrivée, deux au départ. 

Nous n’avons vu qu’une cité d'habitation. Car, selon que 
l’on est piloté par l’une des sociétés ou par l’autre, on ne voit 
que la moitié Nord ou que la moitié Sud des installations. 
Que pourrions-nous en dire? Par l’indigence de son plan, par 
Vindigence non moins grande des bâtiments préfabriqués qui 
la composent, cette cité n’a pas laissé de nous étonner, comparée 
au sérieux, à la saine vérité, parfois même à l’architecture des 
installations purement pétrolières. 

Donnons une pensée aux milliards gaspillés dont une étude 
de quelques millions aurait permis l’économie. 

Non, l’urbanisme n’est pas un luxe... 
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sorel, leader de l'industrie française du Bois, possède un Centre de recherches appliquées 
indépendant de ses laboratoires de contrôle. 


LE CENTRE TECHNICO-COMMERCIAL (C.T.C.) travaille en toute indépendance aux études et aux 
>ssais concernant l'utilisation des matériaux Isorel: il recherche en permanence de nouveaux 
emplois et définit les meilleures techniques de mise en œuvre des panneaux. 


_a valeur de ses travaux vient d’être consacrée par le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment 
jui a agréé le «PHALTEX», Isorel isolant asphalté, comme sous-couche résiliente de parquet mosaïque D Se 
sollé, suivant le mode de pose défini par le C.T.C. Isorel. Ce matériau, isolant et imputrescible, posé 
in sous-couche de parquets, absorbe les bruits d'impact (notamment les bruits de pas). Posé en 


jous-étanchéité de terrasses, il réalise une excellente isolation thermique. Sa pose, très facile, 
‘ permet d'obtenir ces résultats pour le prix le plus raisonnable. 


TOUTE SON ÉQUIPE A VOTRE DISPOSITION 


es travaux du C.T.C. Isorel sont rassemblés dans une très riche documentation, écrite par 
des professionnels pour des professionnels. 


Jemandez-la au C.T.C. Isorel, 67 boulevard Haussmann Paris 8, section B en précisant les 
problemes qui vous intéressent particulierement. 


é amme dur 
4 gammes completes : 


de panneaux gamme confort 
pour l'isolation : 
| gamme décor 
l'agencement 


la décoration gamme particules 


1507 LOGEMENTS CONSTRUITS POUR LE COMPTE DE L'O.P.H.L.M. DE LA VILLE DE BONDY 


SOR DINATEUR M: . -COLVBGE 

RATION MM, PIELBERG 
PHILIPPE 
LAVAL 
ROUX-DUFORT 


ENTREPRISES DE GROS-ŒUVRE : 


QUILLERY 


10-12, Rue du Capitaine-Ménard, PARIS-15€ VAU 06-01 


S. M. C. T. P. 


8, Place Falret, VANVES (Seine) MIC. 32-91 


THIREAU-MOREL 
2, Rue des Raffineries, LE HAVRE (S.-M.) 8-08-63 
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MENUISERIES INTERIEURES BLOCS PORTES 

Ets LAJUNIAS FORGES DE STRASBOURG 

8, PLACE FALRET - VANVES - MIC. 32-92 91, FAUBOURG SAINT-HONORE - PARIS - ELY. 08-44 
4 MENUISERIES EXTERIEURES 


MENUISERIES FRANCAISES ELECTRICITE 


99, RUE SAINT-GERMAIN - ROMAINVILLE - VIL. 36-44 PO | R | ER 


26-28, RUE COPREAU PARIS - FON. 55-20 


FERMETURES 


MISCHLER 


: VITRERIE - PEINTURE 
7, RUE SÉBASTIEN-MERCIER - PARIS (15°) - VAU. 57-73 


COUCNE 


7, RUE SAINT-GILLES - PARIS - TUR. 27-69 


REVETEMENTS DE SOL 


BOULENCER 


21, RUE PAJOL - PARIS (18°) - NOR. 97-84 
ASCENSEURS ET SERRURERIE 


CHAUFFAGE ET PLOMBERIE a D R 
e e e 


PILLET 139, RUE DE SAUSSURE - PARIS - WAG. 43-22 
27, RUE RIVAY - LEVALLOIS-PERRET - PER. 95-50 


MEUBLES DE CUISINE PLANTATIONS 


FOURNIER PINSON 


THONES - HAUTE-SAVOIE - 35 4, RUE DE SAINT-BRICE - MONTMORENCY - 964-37-63 


R.L Dupuy - 68 


C'est un produit 


PARFAITE ISOLATION PHONIQUE 
ENTRE ETAGES contre les bruits d’impact... 


-... avec le 


...000 off} 


D ne du à 


* Le Feutre sol-flottant est un feutre de fibres de verre longues, cousu sur un 
papier goudronné avec languettes couvre-joint et présenté en rouleau. 


* S'emploie indifféremment sous lambourdes ou sous forme. 


* Le Feutre sol-flottant assure : 


une grande rapidité de pose: le dérouler sur la dalle 
en relevant les bords contre le mur et rabattre la languette couvre-joint. 


une parfaite sécurité: le feutre, en unité de 10 m2, réduit le nombre de 
joints ; la languette évite les infiltrations de béton entre deux feutres. 


THERMOVER 
OUSSOLS bo 


Concessionnaire exclusif : 


8, Rue Christophe Colomb, PARIS 8° - BAL.47-30 


La lampe CLAUDE Gm 105 vient combler le retard pris par notre pays dans la pratique des hauts niveaux d'éclairements. 


la lampe de 
2"40 
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le 1° comme toujours. 


fabrique la + lampe Slimline 96 T 8 française 
25 T 240 (Longueur 2 m 40 - © 25 mm). 


lance sur le marché français les lampes 
SLIMLINES courantes © 38 mm 

38 T 180 (72 T 12) 38 T 240 (96 T 12) 

dans les nuances Blanc 4.500 et Blanc Z . 
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Longuenr.= 2e 2,40 m 
Diamètre tre 3864 
Culots normalisés 

Puissance lampe... 105 w 
Intensité ver 800 mA 


Dans la gamme des 
nuances CLAUDE . 


e Blanc 4500 (cool white) 
e Rose de France de Luxe 

(de luxe soft white) 
e Blanc Z 


Appelée 96 T. 12 HO (High-Output),aux U.S.A. où 
elle est couramment utilisée, cette lampe, connaît 
en France, sous le nom de GP 105, un succès 
sans cesse Croissant. 


Ligne de lumière continue, d’utilisation facile, la lampe GP 105 
permet de pousser les éclairements à des niveaux élevés pour 
un meilleur confort visuel et une productivité accrue. 


_ spécialité | Wm fluorescence 


SIEGE SOCIAL: 10 RUE COGNACQ-JAY 
CLAUDE PAZ & VISSEAUX PARIS 7° - TEL. INV. 96-10 


: sa presenta- 


La pose du Dalflex est facile et rapide 
permettent de 


tion en dalles et sa gamme de coloris 
varier les effets décoratifs. 


~ aml 


La présence d'amiante empéche la propagation du“ 
feu en cas d'incendie et assure la stabilité dimen- 
sionnelle du Dalflex. 


Le Dalflex résiste à l'usure ; il reste intact plusieurs 
dizaines d'années dans les conditions normales 
d'utilisation. 


Le Dalflex résiste au poinçonnement. En tant que 
revêtement de sols mince le Dalflex résiste remar- 
quablement aux empreintes des chaises, tables, etc... 


Le Dalflex résiste à l'eau ; il est imputrescible et ne 
se décolle pas. II peut être posé sur béton en contact 


avec le sol. 


Le Dalflex résiste aux graisses et aux agents chimi- 
ques. II est donc tout indiqué dans les cuisines, 


restaurants. 


EST UNE PRODUCTION 


Documentation illustrée sur demande à : 


Sté DALAMI - Usines et bureaux : VERNOUILLET (S.- &- 0.) Dalam 


TEL. 11-60 A POISSY 
HALL D'EXPOSITION : 33 RUE D’ARTOIS, PARIS 8e - ELY. 67-97 
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P 22 22.000 Cal/h 

222 PICOLETTE 
P 44 44.000 Calih 

P 56 56.000 Cal/h et 


Pe à ate ATLL AAA 
endement exceptionne isto alte 
Extréme facilité de 80.000 Cal/h 
a TL 


conduite et d'entretien 100.000 Cal/h 


ete M 


RÉGULATION ET 
DÉCENDRAGE 
__ AUTOMATIQUES 


(Suppression de l'outil à feu) 


Emploi de combustible 


BON MARCHÉ 


ea 


PRESENTATION 
IMPECCABLE 


Dispositifs brevetés 


acy DE DIETRICH « C" 


NIEDERBRONN-LES-BAINS 
(BAS-RHIN) 


Bureau à PARIS : 39, Rue de Chateaudun (9°) 


WME MOTO 
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E.D.F. Bureaux des services centraux 


rue Louis-Murat a PARIS 
MM. COULON, Roux et Genest, architectes 


BETETE R Se DE wows Rh. GY LO 


9, RUE EUGENE - MILLON, PARIS XV" - VAU. 35-00 


LL ALI ' 


MURS RIDEAUX 
BETON ARME-MACONNERIE 


S. A. CAPITAL 1.001.000 NF 


ENTREPRISE GENERALE D'ÉLECTRICITÉ 


Haute et Basse Tension 


Ets Phibor ont réalisé l'installation 
trique du groupe d’mmeubles de 
y-Chatillon sous la direction de 
nsieur Maurice Novarina, Architecte 


46 et 48, Rue du Fer à Moulin - PARIS (5°) - Tél. PORt-Royal 79-49 + 
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DIRECTIONS REGIONALES 
PARIS - 77, boulevard Berthier. 


HOUILLES (S. & O.) - 134, rue de Chanzy. 
LYON - 18, rue Godefroy. 


MARSEILLE - 3, rue Colbert. 


CLERMONT FERRAND - 59, boulevard Jean Jaurès. 
WOIPPY (Moselle) - 7, rue Saint-Eloi. 
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de nature différente... 


L'aménagement de la voirie et la construction de la 
superstructure sont deux spécialités essentiellement 
différentes. Chacun de ces problèmes doit être confié 


à un technicien qui en assumera l'entière responsa- 
bilité. Laboratoires et bureaux d’études Jean LEFEBVRE 
sont à votre disposition pour déterminer le revête- 
ment le mieux adapté à chaque nature de terrain. 
L'entreprise Jean LEFEBVRE assure l'exécution ration- 
nelle de tous travaux de voirie et réseaux divers pour 
l'urbanisme et l’industrie. 


LEFEBVRE 


travaille pour vous 
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$n.1949 ,les premiers, les Anc. Ets | 


QUEROY, avec le Combiné, ont lancé l’idée simple | 


10 ANS 


des appareils à douche à deux usages : douche 
pour Monsieur et douche à main pour Madame. 
Dix ans après, 500.000 Combinés, 200.000 Duettes, 
300.000 ensembles Cadettes, actuellement en ser- 
vice, prouvent la valeur de cette idée... sans parler, 


d'ailleurs, des appareils similaires créés entre- 


temps par la concurrence. \ 


$1959 sno con site a 


à.tous les postes de la maison, d’un seul geste, 


l'usager doit pouvoir régler le mélange de l'eau 


avec précision et rapidité. 

En effet, le progrès va toujours dans le sens du 
plus pratique et du moindre effort, même à un 
prix plus élevé. 

Après le cuveau, aprés les deux robinets, après 
le mélangeur à deux têtes, demain le public ne 
voudra que des robinets à commande unique. 
C'est pourquoi les Anc. Ets Quéroy ont adapté 
ce principe à toute leur robinetterie sani- 
taire. Ils ont donc réalisé des mitigeurs pour 
lavabos, éviers, douches et bains/douches qui 
sont élégants, robustes, sensibles, et de plus, d'un 
prix accessible à une très large couche de la 
population. 


Les MITIGEURS QUÉROY seront la robinetterie 


de l’Europe de demain. Pour une fois, soyons 
prophètes dans notre pays. La compétition 
européenne est ouverte, pourquoi ne serions-nous 
pas les premiers ? 


Nous serions très heureux que vous demandiez à nos 
Clients Grossistes une démonstration de nos mitigeurs, 
et qu'à l'occasion d’un déplacement à Paris, vous nous 
rendiez visite : vous verriez ainsi tous nos appareils en 
service et vous nous feriez part de vos suggestions. 


Vente exclusive aux grossistes 


QUÉROY 


10, 14, rue Tolain, PARIS-20°, Tél. NAT. 15-15 


_———— ——— 
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Comme la plaque standard, la P. Ri se 
fait avec bords biseautéslou bords 


| À amincis Largeur: | m 20 - Longueur 
de 2m à 3 m 60. Epaisseur : 10 ov 


a 


La P.P.i est tout simplement la 
plaque standard Placoplätre dont 
le dos est recouvert d’une feuille 
d’aluminium de 15/1000: d’épais- 
seur. 


PLACOPLATRE 


Isolant thermique, laP. P.i associée 
à un vide d’air régularise la tem- 
pérature des bâtiments en 
s‘opposant au passage de la cha- 
leur dans les deux sens. 


En hiver elle évite les déperditions 
de chaleur; en été la chaleur exté- 
rieure est arrêtée à 90°, la tem- 
pérature intérieure reste fraîche. 


Toujours associée à un vide d'air la 
P. P. i évite les condensations pro- 
voquées par une différence sen- 
sible de température sur les deux 
faces d’un mur. 


feuille d’aluminium 


plaque 


avec 
les nez de marche 


distribué par: 


IS-BA 


département de la 
SAF du FERODO 


64, Av. de la Grande Armée 
Ter ETO. 5650 + 


PERFEX 54 5 
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| ENTREPRISE GÉNÉRALE 
| DE PEINTURE-VITRERIE 


LEE AREA LL LL LE 


L'ENTREPRISE PINGERE a réalisé 
les travaux de Peinture-Vitrerie du 


CI.L.O.F. Viry-Chatillon sous la 


direction de Monsieur M. NOVARINA 


Architecte D.P.L.G. 


LL LL 


218, rue Saint-Jacques, PARIS-5° 
TEL. ODE..I2-1HeSMED AI SES 7 tet aioe 
Rue Dubois Crancé à OULLINS (Rhône) Tél. 51-33-54 


57, Rue Michelet, ALGER - TEL. 66-02-06 
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102, rue DANTON. LEVALLOIS 
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Panneaux de Facades 
et Murs-Rideaux ...... 


Cloisonnements 
amovVibles............. 


nee : es : a 


Jippolyte-Boyer + BOBIGNY e Seine © VIL 35-71 


memes SE € ER 2 


TOUS LES PROFILES A FROID 


en acier laminé à chaud, laminé à froid, inoxydable, galvanisé 


TOUS LES PROFILÉS À FROID ET 


LE BAC DE TOITURE 
LE MUR RIDEAU 


Mis en place sans aucun perçage 


TOUS LES PROFILES À FROID ET 


L'HUISSERIE POUR PORTE BOIS 
L'HUISSERIE POUR PORTE-CLARIT 


Huisseries et Batis pour cloisons 


de toute épaisseur résistant 
dans toute largeur avec feuillure léger 
de toute profondeur étanche 


Peuvent être equipees pour 
porter l'appareillage électrique. 


acier galvanisé 
ou acier inoxydable. 


TOUS LES PROFILÉS À FROID ET 
LA PALPLANCHE LÉGÈRE 

DE WENDEL N° 3 

Plein pour coffrages courants 
Évidé pour injections de béton 


Poids au mètre carré : 18 K 
(Éléments jointifs) 


TOUS LES PROFILÉS À FROID ET 
LE RIDEAU DE COFFRAGE 


La plus économique des palplanches 
ou métre carré 

Poids au mètre carré de rideau 41,4 K 
Module de flexion au mètre 

J/V = 245 cm3 


TOUS LES PROFILES A FROID ET | TOUS LES PROFILES A FROID ET 
LE BLOC-PORTE METALLIQUE | LA GLISSIERE 


Résistant - Insonore | DE SÉCURITÉ ROUTIERE 
Incombustible - Indéformable 


sr 


RISS 6394 
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ISoraxion: 
dela SP ÉLÉMENTS - PLATRE DE 
fa LA HAUTEUR DE L'ÉTAGE 
BAument Fe’ RODS ; 


CAPKIAL N.F Ex. ORE Temps de séchage réduit 
Possibilité de pose à sec 


A Département. 


MESSE 


pe 


| ETUDIERA ETNRÉSOUDRA TOUS-VOS PROBLÈRTES 
LT D'AMÉNAGEMENT 


ISOLATION” 
DECORATION 


PROTECTION 
Fonte LE FEU 
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MATERIAUX 
PROJETES 


EMIANTE K MAIMPET » 


Lig us 
Feu 


CLOISONS. 
DEMONTABLES 


avec ou sans joints apparents - CLOISONS MOBILES 


Ë * 

à , isati 
cite muvense s | USINE SAMIEX - ARNOUVILLE-LES-GONESSES (S.-&-0.] 
Se aie tae cock Bureaux : 29, rue Auguste-Vacquerie - PARIS (16°) 
Consultez-nous pour Devis Tel. : PASsy 79-91 


64, AVENUE DE LA GRANDE ARMEE PARIS-17° - ETO. 56-50 + 
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MATERIAU IDEAL 
DANS LA CONSTRUCTION 


Immeubles, usines, batiments industriels, maisons d’habitation, etc... 


CONTRE LE FROID CONTRE LA CHALEUR CONTRE LE BRUIT 
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Pour tous renseignements s'adresser au CENTRE DE PROPAGANDE 


‘ POUR LA DISTRIBUTION DES AGGLOMERES DE LIEGE 
DISTRIBUTEURS DANS TOUTE LA FRANCE 84, rue d'Hauteville - Paris 102 - Téléphone : PRO. 27-55 
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La Tuile Romane L. D., de tradition millénaire, 
au service de l'architecture moderne. 


Double emboitement 
Double recouvrement 
Poids unitaire 3 kg. 200 
Nb. au m° 13,5 


La Tuile Romane L.D. est la réalisation moderne en un seul 
élément des deux parties indépendantes des anciennes tuiles romaines 
et à canal. 


e 


La Tuile Romane L.D. convient particulièrement aux toits à 
faibles pentes 


Pour vos commandes et suivant la région adressez-vous à : 
SOCIÉTÉ DES TUILERIES ROMAIN BOYER, TUILERIE-BRIQUETERIE FRANÇAISE 


3, Place de la Bourse à Marseille. à Roumaziéres (Charente). 
SOCIETE GENERALE DES TUILERIES DE GRANDE TUILERIE de La ROCHEFOUCAULD 
MARSEILLE & COMPAGNIE, 4, Place Félix-Baret 4 La Rochefoucauld (Charente). 


à Marseille. LES PRODUITS CÉRAMIQUES DU MAROC 


SOCIÉTÉ LARTIGUE 8 DUMAS A AUCH, à Ain-Sebaa (Maroc). 
Agen Gan. TUILERIE DE PUY-BLANC à Reyrevigne (Lot). 


TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde). 
TUILERIE SANS & FILS à Damiatte (Tarn). te é 


Pour toute documentation : mise en œuvre, pentes, 
lattage, solins, accessoires, etc..., s’adresser à la : 


LA TUILE ROMANE @ 


SOCIÉTÉ LARTIGUE ET DUMAS - AUCH - (GERS) TEL. 


pale, 
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SOUS chaque toit, la plus 
parfaite réception de l'image, 
à la grande satisfaction 


de votre clientele. 


Le développement de la Télévision a amené les 
Etablissements M. PORTENSEIGNE à créer un matériel 
de fabrication capable d'assurer la production 
d'antennes et d'accessoires répondant aux besoins 
d’une technique de plus en plus perfectionnée. 

Un laboratoire d’études et de contrôle, équipé d’un 
appareillage de très haute précision, garantit la 
suprématie de la qualité PORTENSEIGNE. 
L'importance des moyens mis en œuvre pour le 
développement de ces installations a notamment permis 
- après 2 ans de recherches et de mise au point - 

le lancement du fameux DIPOLE DECOUPE, 

progrès sans précédent pour les antennes de la Bande III. 


| pt . 


+ 


Ht 
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Complément obligatoire du grand confort, 

le PORTIER ELECTRONIQUE PORTENSEIGNE 
supplée au manque ou à l’absence de gardiens tout en 
permettant de maintenir fermée la porte des 
immeubles. Il peut également être placé dans un 
pavillon dont le propriétaire est susceptible d’être 
dérangé la nuit (médecin, pharmacien, sage-femme, etc.) 
Son fonctionnement est très simple : De la rue, 

le visiteur actionne le ronfleur du poste d'appartement. 
Le locataire décroche son écouteur et la liaison 
s'établit. Un autre bouton se trouvant sur le poste 
intérieur lui permet, s’il le désire, d’actionner 
l'ouverture de la gâche électrique de la porte d'entrée. 


Notre nouveau catalogue vous sera adressé sur simple demande 


M.PORTENSEIGNE S.A 


, CAPITAL : 2.000.000 DE NF 
SIEGE SOCIAL : 80-82 RUE MANIN, PARIS 19° - BOT 31-19 
AGENTS DANS TOUTE LA FRANCE 


Foire de Strasbourg : 3 au 18 Sept. — Salon 
de la Télévision - Paris : 15 au 26 Sept, — 
Foire de Marseille : 22 Sept. au 3 Oct. — Salon 
des joies de l’intérieur : 1 ou 10 Oct. — Foire 


PM PUBLICITÉ 
de Metz : 1 au 16 Oct, 
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Une fenêtre, 
LIT cest 

 N d'ABORD 

de la lumièrel 


Les grandes ouvertures 

sont souvent ‘'mangées'! 

par des montants épais, 

En Uginox, 

grace aux profiles tres minces, 
la fenêtre laisse passer 

plus de lumière, 


R ROBICHON © Architecte 


La fenêtre en Acier Inoxydable est : 


- solide et légère, grâce à ses pro- 
filés minces 

- inaltérable dans la masse, elle ne 
demande nirevétement, ni protection 


- facile à entretenir 


- facile à mettre en place, elle ne freine 


pas l'avancement des travaux. 


UGINE-GUEUGNON, 16, rue de la Ville l'Evêque, Paris 
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ENTREPRISE 


SILVERIO 


RÉALISATIONS .DE TOUTES NAME 
ET DE TOUTES I MPIOSRSIESSSS 
BATIMENTS ET TRAVAUX PUBL 
DANS TO U TRES, L A "RSR 


Avenue de la Gare à S'-JULIEN-LES-VI 
(Aube) 
Tél. : 43-52-28 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. « Shape Village», « Lycée internati | 
M. HOURLIER, Architecte, Premier Grand Prix de ae ee ee 
M. GURY, Architecte Bâtiments civils et Palais nationaux. 


fave ET it 
Pain iid 


| 


@ 9 © œ 0 om ke : GEE Sat mt ocean Pee) 
e © 8 @ ss08s 
] 0,2, 2,8, TROYES. « Secteur industrialisé » pour l'O.P.H.L.M., ville de Troyes (| 438 logements 
2e. Architecte en chef : M. HERMANT, Architecte D. 


E.S.A. 
Architectes d'opération : MM. BAUBAULT (D.P.L.G.), MOREL, POUCHARD, 
GRANDNOM (D.E.S.A.). 


8 8 


eoecee 
eee 
..0.. 
..00.0e 
50° 
0° 
...... 
e ee eee 
Fi ñ b \ Pr der Vestes 
TROYES. « Robin noir». Pour la Société Mon Logis (200 logements H.L.M.). OROEOE COM ETC 
M. Roland SONRIER, Architecte D.P.L.G. ...... 
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SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. « Feuillancourt». Pour le Foyer ,*.°.°. 7.7. a ee oe ee 
du Fonctionnaire et de la Famille (350 logements). FROM ER ee 
M. HOURLIER, Architecte, Premier Grand Prix de Rome. oF Se 0.0 PERTE 


MENTON. Le « Mer et Monts ». 40 appartements de grand standing. 
MM. BOSIO, Architectes D.P.L.G. 


H.L.M. de Versailles, 250 logements. 


BLANC-MESNIL. « Les 15 Arpents». Pour l'O. 
MM. LURCAT et MICHAUD, Architectes D.P.L. 


Pe 
G 


seen 


HOPITAUX 


FT aR EME ré," en dehors des 
e nouvel Hôpital de Sarralbe Dern est équipé d'un Incinex 3 Mi Jif 
type . 


avec nos 
TRAINS DE SOIRÉE 


wagons-festaurants 


départ de Paris après 18 h. 
arrivée le soir même à : 


Amsterdam, Bâle, Berne 
Bonn, Bordeaux, Brest 
Cologne, Essen, Grenoble 
St-Étienne, Strasbourg, Zürich 


avec nos 
TRAINS DE NUIT 


couchettes ou wagons-lits 
Incinex type 236 avec dispositif de 
pré-séchage pour déchets organiques, 
assurant leur destruction totale, 


départ de Paris le soir 
arrivée le lendemain matin à 


Bologne, Gênes, Hambourg 
Hanovre, Livourne 
Londres, Marseille, Milan 
Munich, Nuremberg 


Depuis plus de 30 ans, nous sommes spécialisés 
dans la destruction par incinération des déchets et 
détritus de toutes natures. 


De conception fort simple, nos incinérateurs type 
Incinex apportent une solution rationnelle et éco- 
nomique à cet important problème de sécurité et 
d'hygiène dans les hôpitaux, sanatoriums, labora- 


j Photo, Broncard 
toires, etc... 


PLUS DE 100 NN TT NI 
DE MOYENNE VOUS FAIT 
DES HORAIRES ROLLER 
COMMODES TRI 


59, AVENUE JEAN JAURES - ARCUEIL (Seine) 
Tél. : ALESIA 62-10 (6 lignes) 


ETS. PARENT, BOUL. DU MIDI - NERAC (Lot & Garonne) 
Tél. : 270-271-272 
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heures de travail 


3-59 


FIX- MASS EAY © 


COFFREX 


Contreplaqué de coffrage. 


TTY 


e e 
- 8 © Te e + e 6 ee @ © © + + e 


SA. LUTERNA FRANÇAIS- 4, RUE i PORT - CLICHY - SEINE - TÉL. PER. 50-31+ PER. 70-50 + 


DEPOTS DE VENTE : 4, rue du Port, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-Xl@ - Tel. DID. 62-11 - 27, rue Delescluse à Croix (Nord) - Tél. : 73-23-41 


RE SY E CUT 


D. cu 


Eu 


SOCIÉTÉ GENERALE DE FONDERIE - 8, PL. D'IÉNA, PARIS-I6" - TÉL. KLE. 34-00, 44-30, POI. 22-30 
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confort 
sécurité 


. technique 


silence 


ses GERVAIS SCHINDLER 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE N.F. 3.000.000 


44 AVENUE PAUL KRUGER 
LYON-VILLEURBANNE 


TOUS TYPES DE COMMANDES 
COMMANDES : 


DIRECTRONIC 


A CONTROLE ELECTRONIQUE DES MOUVEMENTS 


ESCALIERS ECONOMIQUES 
cna RIGUTTO 


CIMENT AU CARBORUNDUM 169, AVENUE GAMBETTA MAISON ALFORT (SEINE) 


TÉL. ENT. 16-82 
PROCÉDÉ RIGUTTO 
BREVETÉ S.G.D.G. ——— 


Y 


FABRIQUE DE CARRELAGE 


RIGUTTO & C'° 

16, Rue de la Justice 

Rosny-sur-Seine (S. & O.) 
Tel. 76 à Rosny 


v 


ont réalisé les escaliers du groupe 
d’habitations des Vaux Germains à 


Chatenay-Malabry sous la conduite 
de M. P. SONREL Architecte. 
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HIIOY14Nd-HdIOX-LI141FW 


ÉQUILIBRÉE EN TOUTES POSITIONS 


— 


SIEGE TELESCOPIQUE 


RÉGLAGE* INSTANTANÉ 
EN HAUTEUR SANS VIS 


sa F DARNAY:C" 


{Ingénieurs A. et M. & I. C. F.) 


: Jet9, RUE COYPEL PARIS XII PORT-ROYAL 81-09 


En nous écrivant, réclamer la notice 121 


£érs 


du pavillon... 
au bâtiment de 
I, 2, et même 3 étages 


consultez 


solution 
rapide et définitive 


de tous problèmes 


de construction 


Ces 780 m2 de bâtiment ont été 
livrés prêts à l'usage 8 semaines 
après début de montage [électri- 
cité, chauffage central, sanitaire, 
revêtement de so! et peintures 
comprises). 


30 ans de références solides et durables sous tous les climats 


Bâtiments à un ou plusieurs niveaux à usage de lycées 
bureaux, laboratoires, hôpitaux, H.L.M., etc... 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES FILLOD, 56, RUE DE PONTHIEU - PARIS-8° 
TELEPHONE : ELYSEES 97-31 - ADRESSE TELEGRAPHIQUE : COMEFILLOD-PARIS 
Concessionnaire des procédés FILLOD pour l'Algérie : Société Algérienne des 
Bâtiments Fillod, La Rotonde, r. du Bois de Boulogne, Alger. Tél. 65.08.14 et 65.66.38 
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LES 
SPECIALISTES 
CHOISISSENT 


et stores vénitiens 
çà manœuvre mécart 


1° VOLETS ROULANTS A 
LAMES ORIENTABLES 
EMAILLÉES, RIGIDES, EN 
ALLIAGE LÉGER. 


e Une protection extérieure 
efficace. 


e Enroulement et orientation 
par une seule manœuvre, 


@ Les avantages des volets 
roulants et des stores véni- 
tiens réunis. 


2° STORES VÉNITIENS 


e Une seule commande: mon- 
tée, descente, orientation des 
lamelles. 


@ Réalisation technique par- 
faite. 


@ Conception ayant fait ses 
preuves, 


Documentation compléte sur demande 


Es DROUOT Jean & C 


Maison fondée en 1930 


MENUISERIE - CHARPENTE 
ESCALIERS 


FENETRES À RECOUVREMENT 


Siège Social : Rue aux Moges 


SAINTE-SAVINE (Aube 


Tél. : 43-54-48 Troyes 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Usine pe MÉTALLURGIE pu Berry 
FONDEE EN 1900 
85, RUE J.-J. ROUSSEAU 
VIERZON (Cher) 
Téléph. : 472 


FERMETURES 
pour le BATIMENT 


Persiennes en fer 
— — fer et bois 
ae — (bois 


Volets roulants en acier 
— — bois 


Rideaux ondulés 
— en lames agrafées 


Grilles articulées extensibles 
— roulantes en tubes 


Portes en fer ou bois 
à déplacement latéral 


Stores vénitiens 


a assuré la fourniture dans le Secteur industrialisé 


GRIESSER & Ge S.A.R.L. au Capital 560 000 NF 


Siège Social Usine : NICE - 10, Av. Ste-Marguerite - Tél. 86-14-31 
Usine à ST-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-et-Marne) - Tél, : 538 
Bureaux de PARIS - 72, Bd Haussmann - Tél. : EURope 54-14 
Agence de MARSEILLE -18, rue de la Gde-Armée - Tél.: NA. 16-26 


de Troyes de : 


4000 Persiennes en fer (Chantiers H.L.M.) 
et 3000 Fermetures diverses (Chantiers particuliers) 
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B Ba A (oa © 9 . pe SRE oe 
Produit d’une technique hautement spécialisée, 


On i 
SP À 
fs” 
YG Z 


est un panneau contreplaqué mouluré décoratif sculpté, 
particulièrement apprécié pour 

© l'agencement. 

® l’ameublement 

® l'aménagement de vitrines, de façades et la décoration 
dans tous les domaines 


Nombreux modèles de profils en acajou ou en bois clairs 


LUTERMA 


4, RUE DU PORT - CLICHY (Seine) 
PEREIRE 55-31+ 70-50+ 


DEPOTS DE VENTE 


4, RUE DU PORT - CLICHY (Seine) 


82 BIS, RUE DE MONTREUIL 
PARIS (11°) DID. 62-11 et 36-98 


27, RUE J.-B. DELESCLUSES 
CROIX (Nord) 73-23-41 


AE EEE TSS ENT EMCI 


c’est aussi 


QUALITE 4 8a | 
TRADITION eo ON D la serrure ! 
FICHET 


Un seul boîtier NF - SNFQ 
pourtoutes les serrures 

eo sans clé, 

ea chiffre, 


° à cylindre de sûreté 
[Nombreuses combinaisons possibles] 


De la serrure la plus simple, 
aux installations les plus délicates, 
la “Technique FICHET” a mis au point 
une gamme complète de serrures. 


BATIMENT e HOTELLERIE e USINES 
CENTRALES ÉLECTRIQUES, ETC... 


catalogue détaillé 1s sur demande 


et la protection 
COFFRES-FORTS FICHET Mitotane: LL 


26, r. Médéric, PARIS - CARNOT 70-30 


30 succursales en France ef en Algérie 


gf 


DORMEZ, FICHET VEILLE 


BRUNETOILE « 
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P, lus de sols en ciment poussiéreux a 


awe LD OX ANE 


Un sol imprégné d'Oxane ne se désagrége plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
_Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n’est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél: PEReire 54-27 
M. Dardie - 15, rue du Maréchal Soult - ALGER - Tél. : 471-19 


P TE 
ote RAR TE TES # 


vite, À 


Y€SPROCEDE, 
\ OOREL | ° 


az 


Reproduction de Plans saDessins 
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ee. Oe 
Impression .£(Reimpression 


des 
| dca. PATENTS 
SFa ont pre 


tat sa SON Ne 
IS di Ne >> 


& Photocopie 


| Fabrique de 
Papiers se Ls ee 


| 10.000 calories [hi : 
| 14.000 calories ; 
| 17.000 calories À 


| A A 


noiens ets 
M. FRISQUET 


=o 


MAISON FONDEE EN 1900 


| 

| 45,RUE DE TOCQUEVILLE 
| PARIS-I7¢ 
| 
I 
| 
IL 


| hydromoine 


2,r. St-hubert - 
pa rig = % fe Teléph.: 7 LIGNES — CAR not /0:50 
roq. 60-81 spécial SENSE CR SE 


i 2.5 : ; Succursale: 158%" Rue du Temple _ Téléph. ARCuives 132150 
fas) pour accélérateur électrique ets PAPE 


ENTREPRISES DE PEINTURE - VITRERIE 


G. KIRSCHNER & C° S° TROYENNE DE PEINTURE 


42, Boulevard Gambetta Rue de la Trinité 


TROYES TROYES 
Tél. : 43-23-81 Tél. : 43-45-10 


172 


PANNEAU DE PARTICULES 


je vous 
recommande 


Rovriwy: 


il est décoratif, sobre 
et élégant 


ROUFILUX, mosaique de copeaux 
chatoyants et moirés, est facile 


x M4 Xx ‘al x L 
à cirer, à vernir, ou à  teindre, 


il est économique 
et universel 


ROUFILUX, en panneaux 
de grandes dimensions, 
(350 x135 cm) permet de 
couvrir rapidement des 
cloisons très étendues dans 
les appartements les maga- 
sins. Grande facilité. de 
travail. Utilisez-le dans la 
confection de vos meubles, 
éléments, etc. 


il possède 
les irremplacables 
qualités du bois 


ROUFILUX c’est du bois, rien que 


du bois, matériau noble. Isolant 
thermique et phonique. 


En Vente chez tous les bons 
négociants et revendeurs du 
bois. Demandez notre do- 
cumentation SES Le) 


BS ROUGIER & FILS 


SOCIÉTÉ ANONYME CAP: 8.000.000 NF. 


104, Rue St-Symphorien - NIORT 
(Deux-Sèvres) Tél. NIORT 2.53 - 2.93 
Adr. Télégr. ROUFIBOIS - NIORT 


REPLAQUES, Dépôt Est : 36, Rue Picpus, PARIS ee 
é -41- Dépôt Ouest : 6, Rue Chaptal a LEVALLOIS-PERRET - Tél PER. 10-7 
eee ty ie ben = Tél. VAU. 21-77 @ Dans la Seine-et-Marne 


Dépôt Sud : 19, Rue Rosenwald, PARIS (XV) - 6 
a ne Nice: PLACOMAX, 98, Av. de Choisy a VILLENEUVE-ST-GEORCES - Tél. 922-06-95 e 
Dans les Bouches du-Rhône : Ets Rougier & Fils, 58, Bu Fifi Turin, MARSEILLE (10°) - Tel. 48-27-67 RE 
Bi c. Dans le Nord : Ets Rougier & Fils, 80, Rue des Carliers, TOURCOING (Nord) - Tél. 74-53-41 


Dans la Seine : BOIS, PLACAGES, CONT 


EE 
nn 


IN 


1 


PACS 


é ry =). 
= Se BEF 


( 
bY 


Cy 


lle soleil s'en va... 
| suavee-le cet hiver 


en MER CARAIBE 


QUATRE VOYAGES D'AGRÉMENT A BORD 
DES PAQUEBOTS ‘“TRANSAT” 


"“FLANDRE” 
T 
“ANTILLES” 


ANTILLES DU 7 JANVIER AU 7 FEVRIER 
FLANDRE DU 24JANVIERAU 24FEVRIER 
ANTILLES DU 14 FEVRIER AU 16 MARS 
FLANDRE DU 2 MARS AU 31 MARS 
A partir de 

4.099 NF 

PREMIERE CLASSE 

3.052 NF 


CLASSE CABINE 


LE HAVRE - VIGO - GUADELOUPE - MARTINIQUE - BARBADE 
TRINIDAD - VENEZUELA - CURACAO - JAMAIQUE - HAITI 
PUERTO-RICO - LISBONNE - LE HAVRE 


ESCALES en ESPAGNE er au PORTUGAL 


Pour tous renseignements 


C'§ G'© TRANSATLANTIQUE 
Se REA LÉBIERVE RARES ERIC, 49 Tee Sam 
ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES AGREEES 
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CHAPELON & GERVAIS 


2, AVENUE DU GENERAL-BALFOURIER 
PARIS (XVIe) — Tél. AUT. 70-82 


 ÉTON ARME - MACONNERIE 


FONDATIONS SPÉCIALES ont réalisé les travaux de maçon- 
: SE A nerie du Foyer de Jeunes Filles 
‘ONSOLIDATIONS DE CARRIERES du Boulevard de Charonne, sous 


we la conduite de M. Pierre AGARD, 
“~~ 
architecte. 


{yavaux Publics, Industriels et Privés 


me 


Ales ee 
a ch ex à EU om 


a equiper wos installations 


PYROTENAX 


Le conducteur électrique blindé incombustible 
e à la chaleur 
qui résiste e à l'humidité 
bâtiment e aux huiles, pétroles 


BREVETS CONJUGUES DES 
SOCIETE ALSACIENNE DE Sté LE CONDUCTEUR ELECTRIQUE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES yr BLINDE INCOMBUSTIBLE 
152, quai de Clichy - CLICHY 7, rue Quentin-Bauchart - Paris (8°) 
PEREIRE 39-00 BALZAC 73-10 


Etablissements Albert HATRY 


Siège Social : 7, Rue Guénot, 7 — PARIS (XI°) 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.312.500 NF 


CHAUFFAGE - VENTILATION 


Succursale a TOURS (INDRE-ET-LOIRE) 75, Rue Marceau 


ELECTRICITE SANITAIRE CHAUDRONNERIE 


174 


ENTREPRISE THENET 


SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE AU CAPITAL DE 3.450.000 NOUVEAUX FRANCS 


TRAVAUX PUBLICS 
GENIE CIVIL 
> BATIMENT © 


PARIS | SAINT-ETIENNE LYS ON 
97, rue peat ot 15, rue des Teinturiers 15, Quai J. Moulin 
Boulogne-sur- Seine 


Tél. : VAL 28.80 Tél 35.78.51 Tél. 37.08.52 


Les Toifures - Terrasses 
de l'ensembie $.C.1.C.D à VIRY-CHATILLON 


— Architecte M. Novarina — 


4| bdtiments 30 000m? 


ont reçu une 


ÉTANCHÉITÉ SOPREMA 


de la qualité 


Sous le signe 


Agences 
Siège Social — Avignon - Toulouse 
7 1, rue du Départ, XIV° Metz - Nancy - Mulhouse 
DANton 28-01 Vichy 


Strasbourg 
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le radiateur 
électrique | 
à circulation d'huile 


l’une des qualités 
fondamentales de ce 
radiateur réside dans la 
sélection de l'huile 
transfert “ SHELL” qui 
assure sans conteste 
une parfaite : 
conductibilité thermique | 


| il est bas, il chauffe mieux 
il est mobile sur roulettes 
Ht est stable 


4 modèles de 900 à 3000 W 
à thermostat ou à interrupteur à à allures 


9 rue M, Bokanowski ASNIÈRES - (Seine) 


LE CHAUFFAGE CENTRAL 
A AIR CHAUD 


a feu continu 


Solution économique et moderne 


Pour les petits appartements, 
villas et logements 
Ble ieee om ur 4 


Plus de 4000 installations réalisées à ce jour 
les 


E® GELAS & GAILLARD 


68, Cours Lafayette - LYON 


TELEPHONE : 60-14-32 


Oro nest ted 


HEAMO ( APPLIMO 


en vente chez votre REVENDEUR 


SOLUTION 


M. GAUBERTI 


de vos 
problémes 

de revétements 
de sols 
industriels 


DUR. 


ANTIPOUSSIÈRE 
IMPERMÉABLE 
ANTIDÉRAPANT 
INUSABLE 


30 ANS 
DE RÉFÉRENCES 


x 


D 
D 
D 


EPOT 
ES MANUFACTURES 
E 


SAINT-GOBAIN 
ANICHE 
BOUSSOIS 

k 

L'AGE DU VERRE 
DANS LE BATIMENT 
LA DÉCORATION 
L'INDUSTRIE 


1, AVENUE PETIT-JUAS CANNES TEL. 922.39 - 925.50 


Réalisateur des travaux de vitrerie-miroiterie 
de la Résidence Saint-Michel Valetta 


NN WN 
\ 


Y 


e 
2% 


UN DE NOS TECHNICIENS EST A VOTRE DISPOSITION SUR SIMPLE DEMANDE 


13 Bd 


DES ITALIENS e PARIS 


e RIC. O1-44 


Pub. ].Gederd~ 


UNE SOLUTION M0: 
DERNE AU PROBLEME 


DE L’ECLAIREMEN 


DES BATIMENTS| | 


sécurité 


con fort 
Ze onomic 
esthétique 


LES C2 
vantages 
primordiaux 
naga esthétique 

ea éclairement rationnel 


MD légéreté 


A MOE IN PE HENTAI SL POESIE PERD 


OCR TPT PENN 


LES 
CARRELAGES 


INDUSTRIELS 
BEUGIN 


Andng a hee? 


sont vraiment : 


inertes chimiquement 
grace à la qualité du GRES CERAME ANTIACIDE BEUGIN 
éprouvée par 25 années d'utilisation en anti-corrosion. 


résistants aux chocs et à la pression 


Leurs propriétés mécaniques autorisent des pressions de 
l’ordre de 2 000 kg/cm2, 


Exécutés en teintes agréables et en types 
variés, ils souligneront l'esthétique de 
vos réalisations. 


Ils sont de plus assortis d'une gamme 
complète d'accessoirestels que: plinthes, 
angles de caniveaux, marches, contre- 
marches, etc... 


Parmi la gamme des Produits BEUGIN, 
songez à l'utilisation des : 


Plaquettes indécollables 


“DALHIRONDE?” ; ice 


de scellement en queue d'aronde, parti- 
culiérementefficaces contre la dislocation 
des sols soumis aux vibrations ou trépi- 
dations, 


Autres fabrications : enduits, pein- 
tures, ciments, minéraux ou organiques 
anticorrosifs permettant de résoudre dé- 
finitivement tous problèmes de génie 
chimique. 


Nati les, le Commissariat à l'énergie Atomique, les Hovillères du Nord 
et danPied-C., du Bassin de Lorraine, USINOR, l'EDF, les PTT, la régie 
RENAULT, la Sté Industrielle de la Cellulose à ALIZAY, etc... 


USINES CÉRAMIQUES 
DE BEUGIN LA COMTÉ 


177 


ANCIENS ETABLISSEMENTS SAUVALE 


Société D'ENTREPRISE ET DE Bois OQuvres 


SE D 


CHARPENTE 
MENUISERIE 
ESCALIERS 
PARQUETS 
AGENCEMENTS 


SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE AU 


Siége Social & Bureaux : 


Ateliers : 60, Rue du 


VERNON (Eure) 


étudie 


tous les problèmes, toutes les sciences et 
toutes les techniques de la Construction. 


tous les matériaux nouveaux et les procé- 
hi dés non traditionnels, en vue de leur agré- 
meni à l'échelon national et international. 


~de nombreux problèmes de productivité. 


-tous les cahiers des charges, etc... etc... 


fe toutes ees études dans les 


À i | 

” JOURNAL OFFICIEL TECHNIQUE ” de la Construction 

Direction - Rédaction - Vente - Abonnements : 

4 Av. du Recteur Poincaré - PARIS XVIe 

ublicité: La Déess , 14, r. de l'Université, PARIS-7°, BAB. 25-90 
"OP TRES fi f $ 


E TE ere 
fg Fu 7 A 
AN, i | 


NAD AGG 


WY Véritable 
fal 
Atl 
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co . 
Service 


pet 


Régi 


WA ie 


PEINTURE 


16, Rue du Capitaine-Rouveure 


CONSTRUCTIONS 
CAPITAL DE 10.000 NF PRÉFABRIQ UÉES 
4 RARE VE 
Docteur-Chanoine - Tél. 180 MURS - RIDEAUX 


A réalisé les travaux de charpente et de menuiserie du Foyer de Jeunes Filles du Boulevard de Charonne, sous la conduite de M. Pierre AGARD, architecte 


MAISON FONDÉE EN 1912 


O. 


e se 
Bate 0 00,20? 
OOOO) 
ons 
= 
à 
‘ 


La capacite 


PICU est, en géné- : 
ral, contrôlée par le 
refus mesuré lors du 3 
foncage du tube. 

En procédant ainsi, 
on néglige le sup- 
plément de force 
portante résultant 
de la base élargie : 
et de la rugosité du : 
fut du pieu, caracté- 
ristiques des pieux 
Franki. 


7 portante d'un | 
7 pi 


Er 
* 


GA 
| 


: 54, Rue de Clichy - PARIS (9°): 
E Téléphone : TRINITÉ 01-21 (4 lignes) 3 


Demandez la brochure 
explicative illustrée n° 69 à 


X FRANKI: 
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sous la direction de 


M. P. SONREL, architecte. 
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